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L'unité du Canada ne sera pas rompue |Le gouvernement prend de nouvelles mesures 
Rs affirme M. Trudeau à Washington! .  (l'aSSainissement économique 


<Un crime 
contre l'humanité? > 


Le premier ministre du Canada, 
M. Trudeau, s'est appliqué avec 
succès mardi, devant le Congrès 
americain, à faire servir l'histoire 
aux nécessités du temps présent. 
Quelques semaines avant Ini, le 
nouveau premier ministre indé- 
pendantiste du Québec, M. Lé- 
vesque, avait tenté, avec moins 
de bonhenr, un exercice semblable 
devant les financiers de l'Eco- 














sn Purre ns premier ministre fédéral a Canada. 
faures aus Eus-Unis. Conformément à le Hacitin: & à ele tar es | © Encadrement de la consommation de gaz et d'électricité des industriels 


premiers chejs d'Etat innités por Le nouveou che) de l'erécutf umé£- 


Test, le prétident merloain Jo Lopez Porto ayant dé renonire | @ Aide financière accrue de l'État à l'exportation 


Prenant la parole devant le Conarès de Washington, M. Trudeau ps e 
a rés/firmé à eutte occasion où éonnielion que « lunteé du Canada se | © MISE au point d'un plan de soutien de la sidérurgie 
gere Pas rom pue », CA D un ne eme ee rt un . . Re 

crime com umanité ». « Il ÿ aura. a-i ajot: accommode- Le conseil des ministres, qui devait procéder chauffage électrique: lutte contre les gaspil- 
ments, des révisions, mais nous réussirons, » De son côté, M. Curler | ce-mercredi 23 lévrier à un tour d'horizon sur lages de verre, de panier, de cuivre... : 

a déclaré à la chaîne de télévision canadienne C.T.V. qu'il préférait | les grandes esquisses du projet de budget pour Simultanément, les crédits consacrés à l'ex- 
la Jormuls actuelle de la confédéraHon pour le Canada. 11 a précisé | 1978 (voir « le Monde » daté 20-21 février), com- portation vont être accrus: prèts pour financer 
cependant : « C'est au peuple canadien de porter un jugement, et je { portait à son ordre du jour plusieurs communi- les Investissements d'entreprises exportant 
fais confiance à ce jugement. » cations sur les moyens de- redresser la balance davantage, aussi bien que crédits pour inciter 






































































nomic Club de New-York. Dans une série d'articles, dont nous commençons la publication, rcial les pays en voie de développement à acheter 
M Lévesque avait vainement } noire correspondant à Montréal analyse le « fait français » au-Canada rare la persistance du déficit extérieur, plus de matériels français. nn 

cherché à rallier un auditoire | ef les perspectives ouvertes par la victoire du parti québécnis, inié- | Je conseil devait approuver plusieurs mesures M. d'Ornano devait également indiquer 

indifférent ou sceptique, rap- | pendantiste, de M. Renë Lévesque. . | suggérées par M. d'Ornano pour économiser conseil Jes objectifs et les méthodes de l'ail 








pelant les origines mêmes des 
Etats-Unis, nés d'une vigoureuse 
contestation de l'ordre étabit 
britannique. On ne Inj avaït pas 


l'énergie et G'autres matières premières: enca- qu'atcordera prochainement l'Etat à la Érr a 

U u é f d d < be drement de la consommation de gaz et d'élec- rurgie française en crise. Sans citer de chiffres 
ne nation ma a e U ue C tricité des industriels (comme cela existe déjà sur sur les suppressions d'emplois ou les sommes ‘ 

$ pour le fuel lourd}; aide financière et technique eu jeu, te ministre de l'industrie et de la 


: n é : h 
I. — Les cheminements d'une identité| "x née de rupéaten des ES eee cuspone Procuer la façon pl. de 


pour les inciter à réduire la consommation de l'aide accordée, une fois encore, à cette 













De notre correspondant A.-M. CARRON carburant des véhicules : freinage de l'essor du industrie, 
Les objectifs d'importation de consommation totale aurait été voirs publics À poursuivre la mise 
vés das ce Dais Dréctémens cu a z'étalent peut-être pass ene, dans qu se ae fee Ê mA nee d'anerge, selon je © non 
D ‘al le. se! 
moment de la crise», écrivait File, vou que cet aristocrate n'a les indications examinées mardi Le consell interministérie) programme prévus. . n 






Un certain 
TR Al ct 7 cola 

ao) en parvenant à — ns Ci i pPrO-  pÉtrOIETS 
La ui pi Ait ? Un au dde tas ts (compte tenu des fente avec le plajond de 55 mi- F1) L'encadrement des consom- 







été eLois, Ü- sont soumis depuis 
d'identité, un confit sur la répar- qu'à une Époque ere milliards de francs. Ces chiffres gnotants ‘» attirent l'attention : dustriels et les grands conso 
tition des pourirs politiques. Et nière d'enfermement, Un regrou- | sont certes supérieurs au plafond la consommation de gasoil parait mateurs sera étendu à 










pourtant Haut et le Bas- pement serré autour du clocher | de 51 milliards lixé par M. Barre; trop forte. 2e rage sable EL Se eue DU ME TRS 
Canada n'étaient pas encore réu- et du prêtre dans des vil mais it faut tenir. compte des dév Fo Le tricité. routetotos. le mécanisme: 
nis Depuis ses origines, le enfouls dans le neige, qi le | achats de « précaution » effec- Vélos D dem d in- estre doi ten- 
Canada n'est pas u à tXou- apporte protection et Le] tués par les compagnies pétro- suffisant d'économie ‘des 
Shore . nnéére tion l'ob: En rs gnait aise do Fanns, Prévision EDF. ROhEtS ss dm auel 
d entre une scuran| à à € en . & a 
un fédéralisme gi de la bause du & brut ». Les en raison d' 
tablement a : prévu afin de tempéra, moi 

pie fondateurs ; restent terne mente qu'en janvier 19176. 

ts, inépa: (Die. Ja tee Dog 29 ces achais exceptionnels, 18 Ge conslat à conduit les. pou- 
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25 JOUR LE JOUR 













ne. ns “ de ls Confédération, Le vice 


ir de ide sms 1 
Ph D Epannete : : 
den hot 2 met 





lation de paysans et de M AS 
dos er De sr Cm d | Qe ion Met dme por PIERRE DROUIN EN Mal Ce chine LE ROI MID 
lui «les 7 s ‘ impressionnant 
mile Fronçuis u Bus-Conada| dat M. Giscard G'ESiaing ou tatément partie de la panoplie Sente 8 % du budget de l'Etat, Ne de an 
forment cujourd hui comme e conseïl des ministres du 3 février, anti-inflationniste. On ne voit pas Mais ce qui l'est encore plus, C'est | 3 jrouble-jête ! Sera-t-0 
gere ou pe crc ou ne | lançant afusi ce qu'on & appelé pourquoi le gouvernement se pri occélération du processus, Cette | mné à crier sa détresse 
pelle. Auiour d'eux, ta population | \2.* Phase IT » du plan Batre. verait de celte arme, Depuis un Charge budgétaire, reposant eur | Jens Le désert ? L'écho lui à 
étrengère grandit sans cesse, eue| Deux bastions intéressent SUr- certain temps déjà, du côté de les contribuables, a doublé entre | ;6pondu avec le voir de 
s'étend de ous côtés, elle pénètre} tout le premie rministre : kS Matignon aussi bien que chez 1973 et 1976, De même, entre ces | 4, Marchaïs, et tout la monde 
fusque dans les rangs des unciens | entreprises publiques, la Sécurité 1 Fourcade, on enfonce dans la deux dates les prélèvements des | semble avoir été heureux de 
moines du so! domine leur vite | sociale. Pour 1e deuxième, un Vrai téte des Français le chiffre de entreprises natlonalisées (avec les | laisser ce rôle uu leader com 
le présent ext fidèle au <,Peaues d'orties » fHnanCier, ON 25 milliards de contributions bud- PTT) eur le marché financier | muniste. 
D, | atlendra d'y voir un Deu Plus géaires qui ont été accordées sont passés de 22 % à 49 %. Enfin “Mais Amalrik jere difficle- 
clair, bien qu'une certaines philo- en 1976 au secteur des entre- elles ont accru leur endettement | ment orotre que M. Giscard 
sophie de ia réforme commencæ prises natfonalisées (subventions, en devises, les programmes d'in- | d'Estaing est un cheval de 













deux Chambres réunies en 
Congrès. Celui-ci a. applaudi 
avec chaleur le premier minis- 
tre canadien, Ini apportant 
ainsi un soutien important, 
quoique informel Le président 
Carter 2 procédé de Ia même 
manière dans une interview 











des de ladite Ds Gens de paroles “apparaître. Eile tient en deux Gotations en capital, prêts du vestissement sÿant doublé Trols du K.G.B. Sans doute 
indiqué que sa part il pré ; propositions : 1) il ne faut Pas Fonds de développement économi- moyenne entre 1978 et 1976. #aura-l-l d'autre ressource 
rt + I pré- el de causeries » ses ns que le irou dans lequel Le bor- 
'érerait Confédération et non la Sécurité sociale bier du roi Midas Cria ce 
canne tee st Cours de ses rares excursions | assurer 18 fonction de redistribu Un out conjoncturel ' Si Hé depot Catane 
en guide, tion de revenus, les fameux La vois du vent fere Le 





n'entend ge mêler en Aucime 
façon des affaires futérieures du 
Canada, mais le sens de sa neu- 
tralité attentiste ne fait guère de 
doute. 






Tocqueville s’émer- 

veile de voir que les habitants « transferts »; 3) lexpérience L'Etat a une large part de.res- mettait de soutenir une activité 

des campagnes caon encore d65 | crouve au reste que le système de ponsatilités dans cette évolution. par ailleurs fléchissante. Lés en- nr cena Le 
« Is sont, TE ES cRs ne 0e Sécurité sociale ei qu'il est conçu Certes, on à connu, sous l'in- treprises natlonalisées ont été mo- | 324 es oreilles du roi Midns 

e, comme nous, | ävantage souvent plus les riches fluence des syndicats, la « dérive»  bilisées au fond pour le soutien de | à Qui en fin de compte { est 

vifs, atertes, intelligents. » Pour-| que les pauvres. Les premiers onb de Ja politique contractuelle, telle l'emploi destiné. 
tant, ! lui le que les lus 8e soigner, D que l'avait conçue Jacques 
N lui sembli les char-| plus le temps de Soi, us a It J: Delors, 







Les milieux dirigeants améri- 







eaïns ‘étaient restés Jnsqu'ici | mes de leur nature les mettent} de savoir-faire pour utiliser les mails ke gouvernement n'a rien fait (Lire la suite paye 28.) ROBERT ESCARPIT. 
assez perplexes devant la person- | en position d'infériorité devant les dispositifs mis en place, etc. pour empêcher, cette déviation - Ë 

nalité originale de M. Trudeau. | Anglo-Canndiens, none Du côté des entreprises du sec- Pourqual ? &ans doute parce 

La stroisième voies qui svt | que Gama chez eux, | teur puble, le gouvernement sem qu'une paltique laxisie en ma- FACE A BEAUBOURG 





remarç ; 
constate-t-il «ce désir ardent eë | ble plus avancé. Lors de l'émission tière de salaires et aussi d'inves- 
obstiné de Jaire fortune, qui sti-] de télévision qui l'opnosait À tissements dans ce secteur per- 


D Songe et ses peintures 


juge le k 
Éoyable Nous voici entrés dans la Semaine. lant, eelon Jean-Paul Sartre, « 
teur », 1} voit ele Français jouir | gramme  plurianauels pour | (OMNSSANCE H £ONTRANTE Francis Ponge. Une opération confie aspects eut 'eDÉUES à. Gi 


guée livre au public des librairies , 
purade de ce Qui n'e poirk] d'autre part, que M. Renaud ‘de ; 5 À . Ce n'est pourtant pes, en attendant, 
Celui-là travaille pour ses héri-| \a Geniére, sous-gouverneur de la | {fl - Analogies ef décalages et du Centre Georgés-Pompidou, 1 Comment une figue, promis par les 


: É ; nom et l'œuvre. d'un poëts — où éditions Flammarion, un recueil de 
nécessité, où il s'est trouvé Iuf- | Choinement un rapport qui, mal. | au Proche-Orient pétrolier || sntroète — à la fois facile @ ie que Fatalier contemporain : 
même, de se tirer d'affaire comme ne sers pas rendu difficile, qui fait eubir aux mots gros vohume, qui son chez : 
À pourra 3. beurensement, par ERIC ROULEAU et aux choses les plus ordinaires Gémard, est la comme de to 

Ceux que le chanteur Güles | publie. bien qu'il une métamorphose renversane, révé- à 8: :0n/: Tous 
Vigneauit décrit aujourd'hui | 2 Raymond Barre, qu texies de Pohge eur l'art, ,jue- 
gum « gens de paroles et gens aime ne pas s'embarrasser de qu'ici diaséminés un peu partout, 
de MSETIES D COTSEIVENÉ certains introuvables. h s'en dégage, 
doute certains traits de cette des. estime que la cause est juste et la certes, une esthétique, una ligne de 
eription. Mais ils en ont d'autres, | sechnique appropriée, ne PourTa vie. 


choisie poux distinguer davantage 
son pays des Etais-Unis avait 
sascité des inquiétudes, de même 
que son voyage à Cuba l’année 
dernière, en pleine crise de l'An- 
gole. I a cette fois montré à 
quel point il était « de la famille », 
et les premières réactions à son 
discours ont été favorables. Pour 
une Maison Blanche nouvelle qui 
veut mettre sur pied une diplo- 
matie rénovée, le soutien du 
Canada, même s'il est souvent 
considéré comme acquis d'avance, 
n'en est pas moins nécessaire. 

ML Trudeau s'est contenté de 
réaffirmer se ceoufinnce dans 
Favenir d'un Canada vni et 
bilingne. C'est ce qu'il a faït 
















































arrivée au pouvoir, il : 
es son re a tout y pes chausser Se Nouveautés : Mais, vus per lui, et à sa manière, 
parvenir à Ph empêcher que la ques- En CE UE Faisons. D'abord! M 8. BRUNEAU comme il dit, les peintres et les 
tion dr Québec ne s'aggrave eu || OUGANDA : à mil a déjà dû demander FONCT ON s sculpteurs dévollent autant Ponge 
point que les électeurs de cette f NE au personnel des natio- - MU NI. CIP IPALES Cu ep rpes # taloi donc que 
rovince décident de porter au . " : ntures et leurs sculptures 
pouvoir vn parti dont la raison Deux tribus seraient vic- a de prendre (usant, au moine en parie, pré- 

je je it 
AT es E fimes d'une nouvelle vague | | ineue qui garantit — quoi ÉNÉ JS -consserts À le BIISEGS pubs 
une Confédération plus souple, || de répression ne RE nues du BEN E ICE CE DAN d'information. 
é x k 2 | ' 
Plus 'ernincialee es  Préroga- (Lire 32.) On daube eur 1 d (te, Fe ps . L e E N 7 Lis E P KRI SE E UE don na ie an nie 
redéfinition du fédéralisme cana- ‘le vendredl ‘25 tévrier, à la suite 
Du œé ae œuvre demeure || CENTRAFRIQUE : ne ue a TRAVAIL Suns leche de, pose par panne 
et sans doute a longue tee x malignes intentions politiques : 6 ou devant lu. De même que /'Ecrit 
"& ne Se Ari: il 

Se lement Eu adendent, le | | Le régime ne semblé guère diméditer les natonalietions TEMPORA IRE., Beaudours. cormandé pour ia ci 
problème du Québec reste posé || on RSure d'enrayer la || EU détourner plus aisé ou en perpétsit l'inauguration, 18 
ML ‘Trudeau Carter sembl La r 0 onument et (l'in: ion, « 
escompier qu'en référendum aa || débâcle de l'économie. RE Se PR Ein 69 RULES grand fée fogéem. 
Québec — qui rejetiera, selon Vraiment (40 La gestion du {Lire page 13 Particle 





(Lire page 4.) 


secteur nationalisé fait incontes- de JEAN-MARIE DUNOYER.) 











 pügé 2 — LÉ MONDE — 24 février 1977 + « « 


-AMÉRIQUES | nee SE 
| Une nation | É | 


LES < PLOMBIERS » 
DU WATERGATE 
SONT INDEMMSÉS 


L'affaire .du Watergate aura 
tinalement eu du ‘bon pour 
MAL Beruard Baker, Eugeulo 
WMartines, Virgillo Gonzales et 
Frank Stuxgis, qui en ont été lez 
exécutants, les « plombliers. » 
Les membres de l'ancien comité 
pour la réélection äu président 
-| wixon ont accepté de leur payer 
290000 dollars (1 million de 
francs environ) de dommages et 
intérêts, a annoncé, mardl 
2 février. ML Daniel Schultze, 
un des avocats des quatre hom- 
mes. Ceux-ci avaient Intenté un 
procès aux membres .de l’ancien 
conité, Les accusant de leur avoir 
caché les raisons du cambriolage 








et de leur avoir faït croire qu'ils 
travaillaient pour un service de 
sécurité officiel. Les uns et les 
antres ont préféré s'entendre à 
‘l'amiable, annulaut du mème 
coup le procès qui devait avoir 
lieu jeudi 24 février. 

Les quatre « piomblers », qui 
avaient réclamé au départ 2 mil- 
lions de dollars de dommages et 
intérêts, avaient participé, avant 
le Watergate, à des opérations de 
la C-LA contre le régime cas- 
triste à Cuba: fl Ont purgé 
leur peine, ayant Passé entre 
treize mois et quinze mois 
prison. 








(Suite de la première Page.) 
Én même temps, il soute 
responsable devant le pou 
supérieur les AQU Ds 
orne 


E conserver le contrôle de 
sutant que l'on 
n pas parler. Le 
Canadien fr se faisait invi- 
elble, mais e aurait », et mettait 
hu monde des enfants, beaucoup 
d'enfants (la « revanche des 
s'urbanisant 


ber- 
) isant peu à 
Sa rytime du dérmjoppement co 
les 
yat 


catégoriques. 
Celui qui parle haut et tranche 





Venezuela 


Les aceusations américaines contre le président Perez 
provoquent ua incident diplomatique 
entre Caracas et Washington 


Caracas (A.F.P.L — Les autorités 

- -vénézuéilennes considèrent comme 

réglé 1” « Incident » diplomatique entre 

.. - Washington et Caracas provoqué par 
la publication dans le New York 

. Times d'un article accusant le pré- 
. eident Carlos Andres Perez d'avoir 
reçu, au début des années 60, alors 


qu'il était ministre de l'intérieur, des. 


eubsides de la C.LA Le chef d'Etat 
vénézuélien a, en effet, reçu, le mardi 
” 22 février, un message. du président 
© ‘Garter, dont le contenu n'a pas été 
révélé, mals qui l'a « sebsfail ». 
M. Ramon Escovar Salom, ministre 
- des affaires étrangères du Venezuela, 
a précisé, néanmoins, que les auto- 
ntés de Ceracas se réservalent 
‘« d'engager des poursuites contre 
les auteurs de ces accusations ». 
. La veille, le gouvemement véné- 
zuéllen avait rappelé son ambasssæ- 
‘eur à Washington, M. Ignacio 
lbarren' Borges. Cette démarche 
paralssait liée au fait que les auto- 
Htés américaines n'avaient pas réagi 


avec. promptitude à la demande qui 
leur avait été faite par Caracas 
d'effacer officiellsment tous les soup- 
gons pesant sur le président Perez. 
De son côté, la délégué du Vene- 
zuela auprès de l'Organisation des 
Etats américaine à Washington avait 
protesté, le 22 février, contre les 
artictes du. New York Times. .il a 
déclaré que. cette information entrait 
«dans le cadre d'une consplration 
des grands contres de pouvoir, qui 
désirent effaiblir la politique d’Indé- 

ie 


pendence du Venezuela ». 


1 vai, d'eute part, qualifié la|. 


C.LA. d'organisation «corrompus et 

, disqualifiée moralement », 
dont l'existence est un =æffron» 
pour un pays comme les Etats-Unis. . 
«Nous demandons au président Car- 
ter, avaltil conclu, de prendre les 
mesures nécessaires pour appliquer 
ta politique plus morale qu'il a évo- 


‘ quée. Face à cette organisation putré- 


fiée [la C.LA], ! est confronté, à sa 
première épreuve. » 


d'ordre public 5 


d'usage Couran: 

60, aujourd'hui moins utilisée 
Les is ont moins 

fois l'impression demi s'affir- 
mer rapport à la France, ce 
qui dit inconf! 


une situation 'or- 
table. Mais liritabilité demeure. 
Les tions de victoire 
des mouvements au len- 


gaullistes 
demain des élections ont été dt- 
versement appréciées. Leurs com- 
-mentaires, comme ceux de M. de 
Tocqueville, paraissent un eu 
trop égocentriques et vaguement 
condescendants. - 

Sans doute la France 2-t-elle 
toujours fait preuve à l'égard de 
son ancienne colonie d'une oer- 
taine « distraction ». ne pas 
dire plus, symbol par la 
phrase osène de Voltaire . . 
« meigen : « 
Gagne partie de Pargent englou- 
H dans ‘celle colonie avaît été 


un gain consilérable : mais On & 
voulu soutenir le Canada et on & 
perdu cent années de peines avec 
sans Te- 

tour. » Mais Tocqueville lui-même 
néglige de rencontrer le Canadien 
français le plus important de 
“l'époque, Louis-Joseph Papineau. 
Papineau est le porte-volx des 
Canadiens français au Parlement, 
Firdépndance est eun principe 
«un ipe 

de résurrection el de vie». En 
core ne parvient-i] à cette con- 
alusion extrême qu'après avoir 
échoué dans ses premiers objec- 
tifs, qui étaient d'obtenir un gou- 
vernement ble devant la 
Chambre, et d'obtenir pour celle- 
ct le droit de voter les fonds 


espère sa! 
Haut Canada leur t la 


pans de s'étendre le long du 
nt-Laurent, Elle Fu aussi 
E 


eUn parfum 


Denee la créatii de 
: on 

la Confédération) au cours de 

les provinces tentent 


laquelle D 
d'affirmer leur autonomie poli- 
tique et économique face À 22 


pouvoir central envahissant. 
encore, les problèmes n'ont guère 
changé en 1977. 


ment de 
entre les deux «races » est à son 


cours du précédent 
Québécois seront présents sur les 
champs de bataille européens, 
notamment au cours du Taid sur 
Dieppe de l'été 1942. Le parti de 
l'Union pad a pris SON essor 


fun cl 
nationale maintenait, fait, le 
Québec prisonnier de ses neiges 


ei de son passé LS 


lbéral Jean Lesage entregrent. 
en 1960, une œuvre de lerni- 
sation l'on a appelée la 
e révolution range e le Qué- 
bec rejoint son le, et les pre- 
miers tiques créés 
indépendance 


tion dépe: ce 
du Québec Mouvement d'étu- 
b d'intellectuels, le RIN 


pour le pragmatisme, ce que l'on 


(1) On pouvait Lire dans des ma- 
nueïs scolaires, utilisés à Montréal 
avant : 





æ| 


- sions font des 


ï la raison avec nostalgie, 
en, 1962, une poignée 
de Québécois partisans de l'action 


safion terrorisi 
ration du Québec (FLQ), 
trenvalne 


u 
Fation nationale du S 
Cocktails Molotov contre des ça- 
sernes, bombes visant les « syru- 
boles du colonialisme », les explo- 
de vastes opérati a P policières 
le Le) 10] 
accroissent la tension générale, 
Une première génération de « fel- 
quistes » sera arrêtée fin 1963. Elle 


est aussitôt relagée par les 


Vallières, en 
livre qui fait date (2). 
Ce sont aussi ses rolttants quil 
enlèvent, le 5 octobre 1970, ! 
de Grende-Ere- 


Canada. 

Le parti québécois doit marquer 
vigoureusement ses distances avec 
les groupes terroristes même si 
avant que l'aventure tourne au 


drame et comme une de par- 
tie de la tion Franc fone 
du Québec, 


les avait considérés 
avec sympathie. Le terrorisme 
disparaît, mais des partis radi- 
caux ou d'extréme gauche, sub- 
sistent (parti commun À 
socialiste ou! 


militants syndica! 
travailleurs du Québec). Il n'est 
pas encore possible de dire si 
de 


est diff de 

régions d'Amérique du Nord Cer- 

taines centrales syndicales, des 

opposants au maire de Montréal, 
membres 


M Drapeau, quelques 
Sopu parti québécois ie 
V3 


rapproche 

peu de ce qu'elle est en 

Qu'il soit Nouvelle France 

en terre américaine ou nouvel 
t industriel, le Québec 
tonjous Bo10n a juat 

expressli Max We! aun 
parfum de raison latine». 


ALAIN-MARIE CARRON. 
Prochain arficle : 


SCEMARIOS 
POUR L'INDÉPENDANCE 


13 a ———û———— se ; 


Japon 





le gouvernement redoute Les conséquences d'un retrait partiel 
des troupes américaines stationnées en Corée du Sud 


.xetrait partiel des troupes 
américaines stationnées en 
Corée du Sud a été au contre 
des entretiens qu'ont eus 
MM. Fukuda, premier minis 
tre japonais, et Kim Jong Pil, 
ancien chef du gouvernement 
sud-coréen, qui demeure l'un 
des « hommes forts » du ré- 
gime, à l'occasion de la 
sixième réunion de l'associa- 
tion parlementaire nippo- 


coréenne, la semaine dernière, 


à Tokyo. É 


da, soultgne l'im 


KOUVETDE— 
la sécurité 
invite le 


qu'attachent les 
. ments à la question de 
- de la Corée du sad 






: Indonésie. 


“ @ LA COMPAGNIE  PETRO- 
.  LIFRE D'ETAT PERTAMINA 

(Indonésie) achève de payer 
court terme, et 


le. gouverneur 

d'Indonésie. Le total des dettes 

à court terme de a 

s'élevait, en février 19175, à 
»., 32 milliards a 


De notre correspondant 


le Parlement que le Japon ne 

nt a intérvenlr à dans se 
re ne regarde que 

HiatS-UTS et la Corée du Sud », 


tout en précisant quil espérait 
ae « Péquüibre délicat des 
forces serait » Telle sera, 


affirme-t-on à Tokyo, la position 
ministre adoptera 


“Vers une concertation 
des grandes puissances 

Dans un avenir proche, le Japon 
devra sans doute. pour faire face 
à la nouvelle situation en 
Extréme-Orient, augmenter. les 
dépenses affectées à la défense; 
l'état-major envisage, dit-on, de 
renforcer les unités stationnées au 
sud de l'archipel c'est-à-dire en 
des points proches de ia Corée, 
alors que, pour le moment, le gros 
des forces japonaises se trouve 
dans le nord face à l'Union 
soviétique. Le gouvernement tente 
apparemment de modifier peu à 
peu l'état d'esprit dés Japonais, 
trés sensibilisés à tout ce qui 
touche au problème du réarme- 
ment. La nouvelle concephion du 
rôle de l'armée (baptisée par 
denses) qui ro desire om 
e 2 se contri- 
buerait, en tout cas, à rendre le 


droit plus conforme à la réalité. 
pré-| Forces d'autodefense on ane. à 
tout court, le Japon est actuelle- 





ment la septième pulssance mili- 
taire du monde. 

Le jugement rendu,la semaine 
dernière par le tribunal de, Mito. 
dans ,uné affaire concernabt les 
bases américaines au JRpON, MAT 
Rp emière f Le rantl trente 

prerai lo! nte ANS, 
il a été reconnu que l'article 9 de 
la Constitution, qui stipule que 

à guerte, 


ne 

Dei, d TOcuRe conne 
moyen ose. cette - 
sion fait ro , ele 


reviendra à donner un statut 
légal aux forces d'autodéfense. 
M. Fukuda a rapelé, d'autre 
per, au Pariement que le fon: 
ement des relations nippo-. 
coréennes en matière de sécuribé 
demeure les principes contenus 
dans le communiqué signé par 
Tokyo et Washington en 1969, 
et affirmant que la Corée du Sud 
est «une dannée essentielle» de 
la sécurité du Japon. 
: Tout réaffirmant ses enga- 
gements à l'égard de Séoul, le 
Japon espère qu'une amélioration 
de la situation dans la péninsule 
atténuera les conséquences d'un 
éventuel t des Etats- 
Unis C'est pourquot Tokyo sou- 
tient activement la. politique 
e, vise: à assurer 


puissances 
URSS). Ainsi, 


les sociaux-démocrates japonais, ‘ 


proches du parti Te 
tal, ont-Us demandé à l'ambes- 
sadeur de l'Union soviétique à 
Tokyo que son gou 

engage avec Séoul des 
ciations qui seraient un premier 
téunion des repré- 


puissances 


Ph. P. 





Chine 


LES NÉGOCIATIONS SUR LES FRONTIÈRES AVEC L’ U. RS, S, 


SEMBLENT TOUJOURS DANS L'IMPASSE 


Pékin, — Le chef da la délé- : 


ation soviétique aux négociations 
Br k M. Leonid 








demandera au molus trois 
de « dur travail », précise 
commentaire publié mardi 
s'agit de M. Tuan Chun-yi, mem- 
bre du comité central du 
qui fut ministre de l'écon 
début des années 60. Il remplace 
M Wan Li qu serait 
Ministre de l'industrie légère. 


He 


De notre correspondant 


qui ont lieu par inter- 


six 

homologue chinois, M. Yu Chan. 

Il a rencontré, au début de ce 

mois, sur sa demande, le nouveau 

ministre chinois des affaires 

Selon ds ions 

sources atiques 

ce dernier séjour de M Tiiquee 


la partie chinoise auralt réil 
des revendications connues, por- 


tant sur un total d'environ 
82 500 carrés. On sait 
ue l'URSS. ne considère pas 


Selon les mêmes 
« de son t de de mit 
LU vue 2, 
chev Réal d'aucune 
roposition 


formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres ambitieux. 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 


d'Etat aux Universités. 


Etudes pragmatiques en groupes rapprochant jurist 
économistes, fittéraires, architectes, élérinaires, u 
pharmaciens. etX, Agro, À &M, chimistes, … ayant 
ou non une expérience professionnelle. Programmes 
personnalisés, sur demande en partie à l'étranger. 
Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de préts très favorable. 


Confirmation facile auprès de 350 Anciens ISA. 


e- 
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Le président Sadaie sagpère 
fntemotionnlisation de Jtransies 
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Egypte 


LA FIN DE LA MISSION DE M. DE GUIRINGAUD 


Le Caire saisira les Nations unies en cas d'échec 
de la procédure de négociation 


M. de Guiringaud a ter- 
miné, mardi 22 février, sa 
mission dans les pays arabes 
voisine d'Israël (Liban, Syrie, 
Jordanie et Egypte) par des 
entretiens au Caire avec 
M. Kaüdoumi, chef du dépar- 
tement politique de l'OLP.: 
M. Riad, secrétaire général 
de la Ligue arabe, et le pré- 
sident Sadate. Le chef de 
YEtat égyntien et le ministre 
français des affaires étran- 
gères ont ensuite tenu une 
conférence de presse com- 


semestre 1977. 

Eu as d'échec de cette procée 
dure, Egyptiens saisiront le 
Conseïll de sécurité des Nations 
unies. Les Egyptiens et les autres 





De notre envoyé spécial 


Etats arabes n'essaleront pas alors 
d'obtenir l'anenimité sur une r6- 
solution anodine. demande- 


tion du ha ient. S'ÛS se 
beurtent à un veto américain, ils 
provoqueron : 


pakistanais. Cette procédure 
aurait surtout pour but de mobi- 
l'opinion mondiale contre 
Si elle devait rester sans 
effet, M des 
aff: n'a 


Pas cacbé à M de Gatingnud 


tives 
l'emploi de 


». Le: 
texte prévoit que l'Assemblée peut 
session 


se révair pour ce are en 
de sept membres du Conseil üe 
sécurité, soit d'une majorité des 
membrea de Porpanisation. 


que l'Egypte devrait recourir à 
des moyens militaires. 
tant 


mn Dés par laUrs 
difficultés Fes, Ts 
seconds gnent que les Pales- 
tiniens ne relancent les combats 
sur leur 801 
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PROCHE-ORIENT 


De nombreux représentants de l'internationale socialiste 
assistent an congrès du parti travailliste 


Jérusalem. — Le congrès travallliste, qui à 
commencé ses travaux mardi 22 février par 
une séance solennelle à Jérusalem, à été l'oc- 


casion d'une manifestation de 


puissance qui n'a pas manqué de surprendre. 


{quelques heures avant l'ouverture du congrès, 


Dans l'immense salle du Palais 
&e a nation, les durs moments 


très 
rares fuitiés « II y a même de 
l'enthousiasme Les mibi- 


; 
ë 
ê 
3 





Le président Sadate suggère 
l'internationalisation de Jérusalem 


Eu 1 président Badate 
a d'abord lu 
Rene ME de 
çais des affaires et à 
ML Giscard d'Estaing, « un des 








De notre envoyé spécial 


sentante ds l'Europe occidentale. 
Aous Guons besoin, de ces éjforie 
de la Fronce, aussi bien à l'égard 


PlsroB que de F'Europe de POussi 
avant, pendant — pour les 
garani internationales 


—  Gprès la conférence de 
Genève, » — MD. 


Arabie Saoudite 


© L'ARABIE SAOUDITE entend 
mettre fin aux abus des soclé- 








d 

dicalistes détenus en 

tine, dont le nombre 
lusieurs 


draft 
AFP) 


Son 


Bénin 
@ LA COMMISSION INTER- 


Sms np 
A 
Bénin et 


et de le 5 
chargée d'enquéter sur 








Au début de la con 
M de ganend avait dit à 
'Ù 
l'affaire Abou Daoud pour 
lui rappeler l'effet 
qu'elle avait produit en France 
et dans le monde, en remuant le 
souvenir d'événements 
.tables (le massacre de 
M. Kaddoumi a esquivé la 


Faagreasion du 16 janvier», & 





Le peurle chi » 8 
j'a 


© M CHI TENG-RUEIL, un des 
vice-premiers ministres chfnois, 
2 confirmé, vendredi 18 février, 
à mm membre d'une délégation 
parlementaire japonaise, que 
des troubles avaient éclaté l'an 
dernier dans plusiuers régions 
de Chine, notamment au Yen- 
dernier dans poses repas 
ville de Hangc! 3 Es Chi 
Teng-kuei, une grande partie 
des informations publiées à ce 
sujet à l'étranger étaient 
vraies. — (AFP). 


Etats-Unis 
@ LA COMMISSION DES 
AFFAIRES ETRANGERES DU 
SENAT 2 adopté, mardi 22 f6- 


a 
nl 


quatre-vingt-un ans, est mort 
des suites de graves brûlures, 
sa robe de chambre ayant pris 
feu au contact d’un radisteur 
électrique. A Wolfe a écrit de 
rombreux ouvrages sur le mou- 

uniste interna 


Rhodésie 
@e DES CONSULTATIONS = 
sur 


on) nOVASOM ont pour Femploi 


vitalité et de 


De notre correspondant 


tetion politique du parti Il n'est 

toujours uestion d'admettre 

comme Eteroenteur « cette 
terroriste 


OLP ». et 1 De peut y 2 un 
troisième Etat entre Israël et la 
Jordanie, Mais 11 est concevable, 
en revanche, qu'Israël ait comme 
voisin un Etat qui serait jordano- 
palestinien, et, dans d'éventuelles 


négociations avec la Jordanie, 
M Rabin juge souhaitable que 


l'un de ses dirigeants, M. Asher Yadlin, a été 
condamné à cinq ans de prison et an paiement 


renament essouiflé par l'exercice ininterrompu 
du pouvoir, réunissait trois mille délégués élus 
au vote secret et direct par cent soixante mille 
militants. C'est un record jamais atteint par 





La réconciliation entre l'O.L.P. et ln Jordunie 
pourrait faciliter la reprise 
de la conférence de Eenève 


De notre envoyé spécial 


La délégation palestinienne 
conduite par M. Khaled 
Fahoum, président du Conseil 
national palestinien, a eu, 
mardi 22 février à Amman, 
une première série d'entre- 
tiens avec le chef du gouver- 
nement jordanien, M Moudar 
Badrane 


Les deux parties ont exa- 
miné les moyens de norma- 
liser les relations jordano- 
palestiniennes après plns de 
six années de rupture. 


Damas. — La décision de négocier 
la normalisation des relations jor- 
dano-palestiniennes avait été arise à 


: l'urenimité par le comité central de 


rOL-P. 4 y a un mois, en l'absence 
toutstois des représentants du Front 
du refus, qui, depuis deux ans, ont 
suspendu leur participation aux 


organes dirigeants de l'organisation 
palestinienne. ï 


Cetie réconcillation demeure ce- 
pendant Iimitée, et 1 ne s'agit pas 










‘certain nombre de manifes- 
tants ont été arrêtés — 
fCorresp.) 


. cru 
Union soviétique 
6 UN BUSTE EN BRONZE DE 
M KOSSYGUINE, président 
du conseïl des ministres et 
membre du burean politique 
faveurs Hd à, Leningrad, 
où 1 naquit le 20 février 1904 
Théoriquement, tout ressortis- 
sant soviétique qui à reçu à 
reprises ma 


ville 
avait reçu sa deuxiéme mé- 
dailie 1974. — (UPI.) 





da faire table rase du passë. La Jor- 
danje oppose un refus calégorique à 
tout compromis dans trois domaines 
fondamentaux de ses relations avec 
es Palestiniens. Elle n'accopte a 
Prior, nl le retour des fedayin dans 
le royaume, nl la reprise de l'action 
politique auprès des Palestiniens 
vivant sur 5on territoire, ni la res- 
ponsabilité des concessions qui de- 
vrelent éventuellement être faites pour 
récupérer {a Cisjordanie. 


La normalisation entre Amman st 
J'O.LP. n'en constitue pas moins l'un 
des volets essentiols du processus 
en cours pour dénouer la crise du 
Proche-Orlant, en ouvrant ia vole à 
la reprise de la conférence de 
Genève. Pour résoudre le problème 
crucial de la représentation palesti. 
nienne, le président Sadate a sug- 
géré la création de « ilons déciaréa 
et offiels « entre la Jordanie et le 
futur Etat palestinien. M Arafat, pour 
sa part, n'a pas totalement exclu 
cette éventualité, en affirmant qu’h 
avait été convenu, lors du « 80m- 
met » arabe de Ryad, en octobre 
1976, par le royaume hachémite et le 
futur Etet palestinien Indépendant 
entratlendront des « rapports par. 
#Houllers », 


Pour justifier sa volontés de 8e 
réconcilier avec le roi Hussein, qui 
fut naguère l « ennemi public nu- 
mére ur » des Palestiniens, l'alls 
modérés de la résistance, aujourd'hui 
maloritelre par la grâce des Syriena, 
fait valoir que la solidarité entre les 
peys de la confrontation avec leraël 
d'une part, et la résistance palesti- 
nlenne de l'autre, st primordiale, et 
que la conflit jordano-palestinien n'a 
plus de raison d'être puisque, depuis 
le « sommet » de Rabat de 1974, 
lr'O.LP, est reconnua comme le seul 
représentant du peuple patestinien. 


L'O.LP. est consciente que le roi 
Hussein ne ia lalssera en aucun cas 
se réimplanter en Jordanie, mais 
elle sspère, en coopérant avec lui, 
renforcer son Influence en Cisjor- 
danie et, gagner son siège à la 
conférence de Genève. 


Paradoxaiement, le président 
Assad s'est montré peu enthousiaste 
à l'égard de la suggestion du prési- 
dent Sadate sn aïfirmant qu'H ne 
voyalt pas de rapports entre {es Ilene 
Jordano-palestinilens et la conférence 
de Genève. Mais H paraît ciair que 
cette prise de position est à la fois 
formelle et tactique, puisque le cher 
de l'Etat syrien est l'artisan du rap- 
prochement entre Ammen et la 
résistance. Il faudrait voir plutôt 
dans cette réserve le souci du chef 
de l'Etat eyriaen d'inslster sur la 
nécessité d'obtenir pour les Pales- 
tinlens une invitation autonome à 
Genève. 


L'autre volet des démarches en 
cours, en vue de Ia conférence de 
la paix, est la session du Conseil 
natlonel palestinien du +2 mars. Ce 
dernier doit définlr de façon plus 
précise qu'il ne l'avait fait dans son 
programme en dix points adopté 
en juin 1574, la stratégie politique de 
f'O.LP. en fonction de ia conjonc- 
turs actuelle, sans toutetols aller 
Jusqu'à amender la charte nationale 
palestinlenne prévoyant j'état démo- 
cratique  piurcommunautaire sur 
toute la terre de Palestine. Un tel 
amendement serait possible auité- 
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reursement, mals nécassiterait une 
nouvelle réunion du Conssil De 
même, la constitution d'un gouver- 
nement palestinien en exil est 
improbable, {e président Asnad ayant 
déclaré qu'il la tenait pour inutile 
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AFRIQUE 


Centrafrique 





Le régime de l'empereur Bokassa [* ne semble guère 
en mesure d'enrayer la débâcle de l'économie 


Bangul. — Bien qua la caplisle soh 
devenue « Impériale - le 3 décem- 
bre 1976. la discrétion du nouveau 
régime frappe le visiteur Aucune 
banderols ou décoration nouvelle 
n'a remplacé les témoignages [aunis 
de !' + Opération Bokassa -, lan 
cèe 11 y a plusieurs années, Le grand 
stade, où eut lieu la cérémonts ds 
proclamation de l'Empire, a retrouvë 
sa vocation sportive pour la finaië 
de football Centratrique-Cameroun, 
oblet de commentaires beaucoup plus 
passionnés. Au marché et dans la 
rue, le pagne le plus populaire falt 
sourire la face barbue da l'ex-prést 
dent sur les rondeurs des passantes 
ou des vendeuses accrouples. Le 
éoir, sous lés lampadaires, Iycéens 
et étudiants se retrouvent comme 
d'habitude pour réviser leurs cours 
ou enfller des criquets sur des fils 
de fer. À deux pas du palais, qui 
ne eembla 0es étre la siège d'une 
activité plus flévreuse, la statue du 
cnet de l'Etat porte toujours les 
insignes de maréchal, faute sans 
doute, Mmurmurent quelques mauvais 


esprits, de lul avair prévu. comme. 


pour ls Manneken-Pls une garde 
robe interchangsable. 

Pourtant, en passant devant la 
prison, le chauffeur nous glisse, ravl : 
« Ella est presque vide aujourd'hul. 
emnistie. = Les rares commentaires 
sur le changement de régime sont 
empreints de bonne humeur «Main 
tenant que nous sommes Impérle- 
Hstas l….», nous Ont dit quelques 
Centrefricalns dans un éclat de rire. 

A l'intérieur du peys. le manque 
d'information et les difficultés de 
communication lalssent la population 
indiférente à ce qui ee passe à 
Bangul. Le début da la salson sèche 
est la période des’ récoltes, et le 
paysen a d'eutres chats à louetter. 
L'Empire ne modifiere pas le cours 
netionaux n'existant plus depuis 
préfet plus Juste ou moins autoritaire. 


L'oint du Seigneur ? 


Le nouveau monarque vient de célé- 
brer ls onzième anniversaire de son 
accession au pouvoir, événement qui 
s'ajoute à beaucoup d'autres. Pour la 
seule année 1576, on a relevé six 
remaniements ministériels, deux 
attentats manqués, la conversion de 
tous fes dirigeants à l'isfam à Ia 
suite d'un voyage du président en 
Libye, puis l'abandon de la religion 
du Prophète, enfin la création d'un 


« gouvernement révoluUonnalre ». 


animé par un seul organe exécutif, 
je «Consell de la révolution ». 

Un soir, le muezzin n'a plus lancé 
6on appel à la prière. Deux semaines 
plus tard, l'empire était proclamë 
Mme Elisabeth Domitien, premier 
ministre, e‘était, en mars 1976, trop 
ouvertement opposée au caprice du 
président à vie : « Si tu deviens empe- 
reur, à l'étranger on te Comperere à 
Amin Dade », lui auralt-elle dit Cette 
impertinence lul a coûté son poste. 
M. David Dacko, ancien président 
démis par le coup d'Etat de 1966, et 
cousin du monarque, n'en a pas 


Correspandance 


hérité, contrairement aux bruits qui 
Gouratent M Patassay, disparu pen- 
dant quatre mois. 4 refait surface en 


éeptembrs et eat devenu le chef du” 


gouvernement impérial. confirmé dans 
ses fanctians le 14 décembre. 

La discrétion qui a entouré la pro- 
clamation du nouveau régime était- 
elle voulus ?' ll sa peut aussi que 
l'éclat des cérémonies solt réservé 
eu four glorieux du sacre, sans doute 
en mal ou juin, seule consécration 
que convoite un homme aussl Couvert 


de titres et de décorations que l'an-” 


cien président à vie. Le cape ds l'em- 
pereur sera brodée de diamants cen- 
trafricains, sa couronne confectonnés 
per un joalilier parisien. 


Le gaspillage des moyens 


Frodulsant 50 000 tonnes de coton, 
10000 tonnes de café, disposant de 
réserves de diamants évaluées à 
690 000 carats et d'environ 8 000 ‘ton- 
nes d'uranium, sans compter Ja bois 
et le tabac, bénéficiant d'un climat 
melileur que bien des pays voisins et 
d'une pluviométris régulière, l'empire 
centrefricain, malgré sa situation 
enclavée 8t son mabvals réseau de 
communications a de réelles posalbi- 
lités de développement Les comptes 
natlonaux n'existent plus depuis 
1970. ll est difficile d'évaluer avec 
précision la situation du pays. Le 
sentiment que des sommes impor- 
tantes disparaissent sans falsser de 
traces ou que les moyens dont le 
pays dispose sont mal employés est 
toutefois très répandu. 

« L'État providence » est l'une des 
récentes - lnitlatives de M. Bokassa. 
Per une ordonnance de mars 1975, 
les consultations médicales, analyses 
et médicaments sont devenus = gra- 
tuits - pour l'ensemble de la popu- 
lation rurale, en contrepartis de 
l'achat d'une Carte d'abonnement 
sanitaire. Un haut fonctionnaire de 
la santé déploralt devant nous le 
sous-équipement en personnel 6t en 
médicaments, sans parier du meté- 
riel, des services de santé ruraux, 

Sur le fleuve, légèrement en aval 
du port de Bangui, l'hôpital flottant 
Gathenine . Bokassa art de dispen- 
saïre à la population. Il n'est plus 
question de le déplacer vers l'Inté- 
rieur du pays. Cela coDterait trop 
cher, et... il n'y a pas de remorqueur. 


Dans l'agriculture, qui fait pourtant 


- vivre plus de 80 ‘ des quelque 


deux millions et dem d'habitants que 


compteralt le peys (1). la situation 


est désastreuse. Les projets sont 
abandonnés faute de moyens, le 
metériel roullle (es animaux meu- 
rent, les paysans se découragent 
Dans les campagnes, Il n'est per- 
sonne qui ne lève les yeux au ciel 
en parlant de la « réforme agraire » 
de 1970, la rendant responsable de 
la baisse de productivité générale. 
L'efricanisation brutale de tous les 
postes de responsabilité a été la 


pletre angulaire de cette réforme. 
Or. si la RCA possédait à l'époque 
quelques bons agronomes. dont on 
avan besoin à Bangut dans les minis- 
tères, les rechniciens agricoles 
n'ételent Des encors formés: les 
caûres mis en placs à la hôte ont 
trés vite stteint les limites d'une 
mince compétencs, et se sont décou- 
ragés La désorganisation à peu près 


générale de la commercialisation et. 


l'instabilité chronique du personnel 
administratif ont falt le reste. Les 
responsables agricoles, & tous les 
niveeux. se plaignent du départ des 
asststants techniques européens. 
Devenus fonctionnaires, ils vivent 
dens l'inquiétude perpétuelle de ne 
ren recsvolr en fin de mois, l'Etat 
parvenant rarement à honorer ses 
engagements même mensuels. 

La situation budgétaire du pays 
s'est en effet progressivement dégre- 
dés depuis 1967 Les dépenses excé- 
dalent les recettes de 22 milliards 
de francs CFA en 1972 (un franc 
GFA égsle 00 franc français). 
Depuis, ce procsssus de détérioration 
a été s'accentuant, et la dette est 
extrêmement ‘lourde. En 1972, l'Etat 
Jançar un plan de réduction du défi- 
ch par des remboursements annuels 
d'un monter global correspondant à 
0.5. de. ses ressources ordinaires. 
Héles. la nausse des prix des pro- 
duits pétrollers a contrecarré cet 
eHort, au point qu'en 1973 la dette 
atteignait environ ia moitié du mon- 
tant des recettes budgétaires de l'an- 
née Les chiffres de 1976 ne sont 
Pas connus mals on s'attend à une 
réduction du défich du falt de la 
hausse des cours du coton, et eur- 
fout du café. 

l'endettement chronique de l'Etat 
entraîne. une paralysie progressive de 
son action. Or. depuis 1970, toutes 
les activités Importantes du pays sont 
entre les mains d'organismes gou- 
vemementeux Ou para-publics En 
créant des monopoles au profit d'In- 
vestisseurs centrafricains trop peu 
nombreux et en relusant d'accorder 


des garanties, l'Etat ferme la porte’. 


aux capitaux étrangers, ce qui cantri 
bue encore à lsoler un petit pays, 
déjà enciavé. 


Une parodie de démocratie 


Depuis son accession au pouvoir, 
19 7°* Janvier 19668, le président à 
vie essumait la « fourde tâcha » de 
diriger le pays à lui seui, aliant 
Jusqu'à_cumuler quatorze ministères 


Dans ia Consütution de l'Empire, + Je | 


æouvolr est rétrocédé au peuple», 
Cela implique un certain retrait de 
l'empereur, rendu préden, dit-on à 
Bangui, par une série d'attentats et 
de complots Le S février 1876. une 
grenade qui lui était daestinéa n'ex- 
plosa pes En novembre, sept mili- 
tairss et un ancien ministre de 
l'agreulture furent dénoncés par la 
eœur de l’un des conjurés. La cam- 
pagne de dénonciation e‘emplifiant. 


une ireniainé de personnes furent 
arrêtées et interrogées L'ancien 
ministre tut relâché à la mi-décem- 
bre. mals l'on demeure sans nou- 
vslles d'un colonel. 

L'Instinct de conservation a Joué 
un rôle dans ls proclamation de 
l'Empire. Le président à vis, devenu 
la cible de toutes les hostilités, aurait 
pris du chcamp et préféré le « rôle 
d'arbitre et de garant du bon fonction- 
nement des instituUons = que lui con- 
fère la Constitution. En outre, s’Il est 
vrai que certaines puissentss occl- 
dentales entendaient falre dépendre 
leur eide du «rétablissement des 
Institutions démocratiques », voilà 
qui est falt dans les textes. Un 
<consel! économique at Social» e! 
uns - Assemblée nationale - figurent 
en effet parmi les Institutions. L'as- 
semblée. chargée .de lever l'impôt, 
d'établir le programme d'action 6co- 
nomique et sociale. de décider 
« des nationellsations ou transferts de 
propriété d'entreprise du secteur 
public au secteur privé, etc. = de- 
vient ‘sur ls papler responsable de 
ta politique économique contrôlss 
par le gouvemement et le comité 
directeur du MESAN (2). 

L'empereur reste "chef des 
ermées impériales et de toutes les 
forces de sécurité». ]| lul 2ppar- 
tient de nommer et révoquer le pre- 
mler ministre, de dissoudre l'assem- 
biée et, bien entendu, lui seul «ne 


temps ? La comédie préterait à sou 
rire si elle ne se jouait pas dans 
un décor de violence et de falllte. 





@) Le chiffre officiel indiqué par 
vernementale est de 
en 


la presse 
35 millions. Le de: 
(1568) portait 2225 536 habitants, ce 
qui représen! L 2607558 en 1916, 
à d'un taux de 
annuel de 2 %. D'autres estimations 
aon of donnent le chiffre 
de 1 700 000. 

©) Mou: t pour. l'évolution 
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siste en une médaille 
l'effigie du récipiendaire. 
© M. Giscard d'Estaing devait 
mercredi 


recevoir, ce nid} 
23 février, M -Boigny, 
président de Ia Côte-d'Ivoire. ! 
recevra Bongo, du 


EUROPE 


Turquie 
LA MISSION D'INFORMATION DE M. CLIFFORD 


Ankara renouvelle son hostilité 
à toute ingérence extérieure 
dans le conflit de Chypre 


De notre correspondant 


Ankara. — Poursuivant sa tournée d'information, M. Ciark 
Clifford, l'émissaire du président Carter, a quitté la capitale 
turque mercredi 28 février pour Nicosie, Arrivé dimanche dernier, 
il a ec des entretiens avec le premier rainistre turc, les ministres 
des affaires étrangères et de la défense, avant d'être reçu par 
le chef d'état-major ainsi que par le président du plus important 
parti d'opposition, le parti républicain du peuple. M Clifford 
a également rendu visite aa président de la République, auquel 
il a remis nne lettre de M Carter, 





Les question de Chypre, le 
contentieux - turc sur la 
mer Egée, jes relations bilatérales 
Etats-Unis - Turquie ll'embargo 
américain n'est qu'a demi levé) 
et. l'accord de défense. qui attend 
une ratification du Congrés, ont 
été au centre des discussions 

courtoisement, mais sans 
chaleur particulière, l'envoyé du 
président Carter s'est elforcé de 
souligner — comme il l'avait déjà 
fait à Athènes — l'importance 
qu'accorde son pays à l'amitié 
avec les deux pays de La réglon, 
membres de l'OTAN. Les obser- 
mers Ankara ne es 
cel t pas à un changemen 
de l'attitude des Américains à 
l'égard de la Turquie. ls estiment 
que l'edministration Carter pro- 
cède à une mission d'information 
qui s'inscrit dens la mème ligne 
que celles d'autres émissaires de 
W: comme MM Mon- 
dale, Vence et Young. 

Selon les milieux bien informés 
de la capitale, M Clifford aurait 
insisté pour que la Turquie favo- 
rise un règlement de La question 
chypriote, afin que le BTÈS 
américain puisse être «influencé 
de manière positive ». Les Turcs, 
de leur côté, ont fait remarquer 
que l'accord de défense turco- 
américain devrait étre ratifié 
avant mai Les dirigeants turcs 
estiment que l'échéance des élec- 
tions d'octobre limitent singulié- 
rement leur marge de manœuvre 
face aux différents groupements 
de l'opposition, qui tendent à dur- 
cir leurs positions Il faut done 
éviter l'«irréparable », qui aurait 


pour conséquence une révision des 
relations de la Turquie avec 
Washington et avec l'OTAN, 
aurait-on suggéré à M. Clifford. 

Les Turcs font valoir qu'Arkara 
et Athènes arriveront eux-mèmes 
à un accord, et qu'une ingérence 
de pays tiers serait mal venue. 
lis demandent donc à Washington 
d'abandonner une politique «/a- 
vorisant la Grèce », et d'adopter 
une politique ig]e. . 

Selon Tercuman, quotidien 

roche du gouvernement, M. Clit- 
ord aurait promis au ministre 
turc de la défense que les Etats- 
Unis livreront sous peu à la Tur- 
quie du matériel militaire amé- 
Ticaln d'une valeur de 250 mil. 
tions de dollars. M. Deruirel, de 
son côté, agit avec modération, 
et ia signature d'une « déciara- 
tion politique d'amitié et de 
coopération lurco-soviélique », 
prête depuis plus d'un an, a été 
reportée à plusieurs reprises. Le 
Prernier turc est 
que la ratification de l'accord 
militaire turco-américain par le 
Congrès accroitra les chances 
électorales de son parti aux pro- 
chaines élections. 

Enfin, les Turcs pensent que 
le problème de Chypre et le 
contentieux de‘la mer Ægée s0nt 
deux questions indépendantes Si 
tout le monde s'accorde À dire 
que tôt où tard il y aura des 
concessions à faire à Chypre, en 
revanche les Turcs persistent À 
croire que leurs thèses sur la mer 
Egée demeurent valables. 


ARTUN UNSAL. 








Dégustation à la Méditerranée 
“Le Plateau de Fruits de Mer” 


est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

2, Place de l'Odéon - Paris 6% Tél. : 326 46 75. 










Entre Gourmets chez Les Anges 
ourgogne" 
Fe à # 


“Le Soufflé à la Fine 


Chez Les Anges 
est l'un des 700 restaurants parisiens 
f qui acceptent 
la Carte American Express. AM 


54, Bd La Tour Maubourg - Paris 7° Tél. : 705 89 86. 
= Fermé le Dimanche Soir et le Lundi. S 


La Carte American Express 
- est honorée par : 
des milliers de restaurants. 











Une clef cassée, une batterie à plat ou un câble 
d'accélérateur cassé Pas de panique. Un coup 
de téléphone et Touring Secours arrive. 

865 jours par an. Touring 


pas emene nes | TOURING SECOURS, LS 


vous remorque ou vous fait remorquer 


65, avenue de 1a Grande Armée 75016 Paris -TéL 5021450. 
età Ami - Caen - Dijon - Grenoble -LeHavre - Lille - Lyon -Marseille-Metz-Mulhouse - Colmar-Nancy - Rouen Saint Étienne -Strasboug 


Secours vous permet 


Le tout pour 198 F.. 


198F par an, pour être à l'abri de toutes les 
mauvaises surprises. Faites vos 


comptes. 
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la fégérese, | 
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République d'Irlande . 


Selon F'efrish Times», la torture serait pratiquée 


dans certaines prisons irlandaises- 
De ‘notre correspondant 


. Dublin. — Depuis les allégations 
publiées la semaine dernière par très eml 
Ê quotidien de Dublin The rien L 
Times. selon lesquelles une section 
quarante et an etèges écossais aux | Ce dus int brutaux, 
Prochaines élections générales | le appels Dour Qu'un enqaëts 
autre de ressusciter | soi ouverte se 


Grande-Bretagne 
En votant contre la procédure de <guillotine» 


Espagne 
Le gouvemement repousse la légalisation 
--|du parti communiste et fait arrêter le dirigeant 
* dés guérilleros du Christ-Roi 
Madriä {AFP Reuter, AP, UPLI. — Le orne 
espagnol a frappé, mardi 22 février, um coup à droite et un coup 
à gauche. D a refusé, d'une part, de légaliser sept formations poli- 


tiques de gaucbe, dont le parti communiste d'Espagne, et il a 
lancé, d'autre part, une opération contre un mouvement d'extrême 








ro renouvelle & son 

ute ingér ence e 
le conÿilit de cs un Les Communes comprométtent 

Dermate ce. PPT le projet de dévolution des pouvoirs 

à l'Écosse et au Pays de Galles 


De notre correspondant 


Londres — Le gouverne- 
ment travailliste a subi, mardi 
2 février. an Parlement, sa EC 
défaite la plus spectaculaire 





SEP 
June 
fs 


depuis son retour ag pouvoir 
en 1974 : la Chambre des 
communes 8. par 312 voix 
contre 283. rejeté La proposi- 
tion qui visait à limiter la 
durée des débats sur Île pro- 
jet de dévolution des pouvoirs 
àä l'Écosse et au Pays de 
Galles. 


Le débat. qui portait en appa- 
rence sur la procédure, touchait 


en réalité au fond du problème. 


tent une simple di 
comporte des risques considéra- 
bles Peut-être le gouvernement 
se résoudra-t-U à remanier 


500 
projet avant de tenter d'obtenir |: 


le soutien des libéraux en u 
lui Le alors . adopter une 
forme régionalisation allant 


de! puie sur des: 
-] ciens détenus, d'avocats 1 - 


D° rés L'rish Times, qui s'ep- 
ru ignages d'an- 


droite, les guérileros &u Christ-Roi, responsables de multiples 
agressions. Le leader des guërilleros du Christ-Roi, M. Sanchez 
Covisa, qui avait déja ét6 interrogé au lendemain du massacre 
des cinq avocats de la rue d'Atocha, à la fin janvier, a été arrêté. 


vonel, suprème dernier 
dre de sq enen art 
on du 

communiste. Les magistrats eee 

gnols qui à lecenton du leur 

Faites ont’ tous été ÉS 
ai cours de le période fran 

an délai d'un mois 

Pour taire connaitre lens dÉCISIOn 


20E MULROLLAND. ‘ de donner droit à sa requête 
; . F. 


En un mois, les Communes n'ont 
encore examiné que trois clauses 
du projet de évolutions qui en ‘Le 
ce Plus d'une ne Ce 
Anglais Uent la 
« entres était spensable 
pour que le débat sur le projet 
de régonalietion ait la moindre 
aboutir dent. cette 
Sn eus . Or Ü s'agit 
là d'une proposition à laquelle le 
gouvernement attache une im- 
portance majeure sauve- 
garder ses chances électorales en 
Écosse et au Pays de Galles. 


Le résuitat du vote à été ac- 
cell avec jubilation sur les 
bancs de l'opposition Le défaite 
gouvernementale a été provoquée 
avant tout par une rs dans 


bi 
nie de, ce du“ avait Es 90 » du ministre de line 


ex de réforme constttu- C'est l'emploi de ces méthodes 


ee 


et 
# 


nement Cellaghan est RHTEIDIL ct et 
les national écossais annon 


Listes 
cent sel qu'ils p'ont plus aucune 
raison d'assurer la survie du 
gouvernement travailliste, dont la 
tuajorité s'est dangereusement| jjr 
effritée. : le £ 
JEAN WETZ. d 


serait saoptée 
suprème. étaient convaincus 
pousserait 


Ne 


inner l'af 


ent avec 


des héniasions 
ment foit face au Dre 
politique du pays ». Le PCE en 
déduit «.la néceusité de la pré- 











prolet de e guillotine » a été sou- 

teru ! les pra Papa 
a ois ainsi si que par la plupart 
RE eprésen ts de l'Ulster. En 
pes qu nt -totalité des 
libéraux et une substantielle mi- 
norité de travallistes se sont 
joints aux conservateurs. 


L'issue de cette bataille est aussi 
le leader 


Enfin, le. P.C.E, manifeste «sa 
terme intention de continuer à 


développer - au 
scéont nécessaires à La à La recon- 
démocratiques ». 


Une fabrique 
d'armes clandestine 


vigoureusement, 
: ne aie cé en ra qu'il 
conserva: 

dernier 
















lancé un en fa- 5 s : s : 4 : es JE espagnol 
Yeur des «rvehoitions légi- AS : RE Se NE D SRE 5 À à découvert Inard à Made une 
times de rEcosse el'du Pays de Sri 6 +. “ : 5 Fr ne PE ; Fer : fabrique d'armes clandestine dans. 
Galles ». un appartement (oué par M Sah- 
. chez Des armes ont été 
ë lets pare belles, de. spasseports 
M. Callaghan menacé falsfié et des fonds. Cette fabrir 
que prod quan 
ed ee et aid, ce Er par mois Piusenrs Porn 
manœuvre habile qui semble avoir res, dont ans. one LL 
Leur le M Sanchez Covisa * 


été payante: porte-parol 
pr les affaires de dévolution 
PyR. constatant queugane 

Tajorié table ne 8e 
gra ana Communes en faveur 
er gouvernemental, a Pro- 
Si pole our d'aller plus loin 

réunissent 


: 5 92 pra ent ne autre Dé 
| sc de Merde où vingt 


affirme de bonne source que la 
orité des détenus seraient des 
tants de la Confédération na- 


voter contre gouvi 
tont en affirmant qu'ils n'étaient 


pas à une forme raison- tore | 
neble dévolution. appartenant t au mouvement uÉO- 
M. Pym «a déclaré après le ré- asciste À nero 
sultat du vote que le gouverne- (orme DRM on été arrêtés 
a É près a E +5 _ inter- 

rogés, indique -t-on 
inf: , Sur les activités terro- 
ristes d'extrême droite ayant Enit 
plusieurs morts Is seront 





En‘cassant = das de cac ds decor ontimnsn réconcilier | © 
les inconciliables: SR CRUE Le résultat: MERIT. 


Cette découverte des éléments-clé du goût est; assurément, 
. Je des plus importantes dans Fhistoire dé la cigarette. 
Un traitement tout notivean du tabac; : 
cest MERIT. ; 
Une fois les uni de goût identifiées, il est | 


devenu possible, grâce à un procédé iout : 
nouveau : “Enriched Flavor”, de les sélectionner 












Légèreté/goût : 
jusqn'ä présent, deux inconcibiables. - 
Jusquä présent, plus le tabac devenait léger plus il perdait | 
son goût. 
Et le fumeur était obligé de faire un choix entre le goût et 
la légèreté. 
Cest-à-dire que, pour le vrai fumeur le choix était vite fait: 


cinq 
ont dressé deux barrages au 
moyen de trois mille tracteurs. 
D'importantes forces de - 
se son$ rendues sur les 
— (AFP) 






…. . La “bibic” 
des magistrats municipaux, 
- secrétaires de mairies 
-et re 
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renonçait à fumer léger ler le plaisir du tabac. 22 
DES ÉLECTIONS |Îs - RL dans un tabac riche en goût, puis d'allègerle | fans europe Pacs 22 
ERPICTPESEUTETRRRCEZ Une découverte étonnante. tabaé sans rien toucher à ses éléments goût. œcress pjen IRicruées An cours 
par A. JABIN, conseiller hors Maintenant, on saït d'où vient le goût Et c'est ainsi qu'après de nombreux essais les J ser2 appelé À Du te 
cissse au triburial administratif du tabac. chercheurs ont réussi le mélange parfait qui frege universel. ee qe mers 
mt. VACHERAND: cherie de * Pour réussir à réconcilier le fameux réunit toute la force du goût dans un tabac. ec 
contentieux électoral au 
ministère de l'intérieur. antagonisme goût/légèets, des équipes de léger. 
© 250 pages sous reliure mobile chercheurs de Philip Morris ont travaillé aux Co i cute MERT Tune cigarette 
avec service permanent de mise | Etats-Unis t 12 ans + genre. . : co 
13076 nses pratiques pour Ils ont “craqué” la fumée du tabac, cest. on qi aimes frame pour epliär à 
trouver immédiatement les à-dire qu'ils Font ES | ss ee Hub San nn 
lutions. 14 déterminé composants : 
ele code électorel à Jour, tous les pihosie : Fon dehmerdmlenene 
MR Puis, ils les ont analysés un ä un. mn e monde 1 
mode d'emploi. Ce qu'ils ont découvert est vraiment - rec 
Vente par correspondance 124 F franco inaire : ‘ ÉilEnrienes Favoreona) FE 
-34,nu0 TORaRE RES! PARIS guciques-aes seulement de ces 2.000 u 
CEDEX 17 CCP PARIS 12460 32 ÿ étaient très riches en goût lout en étané. È 
x d'une extrême légèreté, 3 
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ENQUÊTE 


Croissance et contrainte 


IL. — Analogies ef décalages au Proche-Orient 


La 


g6e la croissance 


impo: 
c'est celle de l'accumulation 


du capital. D'autres apparais- 
sent en Amérique latine dont 
Ja moindre n'est pas la dépen- 
dance à l'égard de l'étranger 
et notamment des Etats-Unis 
(« le Monde » des 22 et 
23 février). 


rintolérance des gouvernants 


Le défi nationaliste 


Les deux régimes ont dû ensuite 
affronter ls e nationaliste 
qui déferla sur Proche-Orient 
au lendemain de la dernière 
guerre mondiale et qi faillit les 
emporter. En Iran, chab q! 
s'était exilé à l'étranger en 1953 
a 1a nationalisation du cartel 

ler par le gouvernement du 

sôn trône” n aies PA "an 

le qua 

d'Etat, dont l'organisation avale 
été assuré par la C.LA La répres- 
sion qui sensuivit fut d'une rare 
tra té, ducs de mossa- 
leghistes € e communistes 
furent exécutés ou assassinés, des 


milliers de personnes in 
Dent d'allieurs les 


les 

‘approprié à là 
Dr b, % x 
dans le consortium britannique 
exploitant les gisements iraniens. 


Les Etats-Unis s'inquiétaient 


autant, sinon davantage, des me 
naces qui jent à la même 
ë sur la famille régnante 
Arable Saoudite, dont les ressoure 
lfères fabuieuses étaient 
ent ent aux mains du cartel, 


exclusivement américain, de 
a dès lors 


ris son élan en E 
lu renversement 
en 1952. 


et 
sar le plan intérieur, 
ka 


Le déclin de l'agriculture 


Le s'étant révélée in- 
suffisante, les dirigeants iraniens 
et saoudiens ont repris en quel- 
que sorte à leur compte une bonne 
partie du programme de l'opposi- 
tion. afin d'assurer la T3 
de leur pouvoir. La € olutton 
mise en œuvre par le 


conduire à la nationalisation des 
cartes pétrobgre d'une manière 
qui lésait à peine, il est vrai les 
intérêts des anciennes COM) 
concessionnaires. 

Les plans quinquennaux lancés 


dans deux pi proclament 
que leurs principaux objectifs 
sont de e diversifier l'économie», 





Téléx 


POUR VOS COMMUNICATIONS 


Vous noue téléphonez ves messages. Noua les 
téleuons. Vos correspondants tous répoudeat par 
Lélex : NOVS vous (Alphongns. 


= Ji lé ns. 
SERVICE TELEX = 
245.2162+ 946.00.28 

88, Avenue Daurmesnit, 75012 PARIS 


jère contrainte : 


pétrolier 


moyen tête d'habitent est 
OPA ox fois moins élevé en mie 
- Heu rural que dans les grands 
L'exode massif 


. par ERIC *ROULEAU 


clés, polarisation sociale s'in- 
tensifle. Tandis que l'inflation 
entame 





LE P.C.F. 
M. MARCHAIS ET AMALRIK À ANTENNE 2 


La lutte pour les libertés doit aller de poir 
avec lu défense de la coexistence pacifique 


LE DIALOGUE ENTRE M 


de celui-ci à l'égard des séquelles du stali- 


sujets. 


Saoudite, dont les fabuleux reter nisme. Le même jour, un responsable du P.C. 

pus assarent ne À cie SOIR galpante, eve ls PORTO ménbre du comité central. rencontrait à Lille , _ En marge d 
d'entretenir des Ce _ Hlents de s'intégrer dans la société | 2 autre dissident soviétique célèbre. taté. mercredi 
tiques qui t les de e’ consommation, les L Pouce n ; l'évolution du 

lus autoritaires de la on. En Aappy s'enrichissent à un . Marchais a précisé que ense des 

Féaité, ces deux gran se sont rythme CR libertés ne devait pas compromettre la coexis- se révelllant ». 
rogressivement dotés d'a - 

Pénressifs bien avant d'être sub- l'Iran et l'Aratie A demande à M Mar- qu'en France les libertés sont 

EN Un nt 

d TD 
Den Een voie ; violer les accords d'Helsinki. Le france Pour dre. ! indique 







secrétaire prénéral du PC. ré- 
pond : < 


«Je ne veuT pas ME PrONONCET 
sur le groupe Orion. Je n'ai pas 
sujfisamment d'informations sur 
cette question. Je veux rappeler 
quelle est notre position Le 
XXII congrès du PCF. a Tap- 
pelé d'une manière très claire Çue, 
pour nous, la liberté est indivi- 
Sible el que nous ne pouvions PUS 
être d'accord avee l'arrestalion. 
l'emprisonnement ou Les poursui- 
tes, sous quelque forme que Ce 
soi, qui sont engagés dans tel ru 
tel pays sociolisle, y compris en 
Umon soviétique, pour délit d'opi- 
mon. C'est la raison pour laquelle 
le PL.F. à participé à un meeting 
organisé à Paris pour la libération 
de Plioutchich (2). Nous constdé- 
rons que le socialisme est notre 
affaire, est l'affaire de tous les 
partis communistes el ouvriers. el 
que lorsqu'il y a, dans quelque 
Days socialiste que ce soit, des 
attitudes qui portent tort à noire 
idéal, nous avons le devoir d'agir, 
c'est ce que nous faisons.» 

M. Marchals ajoute : 

« Pour nous, la liberté est indi- 
visible, 1 ne faut pas seulemeni 
la défendre dans les pays soclia- 
listes quand elle esi menacée, il 
faut aussi La défendre dons les 


Piéinam et Fat eu se sera 
sous les bombes. Les” dirigeants 
américains ne me semblent pes 
particulièrement qualifiés DOuT 
défendre la lib et le äroit 


vinces de 
l'Assir, imposer le coexistence 
aux tribus, traditionnellement en 
état de guerre larvée, avant de 

la naissance du 
royaume wahabite en 1952 C'est 
également par les armes que 
Reza — père du roi actuel 


Divers facteurs pourraient 
L'Tran, 


partout, c'est l'affaire de tout le 
monde mais sans à 
les affaires intérieures des 
peuples.» 

Le secrétaire général du P.C. 8e 
tourne vers M A. Amairik et lui 
demande à son tour s'il cansiôère 


(1) Hi s'agit du comité soviétique 
de surveillance de l'application de 
l'accord “d'Helaink!, fondé par un 
groupe de « dissidents » en 1976, Son 
président. M. Orlov, a été arrêté le 
8 février à Muscou. 

{D M. Marchals semble faire une 
confusion. Le P.C n'a pas participé 
Le 21 octobre IM15 au meeting POur 
La Libération de M L. Pllouchtch à 
in Mutualité, mals à celui organisé 
par le comité dit des « athéTA= 
ticiens », le 21 octobre 1976, 
faveur de MM. Boukowsk! et Gluz- 
man, notamment C'est mprés la 
premiére de ces réunions que Is 
PC. a fait savoir, duns l'Humantié, 
pour la Mbération de 
M. Pllouchtcb et qu'il est intervenu, 
notemment à la demande de Mme 
Puouchtch, en faveur du mathéma- 


Prochain article : 
« L'ÈRE DE DISCIPLINE » 
EN ASE ET L'OMBRE 


DE WASHINGTON 


(par GERARD VIRATELLE 
et JACQUES DECORNOY.) 


sources 
l'économie en 
loppement du pays. 2ssurer 
une «€ 74 du re- 
venu national » au bénéfice sans 
doute d'une bourgeoisie qui s'esti- 


dont 12 serait assurée 
au profit de Ponte ee ie 
population ». que! 

plus concrète a été la mutation 


profonde des systèmes économil- 











prises étrangères 
favorisé l'accumulation du ca, 
entre les mains de Pourgeolsies. 
dont l'opposition au régime s’est 
ée sans renoncer au- 


tlon. L'accent mis sur l'industrie 
lisation — source d'enrichisse- |. 
ment rapide — a suscité le déclin 
de l'agriculture, creusant davan- 
tage le fossé entre les campagnes 
et les villes. En Iran, le revenu 
















‘Thomme en dernière 





Tépon 1 
qu" a toujours condamné la poli- 
tique américaine au Vietnam et 

les tortures en Uruguay. 
après avoir rappelé les démar- 
ches entreprises par SON parti 
pour la bération de certains dis- 
sidents, M Marchais précise : 
« Nous sommes donc pour la 
liberté, pour le démocratie, pour 
le droit d'expression mais pOur 
nous la lutte pour la liberté d'ex- 
pression n'est nullement coniTa- 
dictotre avec la lutte pour la 
détente, pour La coexistence paci- 
fique. Je e qu'il serdil 
dangereux d'opposer La Lutte pour 
la liberté à la lutte pour ln 
détente et la coexistence paci- 





LE « DISSIDENT » : Moscou 
cherche à faire de M. Giscard 
- d'Estaing un cheval de Troie. 


Dans une déciaration publiée ce 
mercredi 28 février par le Quoti- 
dien de Paris, M André Amairik 
a commenté le refus opposé à sa 
demande d'audience par M Gis- 
card d . Après Avoir 
affirmé que les autorités sovié- 
tiques sont « effrayées » EE, l'attl- 
tade du président Carter, 
poursuit : 


linitiattve du président 
une sorte de cheval de Troie. 
susceptible d'amener La discorde. 
TN me semble qu'üs ont trouvé 


de M Brejnen, car 
voyage de M. Brejnev en 
conslitue en quelque gorte un 
par qu'on propose à Valéry 
rd d'Estatng, en échange de 
la scission de l'unité occidentale 
face au problème de la dissidence 
et des queshons des üroits de 


l'homme.» 
Parlant ensuite des trois prin- 
cipes (récemment rappelés par 


M. Berre)qui guident l'action du 
gouvernement à propos des droits 
de l'homme à l'Est — non- 
rence, détente et respect 
accords signés — André Amalrik 
déclare: . 


.« La question qui'se pose est 
de savoir s'il est ssible de 
poursuivre une robtque de dé- 
tente en plaçant les droits ee 
position. 
M. Valéry Giscard d'Estaing vou- 
laît indiquer à M. Kossyguine 
qui 4 doit désigni 
E.G.B. cela serait effectivement 
une ingérence. Mais si dans le 
caüre de la charte de L'ONU, 
dont la Fronce et l'U.R.S.S. sont 

taires, si dans Le cadre des 
accords d'Helsinki, signés par les 
la 





A Li 


Invité par le comité du Nord 
contre la répression, M Pliduchtch 
a annoncé, le 22 février à Lille, 
qu'il avait rencontré au siège de 
la fédération du P.C. des respon- 
sables de ce parti 

« Nous avons demandé Gaux 
communistes français d'aller da- 
vantage les oppositions dans les 
pays de l'Est. Le parti communiste 
nous a T du avec la même fran- 
chise, mais, a confié M. Pliouchtch, 
nous nous méjions des bonnes pa- 
roles-et des promesses. » 

M Alain Bocquet, membre du 
comité central qu PC, secrétaire 
de la fédération du Nord, a confir- 
mue et ia, ormelle et 

» en rappelant la position 
de son parti sur la défense des 
libertés : 

« Nous sommes solidaires des 
communistes, des démocrates vic- 
times des interdictions profession 
nelles en République ji 





« s'était endormi stalinien 


PONQUE 
ET LES LIBERTÉS 


n'tchappe à os té régie: qu'il a de PE ns Re our . Dave “ . t f . 

Sn ie code paie les a enpmaré ce ses qe] déclare le secrétaire général du parti communiste irançais 
de production, l'accu- £ = 

mulation du capital sens PRE PR Le Journal télévisé d'Antenne 2 a présenté,  tence pacifique. ces deux recherches devant 

as an Pine Î ruine des Métiers traditionnels. a février, une confrontation entre aller de pair. Le secrétaire général A da PC a 

d'un Etat omni tbe en de l'artisanat et de petites entre MM. Georges Marchais, secrétaire général du refusé de dire ce qu'il ferait à ? : a pré- 

‘fices sont dés lors de la contribue, elle aussi, à gros- | P.C.F., et André Amalrik. Invité par Jean- sident de La République à l'égard les demandes 

majeure or ePation, Sir les rangs d'un prolétariat d'au- | Pierre Elkabbach depuis plusieurs semaines, d'audience des dissidents soviétiques. 

RAS un cas au, nom de l3 tent plus exigeant que la pénurie | M, Marchais avait. au dernier moment, accepté J.-P. Elkabbach a renvoyé A. à la 

« Bberté d'entreprise » et, dans Evans orties délibérément de dialoguer avec l'historien conférence de Belgrade et aux diplomates char. 

RE Ts 
. L ré d nm pay t l'occasion pour le ( ce qui co À d 

zu à le haut niveau des one ? rénéral du P.C. de rappeler les posi- gouvernement français. 
vue, que deux grands ucteurs salaires dans secteurs- | tions de son parti sur les libertés et l'évolution contenir, non sans 


P.G. et de 


De ae Foie, 
Le 

faut tout f pour empêcher 
guerre. It faut mener 
luttes de pair. Je dois dire 
pour ce qui CONCerne les 

blèmes touchant à la coexistence 
pacijique et à la détente interna- 
tlonnie nous n'avons aucun 
reproche à fatre à la politique de 
l'Union soviétique. Cela devati 
être dit pour La clarté de nos posi- 
tions respectives. » 





rieures soviétiques. 





M. TAITTINGER REPROCHE À 
L'ÉCRIVAIN SOVIÉTIQUE DE 
RECHERCHER UNE CERTAINE 
PUBLICITÉ EXTÉRIEURE ». 


M. Tati , qui était l'hôte 
à déjeuner l'association de la 


diplomatique, a regretté 
ÊTée propes que 'écrivain sovié- 


tique André Amairik ait refusé 
lundi de rencontrer M. Francis 
Beauchataud, gs l'aurait informé 
précise de la politique 

ce, de ses intentions et 
des dossiers dont elle dispose sur 
M. Aimarik, at-il dit, 

ent à Paris 


qu'il prenne connaissance 
réalité des faits. » 

interrogé sur les différences 
entre l'attitude de M. Carter et 
celle de M. Giscard d'Estaing sur 
le problème des droits: de 
l'homme, M. ‘Taittinger a fait 
remarquer que, sur le fond de ce 
problème, la France n'avait au- 
cune leçon à recevoir du gouver- 
nement américain, et qu'en réa- 
lité seules leurs conceptions eur 
les méthodes différaient. 


EQuoi qu'on puisse penser du bien- 
fondé de la décision @u président 
de la République sur le fond, on 
ne peut affirmer, comme le falt le 
secrétaire d'État, que M Amalrik 
soit arrivé « brusquement » À Partis 
ou que 5a demande naît été une 
surprise. Plusieurs Jours à l'avance, 
et avant son départ de La Haye, où 
LH avait été reçu par le premier 
ministre, M. Den Uyi, LU avait 
annoncé son intention de se rendre 
à Parin et de demander audience à 
M. Giscard d'Estaing (a je Monde » 
du 16 février.] 





LLE 





M. Pliouchtch a rencontré des dirigeants du P.C. 


lemande comme de tous ceux qui 
connaissent la ri en Iran, 
en Amérique latine, aux U.SA, 
en Uruguay et dans d'auires pays 
encore. [1 est vrai que le respect 
des accords d'Helsinki concèrne 
tous les pays, pas seulement les 
pays socinlistes, mais aussi les 


capitaliste. » 
qui devait être 
reçu par M. Pierre Mauroy, maire 
de Lille, secrétaire national du 
PS, à estimé, au Coms d'une 
conférence de presse, qu'il y avaié 
en URSS, plus de dix mille dis- 
sidents en prison ou dans des 
camps « La situalion, at-il 
ajouté, est pire en U.RS.S. qu'en 
Tchécoslovaquie ou en Pol . 
Un meeting contre la res 
sion dans le monde, «aussi bien 
È pal qua rOraE a séra S 
ou maTS, APTÈS 
les élections munielpales pré- 
sence, de Soviétiques, de Boli- 
viens et dé Chiliens. : 





re 

























…e cumMerEaRls rilimes & 
tions de rénsvalien 











E FREE 
UT 18 VIT 


CES 4 
CR LE Le 
CF 











se... LE MONDE — 24 février 1977 — FPoge 7 


Lo préparafÿon des élections municipales :: POLITIQUE 


La « bataille > pour. la moitie. de Paris 
LES. JEUNES DANS LA | CAMPAGNE ———— 















L'ÂTITUDE DE M.SARRE 


Les. va-et-vient de la majorité 
ET CRITIQUÉE AU AU SEN pr PS. 


























DANS LE EVIL ARRON- du maire de Deauville, a déciaré Mme Binoche, Ê 
DISSEMENT, Mme Antoinette M: Binoche pris Paris, 5 F ” 
Einoche (apontique), qu Dre étle deciion dons le toucl de le division Ledete Fonctionnaire A l'assaut, avec Mado... 
M JO LE Tao, Tae, député ar mel ie De le ue end. Mi ne eine I une: ciats ge Ma tu me tone 
a décldé mardi 22 février de re FR A ee RE Lt AE |. Plétalio des orme buaidons  noeo communiste de France, || nations socialistes CRIS), ani- 
foindre celle de M. d'Ornano, SNS dans ne Mme de la gauche, le.cercle Relnen, celte Jeune lemme discréte mels més dans le cadre du ES. par 
candidat dans ce même arron- le Hsts Tue, fun des cinq cercles de jeunes  résoive figure eujourd'hur dans M Jean Poperen, té 
Binoche avait été à la : du 
ent. Mme poses & é&. aussitôt rem- presse per M avec communisies du onzième. erron- le on2ëème arrondissement sur Rhône, critique la SiÈre donf 
al de M Roger dépu placée M Antoine Luppi, gutres candidats des listes Unian dissement de Paris, se retrouve, la lista de runion de ln gauche, les < te de la fédération de 
‘en qu'il Eéiegtt républicain Chiand dé de Por de. du Centre national pour Paris, et elle avait com. |. chaque vendredi. dens une an je liste de Goorges Sarre. que Partis PS. .ont mené leurs 
je ie Rep 11 Pere EU gt Eu ASE dan SU Ses ind pendants pour le mencé sa campagne avec M clenne boutique aux volets clos lon dit assurée du succès Dans Étere eue ns la 
mm, : 7 4 axron: Tac. Chevalier |. qui abri, les autres soirs .de quelques semaines, si tout va uest: Ée. in} 
Eros dl Et de Jane et éame éanoipesse | le semaine, les réunions da cat. blen, Mado, magtsrols ans, sara de'ue Le lo ne Doete tnlerne 
tres "i £ of le vin du‘aclos Mont- , le pan Peut-être le plus jouns conselller au PS. du jugement à porter sur 
ft an | M d'Üma veut té | rti mattres. Elle est la sœur Uno armoire bencele où sem. de la canhale. la : devre tai «,jaits 
nr. : A n9 pro gel es à Sans général François Binoche, mis _ellent des exemplarss du DEN tion os ne me Mr sotia- 
ie Lo 6 uioti De ie pour Spor exprimé do | ‘émocralique quelques bande. Fou rire listes ont, été par les diri- 
… et les petits commerçants victimes | ‘| Es étene Paemqne | mes ge cle mme: RE a 
TPE. ‘ ra ge nesiste Contes et un paquet Crelliches Aulour. ue pure 1 … me lle ou Sarre Gi at 1 
d - e - ‘, le fa jour- 
PSE des opérations de rénovation d'oppoaitlèe). Sn autour. do le mbio en née; um réunion poncuée || Baies Le PE Rte Ra 
Fe de crises de fou rire à propos entre des revendications très 
Orn: rése mer tal. { du néon, quinze «4 C.= prépa . 
| ? o © DANS LE ÆIJ* ARRONDIS- de four et de rien, comme masnalsier à Pépard à parte- 
me deu 7 à s'était encor mood À Levier Gen me ue céanmens de prodee | E "où Jun! 2 fémier. |. en mairie à Pare 72 99 pouver en svoir quinze Woéans Fun de 1 Joue 
Lot sures destinées à relancer l'acti_ systématiquement les marchés] Une liste comportant les ’ Are après une louée de « bahut ». des a 
yiié économique dans ls capitale. couvéris », d'étudier un « plan de sentents de M d'Ornano a été 2 y:a là Raymond, wn No annoncées sans conÎrepartes 
Prence 1 était entouré de MM Henri: bon spécial pour Les Hivrat costaud et Umide, ot Gégé, ./nduigente mais visiblement || dOmnE une impression d'inconé- 
ds. pou: = e, d rence et traduit une insuffisonte 
































Estinguoy. directeur de l'Institut 
national de la consommation, Ph}- 
pre Rabès, président de le 





le ministre de l'industrie, réa/ffir- 
mer la vocalion de Paris pour les 


gouallleur at déluré, dix-sept ans 
tous les deux, secrétaires de 
cercle, préposés aux cotisations. 


haressée, Mado  s'interrompit, 
repart, essele de mettre -un peu 
d'ordfe dans ce feu ‘nourri de 


déclarations à lampore-plèce 


chembre des métiers, et Yves industries silencieuses el nom pol- d'unité de la maiorités. 0 A. leur. gauche. Frédérique 
Galland, tous trois candidats res tuvnies, et, 7 cela, modijier les ajouté: «Ce n'est. pas. une liste quinzs ens, dite Fredo; respon- OÙ il ëst tour à tour question du N LA Il E 
pectivement dans Jes 17, 1] glements d'urbanisme. » &'Ornano. LE GUE 
et 4 arrondissements sur {es lis- Reno. mes nue 5 e paritaire sable de la «propa- {prope-  Of2ième « Iivré aux promoteurs », - 
tes « Protection et Renouveau de Désisfements réipriques |‘ Lomé qe gande), une tâche dom où parait Gé 1} Mslson des leunes de 1e . DES DRONS DE L'HOMME : 
Periss que patronne le ministre : indiqué . Een s'acquitter avec une outabie lercœur « laissée an- 
de l'industrie. Re DORE Enr VE s sfcacté. Et puis Caro, quiaze don » des cinémas qu quamier ||. SOUTIENT LES LISTES 
Déplorant la absence d'une po- En fin d'aprés-midi. M d'Or- que ces deux initiatives, ans elle aussi, esplègle et facé-. dom les prix On grinpé à À D'UNION DE LA GAUCHE : 
tique économique globale el nAu0 a d'au pert faft savoir | celle du XVIII et.celle du XI" .cieuse,. chargée. avant chaque ‘74 F, « sauf avant 15 heures », 
cohérente pour la ville de Pers » devant l'Association de la presse ts, réunion -d'aller tirer-la sonnette Ce la bareillo Chirac-J'Ornanc. Le comité central de la Ligue 
des droits de l'homme a arrêté se 


le ministre de l'industrie propose 


trangére qu'Ü acceptait la disci- 
pline de désistement réciproque 


des plus mous — «Six étages 


quellllée, sans autre forme de 


notamment : en revanche, |" nces, vous rendez Cés, de « piège à ç… » position sur les prochaines élec- 
1) La création pour chacune des ue lui proposait M. Jacques! ministre enregistre le XVI" rs Te — ce qui du Titi tions municipales Il estime que 
grandes activités professionnelles ChITRC et que ses partisans vote | le . ralliement ‘d'un conseiller - “|| la majorité présente cette consul 
{commerce de détail, artisanat raient pour les Ustes-de la majo- | sortent  centriste; de En tout, qüinze ‘conibiss er. Tartues de respécr à s0n autaur tation comme «des grandes ma- 
industrie), de «comités parisiens rité les mieux placées au second] MM Lépine et Mesmin. inscrit coféglennes, lycéens st lycéen du « programme commun, nœuvres ævoni l'échéance électo- 

d'études et d'action» com tour des élections municipales | au “ercupe Liberté de Paris, nes, OÙ dominent isa garcons, chapitre IN, . trolsième pare- rülé décisive de 19785 
+ Mes palons s0nt, je] M Denis Joyeux, bien linplanté fes élèves du technique er Jos  2'SPhe ».” sun choix de sociéé ». et Géclaré : 


d'élos municipaux et de repi 
tants des organisations profes- 
sionnelles ; 

2) L'abandon «des opérations 
de rénovation engagées ces der- 


7 Préoceu 

perpére. les mêmes que celles ce 
Jacques Chirac, c'est-à-dire 

3 je prunes 1e rérore de l'op e. 

position », Rélqué à 

ministre de l'industrie qui refuse 


dans le quartier EU 
la ste 


M Joyeux 
onduilé par M Free. RPR 


füs et_ filles de militants ou de’ 
sympathisants du part ‘En fel, 
le quent des ettectlfs, une bonne 
partie des edhérents, dont Ray- 


Le silence ne revient, vraiment 
qu'au moment d'établir la = plan 
de travall + de Je semaine. 
Rendez-vous est pris chaque 


donner à .ces devoir 
dé la Loue des diode Phone 



















































nières années qui entralnent l de spéculer sur le fait de savoir| M Chirec à re mond' conserve: ta fête dans‘un Jour des -pelltes vacances à fa est oui tracé #1 c'est un CAoit 

dispartiion des activités tradition eee rond 25 février, CRT er re cahier d'écoller, ne participent Permanence du. parti, « pas uni- de société qui est proposé aux 

+ #Des favorisant l'ins- l'élection du mere de Paris | un meeling u ous duquel | wéPlsodiquément ui réunions.  Quement pour coller.les enve- . docteurs frnnouis, némioe POS 

talation de petits sorisant r4 ‘A a effechnement été M Sig “pune président de | . Chevile ouvriére des ceroioa  VoPPeS. rassure Mado, mails 0 | E une tradifion remonte à 

lesquels des cause du fyoitième homme, 8-t-i| pré | l'Assemblée nationale, du quartier, Madeioine Kegan,  ‘#ud'e des: volontaires pour le À |:} où ele fui. comme l'a 
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« Due sens arbitre », « En 
atfendem le-mæch », « Nous 
sommes dans le ligne droite an 
dernier tour de piste » : vollà, 
pourratt-on penser, quelques 
expressions tirées des rubriques 
sportives, après le match de 
rugby et le championnat d’athlé- 
tsme du wesk-end. 1} n'en est 
rien. Ces phrases proviannent de, 
titres ou d'articies de rubriques 
politiques. Elles sont relevées au 
hasard dans deux Journaux pari- 
slens. 


Les métaphores ne sont plus 
ce qu'elles étalent, et I y à déjà 
quelques années que les orateurs 
politiques.ont sbandonné le.styls 
guerrier au profit de celui du 
sport. Les anciennes habitudes 
refieurissent. parfois. M. Chirac 
affirme blen qu’ « un général ne 
se place pas en première ligne », 
mels c'est après avoir déclaré 
qua ls premier ministre doit « 
tenir au-dessus de la mêlée - 
M. Chaben-Delmas avelt, avant 
lui, suffisamment exploité le fllon 
pour qu'on ne s'étonne plus de 
ces rélérences au rugby. 


Jadis insérée dans le moindre 
discours parlementaire, la mète- 
phore guerrière auralt-ells aujour- 
d'hui Compléiement déserié nos 
Joumaux 7. s'en faut de beau- 
Coup ; elle s'est tout ‘simple- 


ment déplacée, pour se rétu. 
gler… dans les comptes-rendus | 
sportifs. 


‘Avec le Tournoi des cinà ne 


%ohs, nous vollè-« au rugby de 


commando, au rugbÿ de tran. | 





bulaira: des -stadés, tandis-que 


Jes chroniqueurs -eportiis pulsent, - 
eux_auss}, dans des thèmes. 
reconnaissables pa: ous, Mas : 
‘dont {a valeur sembie essez, 
‘contestable. Dire qua ce style : 
miiltaire n'invite guére à 
réflexion seraït sans doute : 
euphémisme. 


FRANÇOIS SIMON: 
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Ce qui 
changera 

- si la gauche 
gagne 

“les élections- 
*_ législatives 


1971. M Peretti est de 
WT. sT compagnon 





à gauche. 


_ réponses à 

PIERRE DESGRAUPES 

* Préface de François Mitterrand 
lé livre qui. répond clairement 
‘aux questions.des français 
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- ESSONNE : la gauche progresse avec la croissance dé 


Deux habitants du département de 
l'Essonne sur trois n'y hebitalent pas 
en 1964, au moment de sä création. 
L'explosion urbaine a permis à cs 
département, qui. frise [e million 
d'habitants, de’ décrocher je ‘record 
de croissance démographique, avec 
un taux de 97 % entre 1968 st 1975, 
Paris, notamment, ÿ a «exporté 
ses habitants chassés par les rénova- 
tions Immobilières et par la hausse 
des prix vers. les grands ensembles 
de Masey, de Grigny ou du val 
d'Yerres. Alnsl. la population d'un 
petk village comme Bondoufle est- 
eke passés de deux cent vingt à 
environ quatre mille habitants. 

Cas phénomène a eu deux consé- 


‘ quences politiquement Importantes. 


Tout d'abord, les populations trans- 


‘plentées se eont trouvées coupéss 


de leurs racines provinciales ou 
parisiennes. Elles ont orienté leurs 
votes en fonction dé chofx nationaux 
et non en tenant compte des per- 


sonnelltés ou des problèmes locaux * 


dont eHes ignoraient tout Ensulte, 
elles ont ressenti personnellement les 


. carences de ce nouveau Cadre de 


vie : manque d'équipements collectifs, 
longueur du temps de transport vera 
la capitale et absence d'emplois sur 
place Déracinement et méconten- 
tement ont Joué contre le personnel 
politique en place, généralement 
favorable à la majorité. : 

Le reflux de celle-ci a commencé 
ä l'occasion des élections législa- 
Hves de 1973 Sur quatre députés 


U.DR sortants, un eeul, M. Michel’ 


Boscher, .maire d'Evry, a sauvé son 
siège, les. trois autres cédant le leur 
à des communistes : MM. Roger 
Combrisson,. maire de Corbeil, Pierre 
Juquin et Robert Vizet, malre de 
Palaiseau Les élections cantonales 
du printemps 1978 ont consacré cette 
évolution. L'ancien conseil général 
comptait neuf P.C.. deux P.S., trois 
U.DR, un: apparenté U.DR, un 
contre gauche, neuf modérés malo- 
rité et deux sans étiquette, Le- nou- 
veau a ‘donné :une majorité à la 
gauche, soit treize P.C. ‘huit PS. 


.un modéré, un centiste, 1m C.O.P. 


un U.D.R, huit.modérés majorité et 


; deux.sans étiquette. M. Pierre Prost, 


eénateur (non Inscrit} ét malre- de 
Brunoy, « abandonné la présidénce 
à M..Robert Lakots, conseliler géné- 
rei (P.C.) de Vigneux ee 
C'est. donc sans lusion que Îles 


-partis de la -majorité présidentielle 
| abordent les élections municipales. . 
lis ont, bien s0r, confiance dans le 


sud du département, mals Ils savent 
qu'ils vont perdre des mairies dans 


© fe tiers saptentional où e'est concen- 


trée la croissance démographique. 
Menacée, la majorité serre les rangs. 
Pauvre en militants et parois en 
candidats, elle compte sur des hom- 
mes Inclassables autrefnent que sous 
rébiquette « modéré majorité ». C'est 
d'allleurs ‘une viellle habitude : sur 
es seize maires ‘sortants, qui gèrent 
des communes de plus de dix mlile 
habitants et se -déclarent hostiles au 
programe commun, on dénombre 
un centre gauche, deux RPR, trols 
ceniriste, mais dix modérés majorité. 


:: ‘Galep d'essai 
pour M. Serge Dassault 


. Dans quatre villes importantes, les 
partis de gauche feront face à.une 
offensive de la majorité apparemment 
sans, espüir. A. Palaiseau, M. Robert 
Viet, député.et maire (P.C.), ss verra 
concurrencé par un radical, M 4o- 
reau. À Massy, M Ciaude Germon, 
mairè (P.S), qui est parvenu à 
conduire la liste de ia gauche, bien 
que le P.C. arrive régulièrement en 
tôte dans Cette commune ‘aux élec- 
Uohs cantonales et législatives, trou- 
vers en face de ful M. Jean Fuerxer 
Ci. A Brétigny-sur-Orge, M. Roger 
Ctiambonnet, maire (P.C.), est vigou- 
reusément ‘attaqué par M Jean de 
Bolshue (mod. ms], conselller tech. 
nique au cabinet-de M. Ollvier Gut. 
chard, garde des sceaux Enfin, à 
Corbell-Essonnes, M. Roger Combris- 
son, député et mairs (P.C.}), est déflé 
per M Serge Dassauit, !lls' de 
M. Marcel Dassault, qui considère les 
élections municipales comme. un 
« galop d'essai » en prévision des 
législatives de 1978. . : 

Si elle n’a guére d'espoir dans ces 
quatre villes, la majorité compte blen. 
prénére à la gauche la mairie de Ris- 
Orangis. M. Daniel Perrin, maire 
(P.C.). e. en effet, été battu aux élec. 
ons cantonales de 1976 par is doc- 
teur Marcou (mod mej), qui es 
présente à nouveau contre lui. Enfin, 
à Juvisy, M. Robert Thévenet, consell- 
ler générai et maire (centre gauche), 
exclu du P.S. en 1976, a toutes les. 
chances de ‘voir se désister en 88 
faveur, au deuxième tour, la liste 
conduits par .M.. Michel Dupuis 
(R.P.R), pour. falre pièce à la liste 


d'union: de le geuche dirigée par! 
M. André Bussery (P-S). ss, 


Partout ailleurs, [a gauche est en 


fièche, même sl'elle ne présente pes |‘ 


toujours’ un front uni : le P.G., d'une 
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Le temps des bonnes affaires. 
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et les radicaux de 


ë 
a 
33 


M Sangoird (PS). A Montgeron, où 
le maire, M. Armand Cachat {mod 
mel}, re 28 représente pas, M. Her 
douin {P.S.), élu conseiller général en 
1876, aura le partie belle De même, 
ä Yerres,. où le maire, M Paul 


Senoulller (centriste), ne sa repré- 


sente pes, M. Albert Caihaut (P.S. 
devrait «transformer» 50N SUCCÉS 
des élections camtonaies. Le parti 


‘ communiste, lul, ne se déclare sûr 


que de la commune d'Etempes. Le 
maire, M Gabriel! Barrière (mod. 
mal}, n6 se représenterail pas et 
M. Serge Lefrenc (P.C}), qui à em 
porté l'en demier le siège de 
conseiller général, conduira une Ilste 
d'union 

Certains duels s'annoncent beau- 
coup plus difficiles pour la gauche. 
Ains! en est-il à Brunoy. où le maire, 
M. Pierre Prost, sénateur non Inscrit, 
hésiterelt à se représenter. 1} pour- 
reit donner sa caution ä M. Plerre 
Bratheau, premier adjoint, qui risque 
.d'être sffronté à quatre autres listes 
(deux indépendantes, une P.S. une 
P.C.-P.S.U.-MRG.) M François 
Mitterrand a recueilli à Brunoy, aux 
demières élections présidentielles, 
47 "h des voix seulement 

Le parti communiste, qui détenait, 
jusqu'en 1973, le canton d'Athls-Mone, 
souhaiterait en prendre la mairie 
gräce à Mme Paulette Chaumier. La 
position de M René L'Helguen, 
conseiller général (centriste)}, maire 
et président de l'Union des maires de 
l'Essonne, reste soïide. 

Également forts sont les atouts de 
M. Jean Colin, sénateur, conseiller 
général et maire (centriste) de Long- 
Jumeau, face à M Claude Aufort 
(PC. et ceux de M. Henri Longuet, 
conseiller générel et maire (mod. 
maj) de Viry-Châtillon,. face à 
M. Pierre Gamboa (P.C.). 

Enfin, Evry, chef-lleu du départe- 
ment eft'centre d'une ville nouvelle, 


sera l'enjeu d'un duel entre M. Michel : 


Boscher, député RP.R et maire, et 
M. Claude Jeanlin (F.S), qui lui a 





mographique 


ravi, en 1973, son siège de consailler | 


général, Alors que M. Boschôr était, 
H y a quelques mois. donné pour 
battu, les hésitations du P.8. et la 
timidité de sa campagne aurakt par- 
mis eu maire sortant de rattraper eon 
hendicap. ms 
Restent en suspons les communes 


de Buressur-Yvelte el d'Orsay. En. 


etfet, le préfet de l'Essonne vient de 
prendre un arrêté redécoupant leurs 
territoires : une nouvelle commumé 
est créée dans le grand ensemble des 
Ulis, actuellsment à Cheval sur 
Bures et sur Orsay Celles-ci sont 
réduites aux urbanisations anciennes 
situées eu fond de la vallée de 
Chevreuse. Cette solution, acceptée 
per les deux conseils municipaux, 
mais repoussée par les représentants 
des habitents des Ulls, aurait l'aven: 
tage de clarifier la gestion du grand 
ensemble. Le parti communiste et 
surtout le parti socialiste y volent, non 
sans ralson. une manœuvre électorale 
destinée à sauver le slèga de 
M. Georges Thévenon, conseiller 
général et maire (mod. maj.) d'Orssy, 
ceful de M. Marcel Cord'homme, 
maire (mod. maj) de Bures, étant 
d'ores et déjà considéré per la 
majorité comme perdu. 


Rien ne garanih que ce redécou- 
pags n'aura pes pour résultat de 
donner à l'opposition trois slèges 
de maire, alors qu'elle n'en. aurait 
peut-être obtenu que deux en cas de 


stalu quo. 
ALAIN FAUJAS. 


PRECISION. — Dans l'article 
sur les élections municipales dans 
le Val-d'Oise fle Monde 
20-21 février), ! était 
M Henry é 





LE FINANCEMENT DES PARTIS 





D'où vient l'argent 


Bret, les € grands » n'aiment 
pas se saltr les mains, ils préfè- 
rent tout ignorer des questions 
d'argent et les confier & des amis 
« sûrs et discrets ». ° 


c'est le régne de l'intégrité 
Charles de Gaulle méprisait l'ar- 
gent et Georges Pompidou aurait 
pu faire fortune dans le secteur 
privé Mais d'autres se débrouïl- 
lent. Ce n'est pas que l'UDR. 
soit toujours riche : ses finances 
connaissent des hauts et des bas. 
Cependant, en 1976, son budget 
aurait été de 12 mlilions de francs 
et les assises de Nice, par exem- 
ple, aurajent coûté S millions A 
côté de cela, les républicains 
indépendants font figure d'arti- 
sans. Les radicaux de gauche, 
eux, crient misère et dépendent 
de deux amis généreux Le PS. 
est maintenant plus à son aise : 
son budget nationai serait, selon 
André Campans, de 10 millions 
de francs, auxquels il faudrait 
ajouter de sf ebondantes recet- 
tes fédérales que l'on crolt rêver. 
Pour la campagne présidentielle 
de 19174 les « dons » venus de 
l'industrie — souvent à titre 
privé — n'auraient pas atteints 
15 % du total des ressources. 


andré Campana apporte aussi 
quelques lueurs sur le râle du 
CNPF. et de ses fédérations, 
qui sont d'aflleurs beaucoup plus 
riches que la Confédération elle- 
méme. Ii met en scène les per- 
sonnages-clés, par exemple Aimé 


Aubert, le.« pharaon », qui super- . 


vise toutes les questions politi- 
ques et financières, ou bien Geor- 


.ges Aibertini, qui coordonne les 


efforts des patrons 
conservateurs. 


Mals au fond, un seul parti est 
leB. André Car Cr 
l'aide du trésorier Co ou 
nat, donne force détails : les 
ressources ‘attendues en 1976 au- 
raient été de 125 millions de 
francs, Le P.C posséderait cent 


les plus 


. trente immeubles, vingt-cinq im- 


‘primeries, cinquante librairies et 
contrôlereit au total trois cent 
dx. .soclétés, dont nombre de 
bureaux d'études, qui forment 
une panople particulièrement 
er Le dans le secteur Immo- 


secret ? 


Les Finonces du P.C.F. cest 
justement le titre sous lequel 


Jean- Montaldo -bient de publler, 


Éte « serrée ». 


Modus ere d ece- 
qu'il nomme e le parti le plus 
capitaliste de Franse 2. fr 
Montaldo ne cache pas ses sen- 
timents violemment anticormmu- 
nistes et cherche les points faibles 
avec une très vlstble envie de bles- 
ser. - Mais, comme limier, L est 
sfflcace, et c'est avec volupté 
qu'H démontre que le parti des 
plus pauvres est le plus riche des 
partis. 


 Giobalement, ses chiffr 
Hfiques. Arate, collection : Le 


ministration et des finances », et 
surtout pour contester le budget 
officiel ligne après ligne. Car, à 
l'en croire, les ressources venues 


qu'il ne le semble. 

Jean Montaldo assure qu'outre 
Les 660 permanents officiels exis- 
tent 14000 permanents rétribués 
par des municipalités, des «yn- 
dicats ou des entreprises contrô- 
lées par le P.C. I estime que 
l'agence centrale de publicité. dé- 
pendant du parti communiste, 
draine plus de 50 millions annuels 
pour la presse. Il affirme qu'en 
1971 à Achères, par exemple, 123 
employés municipaux sur 128 
avaient leur carte dn part Et il 
accuse violemment Jes municipa- 
lités communistes de mauvaise 
gestion et de recours systématique 
à des bureaux d'études, des so- 
ciétés de courtage où des organi- 
sations de conseil proches du P.C. 


ALAIN DUHAMEL 
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— Dans le centre de 
nes à deux pas de Fhô- 
tel de ville, on »e demande quand 
va enfin démarrer un programme 
de restructuration urbaine dont 
on parle depuis des années 

« C’est un projet raisonnable », 
estime Je séneteur et maire 
M. Pierre Carous (RP.R). dont 
Ja se nourrit «A'UNE MÉ- 
Jiance instinctire el viscérale à 
régard de l'immobilier ». 

N est certain qu'on ne peut 
laisser longtemps encore dans son 
état actuel la place Charles-de- 
Gaulle, entre la caserne Vincent 
et La vielle rue Saint-Géry. qui 




















n'est qu'un vague, parking 
sauvage que se tent les auto- 
moblilistes de pi . On projette 






donc d'édifies sur plusieurs al- 
re un ensemble commercial 
sera un prolongement du 
Soreralt en do EoT Un Dette ue 
en sous-sol un par! 
privé de denx cents places, des 
commerces et éventuellement un 
bowling. Au rez-de-chaussée : une 
grande unité commerciale de 
7000 mètres carrés flanquée 
d'une grande galerie marchande 
etd’un nouvel hôtel des P.T.T. Au 
pretaier une dalle-parking 
pourrait recevoir quatre cent cin- 
quante véhicules, Elle serait cou- 
verte selon la maguette actuelle 
par une Galle-fardin avec une 
cafétéria, des bureaux (1000 m21 
et une centaine de logements de 
bon niveau: 
Depuis 1972, le dossier était 
jp par la Soclèté d'économie 
mixte d'aménagement de Valens 



























: Picardie 













Amlens. — Pour Albert (Somme), 
petite ville de dix mille. habitants 







ment envisagé de deux cents per- 
sonnés dans une entreprise était une 
catastrophe. Les deux cents emplois 
ont élé sauvés. 

Filiale de Aatler-Fores!, l'entreprise 
G.S.P. (machines-outils) devait farmer 
ses portes, ce qui aurait entraîné la 
mise au chômage de tout Je person- 
nel. Une solution proposés par une 
sutre entreprise d'Albert, Liné SA. 
vient d'être approuvée par le Comité 
interministériel à l'aménagement des 
ébuctures industrielles (CIASN. Une 
nouvails société, Albert - Machines- 
Outils, est formée depuis le Tr té- 
vrier, La maison mère à accepté de 
ne pas « retirer ses billes + avant 
le 30 Juin, lalssant le lemps à Liné 
de trouver un autre assoclé. 

Le capital de Ia nouvelle soclëté 
Albert-Machines-Outils est de 3 mil 
- lions de francs. 40% sont détenus 
per l'entreprise Liné S.A,, 80% par 






























ALSACE 


© RESEAU D'ALERTE CONTRE 
seau d'appareils surveillant 
réseau d’ap) survei 
la Fi RTE v va être mis 
en place dans la pialne d’AI- 
Cm nrs Ja protecüon civile 
ü Goüblera celui de l'EDF, 
C'est ce qu'a annoncé M Pierre , 
Schielé, président du conseil ‘ 


























l'institution d'ane cornmission 

PÉRRUE marier 
po 

proches de la centrale de Fes- 

senhelm, dont la mlse en route 

est prévue pour les premiers 

jours de mars. M, Schielé s'est 

engagé à nee ce ces 

demandes qu'il juge 

nables au préfet de la en 


BASSE-NORMANDIE 
e 

































ouvriers du du Fanter. En re- 
vanche, on Jui Fromel - une 
augmentation de ses recettes, 
per l& taxe prolessionnelle a 

salaires 








Une opération ville-morte est organisée, ce 
mercredi 23 février, par les élus, dans l'arron- 
Valenciennes, nour protester 
contre les projets de démantèlement par Usinor 


Union sacrée pour sauver l'usine 


De notre correspondant 


dans-fa plaine picarde, ja licencie- :. 


FAITS ET PROJETS 











es 
LS : Ÿ VALENCIENNES : : développer le commerce pour palier 
la récession de la sidérurgie . 


de l'usine de Trith-Saïnt-Léger. Les commer- 
Gants fermeront leurs magasins. 

sur la manière de redonner à le capitale du 
Hainaut un rôle économique important. 


Le notre correspondant 


clannes (SEMAV), dont le conseil 
d'administration, dE PR 
jerre de 


bre de comen 
Les 2 ss We isse d' vs 
en! cal l'al- 
locations familiales et les centres 
sociaux. Cet organisme, que dirige 
M. André Lannoy, «cent fois sur 
de métier a remis son ouvrage », 
en ralson des hésitations des uns 
ou des critiques des autres. 
La municipalité 2 
ment rogné ses amb 


Jes architectes parisiens 
et Deboz ayent 
Hressé les plans, quatre malsons 
de commerce seulement seront 
détruites. 
. Ce projet continue de suselter 
à Valenciennes des controverses 
dont se fait ailleurs l'écho Je 
commissaire - , « Si Les 
avis recueillis ensrimens Le besoin 
et le désir d'une restructuration 
urgente de ln place Charles- 
de-Gaulle afin qu'elle devienne 
un rs harmonieux, en re- 
vanche, ils sont urmnhnes pour 
contester le dossier tel qu'ü à été 
présenté x, dans lequel manquent 
des éléments d'information éssen- 
tiels. Depuis près de trente ans, 


combien de projets ont été 1ma- 
















































la Société de développement réglo- 
nsl, 10% par ls .personnel, 36% 
bar l'entreprise Ratier-Foreat Il reste 
à placer deux mille actions de 100 F 
pour que ls capital solt entièrement 
constitué. Elles pourrelent être ache- 
tées par une association émanant de 
l'Union commerclale d'Albert et re- 
groupant des commerçants. des arti- 
Sans, des industriels et des protés- 
sions libérales. 

L'accord prévoit que Liné pren- 
dra les commandes et étudiera les 
machines, tandis qu'Albert-Machines- 
Outils les fabriquera Le temps de 
la remise en route, un chômage par- 
tlal de -trols ou quatre mols est 
prévu à l'ex-G.S.P. pour l8 personne] 
de lusinage er les bureaux Les 
heures chümées seront payées à 
50% par l'entreprise (dont 90% eur 
fonds d'Etat). H y aura, cependant, 
quatre  licenclements. Mais on 
pousse tout de mème un soupir de 
soulagement à Albert. 

MICHEL CURIE. 





sont pas chiffrées, les consell- 
lers municipaux ont refusé de 
voter le budget Comme !1 est 
de règle, -un second vote leur 
sere demandé par la sous- 
préfecture, avant la fin ëu 


ILE-DE-FRANCE 


© CENT 
POUR 
SAINT-CLOUD. — Cent mille 


création, 
en septembre 1. FL'explatte 
tion de Ce système d'autobus 
appelés à la demande au télé- 
pores, est assurée par in 


Au cours du dernier tri- 


50 % sen: ce . ne co 
respondante en atteignant! 
Y'obiectif fixé de deux mille 
cinq cents Voyageurs par 
semaine. : 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


© APRES UN INCIDENT AU 
CONSEIL REGIONAL. 
Fons l'article intitulé: « Im- 
cident au conseil régal du 
doc sons Pro- 
pos de la nous eEHon » fle 
Fo 1 pu, 16 février), pu 
Jo: Tnelate de 
Sud avait êté Pre per M Jean 
@S.) du 


aiis se sont produits 
ces du consel none 
que leur Coœuse n'avait ŒuCUR 
reppori avec les débats » 





On s'interroge 


ginés pour Le place ! On a 

pee et ke sus 
aux 

tions CE 


cenunent encore dépôl 
de bilan. Le Valenciennols tout 


entier est en prole à la crise. 
Ë 


A 
nts, 4 u ure le 
de ses habitants (42900 en 1975, 
contre 47400 en 1968), mais l'ar- 
rondissement très urbanisé offre 
encore une densité de on 


ot = 
nant-Cambrésis (800000 habl- 
tants), dont Valenciennes serait 
le chef-lieu Mais au plan 
commercial des courants centri- 
fuges sont aPperus ces 


dernières 
années À cause de l'implantation 


ds quelque 80000 mi da seance 


Ces projets ont naturellement 
provoqué D vives réactions de la 
chambre commerce, On a 
ausculté 1% commerce local et sur- 
tout le centre de Valenciennes. Le 
chiffre d'affaires de l'ensemble du 
commerce de Ja ville atteint seu- 
lement millions de 


plus grande au cœur de l'arron- 


ser us ne h t-on 
l'aggraver la densi SrAD- 
ES 
de 

ant? LS 

nr nn 
s'inscri le 
Charies-de-Gaulie. On a € 
un parti 

‘GEORGES SUEUR, 


TRANSPORTS 


LES RAPPORTS 
ENTRE L'ÉTAT ET AIR FRANCE 


Aprés l'article intitulé < Atr 
France : une mission d'inspection 


l'Etat x (le Monde du 23 1é- 

», La di d'Air France 
nous apporte prévisions su- 
vantes : 


LE CALENDRIER 
DE CONSIRUCHON DU T.G.V. 
PARIS-EYON 


Répondant à une question écrite 
de M Pierre Vallon, sénateur Qu 
Rhône (nou-lnserit), le ministre de 
l'équipement donne, dans le « Jour- 
pal officiel » du 22 février, le calen- 
axier des travaux de construcifon de 





la future ligne À grande vitesse 
Paris-Lyon. 

TRONÇON SAINT - FLORENTIN - 
LYON. — Enquêtes vparcellaires et 
acquisitions de terrains : en cours 
jusqu’en octobre 1977; travaux 
d'infrastruttures (terrassements et 
ouvrages d'art), de fin 1976 à fin 
1919: travaux. de superstencture 
(voles, signalisation, caténaires), du 


débat 1979 à vetobre, 1981; mise | 


service : automne 1381 
TRONÇON COMES - 
SAINT - FLORENTTN. 


rains : en cours jusqu'à Ia fin 1977; 
travaux C’infrastructure (terrasse 
ments et ouvrages d'art), de 1978 à 


1580; travaux de 

voies, none caténaires), de 
us 1982; mise en servie : fin 
pl 


« Les fouraitures de  matétiel, 
sjoute le ministre, s'échelonneront 
depuis juillet 1978 jusqu'aux mises 
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EQUIPEMENT 


M. Michel Durafaur, oi 


* contribuables dans le notice 

- introductive à la détclers- 
tion des revenus. de 1976 : 
«+ En finançant .(_) le télé- 
phone, vous contribuez à la 
croissance de notre écono- 
mie. » Le ministre exagère: 
c'est l'usager st non le 
contribuable qui pale le 
tonctionnement et les inves- 
tissements des télécommu- 
nications. 


Pour fustifier l'affirmation de 
M. Ouralour, le ministère des 
finances jait valoir que le budget 
de l'Etat est un tout. Peu Importe 
aie fe budget des P.T:T. soft un 
budget annexe. D'ailleurs, talt-on 
remarquer rue de Rivoll, I 
Trésor verse aux P.T.T, les som- 
mes qui correspondent à Ie 
rémunération de ja colfecte des 
fonts par les chèques postaux. 
L'Etat donne sa garanile eux em- 
pronts réalisés par fes P.T.T. HN 
ne prélève aucun impôt sur la 
posie et fe téléptions à fa difté- 
rence de ce qui se passe pour 
lEOF. par exemple. Enfin, HN 
pourrah être appelé à combler le 
déficit si les P.T.T. en général ou 
les télécommunications en parti- 
culier venaient à perdre de l'ar- 
gent. 


A PROPOS DE... 
LE BUDGET ET LES PTT. 


Qui paie le téléphone ? 








Gone analyse correspond à 
l'orthodoxle telle qu'on l'ensslgne 
dans fes cours de Hnences publi 
ques des lacultés de droit, Elles 
Jaisse Insatislalt celui qui étudie 
des recettes des télécommunice- 
Sons en 1977. Les taxes préla- 
vées sur les usagers repportaront 
vingt-quatre milllards de francs 
qui serviront à sssurer le fonc- 
tionnemant et environ {a moitié 
des dépanses en caphai du télé- 
phone. Lo reste des Investisss- 
mans sera financé par l'emprunt, 
à raison de 4 milliards de trancs 


- environ par la canal des soc/ätés 


de financement et de 5 millerds 
Par l'entremise de la Caisse 
nationale des  télécommunics- 
tlons. 

Pas un centime ne sere varsô 
par le bucget de l'Etat. L an a 
toujours été eins! puisque, lus- 
qu'en 1972, le téléphone s'auto- 
finançaït 4 plus de 100 lo et com- 
bfait la déficit da la poste | 

Le contribuable sera eGrameant 
content d'apprendre qu'il pertl- 
cipe à l'effort des télécommuni- 
catlons. L'usager  appréciera 
moins d'être le payeur et de voir 
attribuer à quelqu'un d'aûtre le 
mérité d'avoir versé, en 1977, 
24 milliards de frencs. Les im- 
pêts sont douloureux, Certes. Et . 
les notes de téféphone ? 


Ex & AL EF. 





CONSTRUCTION NAVALE 


.La Suède restructure ses chantiers 
autour des firmes d'État 


.De notre correspondant’ 


Stockholm. — Dans Je rapport 
quelle es remettre au a 
le, 





| Pour tous vos problèmes de rangement, des coffrets en carton-recouverts de tissu 
imprimé de 19,60F 14,70 F à 35,70 P 28,40 F. Dans le même tissu une armoire 
"OueE avec étagère et penderie 15 cintres 170x 70x50 .293F 195 F 





Prix valables jusqu'à épuisement des stocks. 


Arts Ménagers. 
Le nes des bonnes affaires. 
Jusqu' aul4 mars. 










ble-t-N, de prendre Je taureau 
les cornes, car si les chan 
ant réussi à gerder r partiellement 
ee pe des, Cat a de ces 
années, c'est au 
de coûteux sacrifices has. 
sv forne 4 Una 
qu ne peuvent 
consen! La com- 
msn es rés pessimiste Ele , 


ne pense la conjoncture 
Saméllorera noloirement avant 18 
fn du giècle, du moins 

qui cancers les grands pétrole, 


des 

directe de chantiers 
navals eb aux armateurs, ‘de l'or- 
dre de 2,7 milliards de couron- 
de pate de die EP 
les les de le 


jugent trop timides 
notemment à la force € et à 
ne D A 


et que 
les navals d'Etat ne 
soient « un Colosse aur pieds 
d'argile ». 


Le ministre de l'industrie a 
déclaré qu'un plan de u 
ration de 1e navale 


serait Féenté au Parlement à 


la fin du mois de mars où au 
début du mois de mai. 


ALAIN DEBOVE, 





LE NOMBRE D'HEURES 
* DE TRAVAÏL AU JAPON 
VA ÊMRE RUN DE 30 % 


Tokyo (Beuter)}. — « Le Japon ne 
peut plas faire de concessions aux 


rence, nippone », 2 déclaré, Je martli 
22 février, À l'agence Renter, 
MC’ loamu Xamanhite, président de 
l'associntion japonaise de li 
construction navale. 

IL pourrait toutefois limiter ses 
ventes de navires dans 185 PAYS eur0- 
péens dont l'industrie navele tra- 


M Yarnachita estime qu'il apyper- 
tent maintenant aux Enxopéens de 
demander aux nouveaux venus sur 
La scène Internationals (le MRrésil 
et Ja Corée du Sud) de u'accroîftre 






Page 19 — LE MONDE — 24 février 1977 + « 
: ÉDUCATION 
.BIENTOT. DEUX. CENT MILLE ÉLÈVES AU CENTRE: NATIONAL DE TÉLÉ-ENSEIGNEMENT 
La plus grande école de France 


" De cent soixante à cent. quatrevingt | plas grande école de Frante. Pourtant, le- qi propose un un. enseignement . à dis 
mille élèves, selon les périodes, plus de ‘CNT. reste ignoré du grand public, tance » tout à fait semblable à l'enseigne 
‘quatre mille professeurs, dont mille Sept : presque < clandestin ». Pour beaucoup, nn public normal Le CNITE, c'est 





















M. LAGARD PROTESTATION 
SINOUITE DE L'ABSENTÉSME | CONTRE IE DANS 
DES PROFESSEURS DE TAARISATION 


AM Antoine Lagarde, président na 
déra parents d'élè= 

des Pédéraon de pre Ma! D'UN PROFESSEUR DE VERNON 
ŒEEP), s'est inquiété mardi 22 Té- 


vrier au couts d'une conférence 
de presse de l'absentéisme des {De notre correspondant.) 


cents à plein temps, ur personnel admi- ‘. , l'enseignement public à domicile st gra- 
€ pra où cchmique de Ps us ne a 4 a one ST guc nt per Pé Lompe de cou imprimés do | Bull danses es raie De diem de 
|. Cenies de tr If + télévision, ou encore à.l'un des innom- . RG He lon Me agarde, U y 2 en gère ne Jouenée lancé par 18 
: con e lormatisés, pratiquemen: phoniques. Il s'adresse à tous ceux, jeunes té ces| sections syndicales du lycée de 
_. toutes les disciplines enseignées du pri-  brables organismes privés qui proposent : ou adultes, 'qui ne peuvent se rendre] 12 % aires ae née] Vernon Œure) ne 
— maire à l'oniversité : lo Centre national : des cours par correspondance, Or, ls physiquement dans un établissement deniers mas, qe “| contre le refus de 
de téléenseignement {CNTE) est le CNT. est un établissement public (t) eee s D demande que ce chti — pour ren pas gun 
: Créé en 1938, le Cenire national sgminis- siques, les d'élèves restent 76 espondent à ateura| POrté « de jaçon urgente » à esseur d'angl 
“+ g'ensel par comespon. ta frative et 5e Fenetre pratiquement le soul Den yes d es Fe ("7 | estimant que seule cette mesure | biseemens OR en SA fn 
dance f conçu la sc: 4 RE A CRE mon Srtrieur, Chaque devoir, St le métier d'enselgnant « à solution ée par le minis-| vier), & té suivi par les trois 
.  Saton des enfants dispersés par a su Centre régional. de docu- soigneusement annoté COM- distance » n'est pas ordinaire, | fée de 1 a Lo Vie quarts des ts de cet 
“a LR éuere Je po unis en mantetion DÉARBOGIQUE, a menté devient Tac eton d'une celui d'élève l'est encore moins. | ges [des enseignants] l'hiver, pour | érablissement mardi 22° février. 
ppaTue cen! le ce e leçon particulière. « Certains Avoir six ans et se voir répéter | Le Ex Quires mois ».| Une centaine d'enseignants eur 


reporier 
Pour je second degré, M Lagarde | les cent cinquante du lycée et 
a une nouvelle fois la | six cents élèves sur huit cents ont 
tion d'un corps de « titulai-| signé une pétition en faveur de 
res remplaçants > él organisation ce professeur. Les parents d'élèves 


‘- manifeste, on décida de Conser- machine fonctionnent a ‘hui grands Vandica és nt OUTS É soû rhôpi! 
ver cetie institution por en faire -aves des budges autonomes 4. Eoubier, dhecér du CRE de, cour, su soft d'hôpital 
. ‘l'écale des malades, des handi- comme n'importe quel lycée, avec de. Rouen, 'corrigent les devoirs x los est gravement handicapé 
. capés ou accidentés », c'est-à-dire à leur tête un proviseur ét un avec une conscience profession- Avoir seize ans et réparer le 
- de tous les jeunes d'âge scolaire censeur — ou directeur des étu- nee gron ne rencontre nulle Luccalauréat tout enr travallians 


5 empêchés de faire leurs études des, .— et des professeurs prinei- , » L'absence de Con- }, fiäte trois où quatre PAT de cours de rat- | ont demandé par écrit des expli- 


trapage en 085 “d'absence prolon-| cations au recteur de l'académie 
es Farran. 


. aus un établissement. À pattir paux pee épeqe Le elle-même, n'est pas tou- 
Es our exige une grande discipline M. 
.: Se, 1930. après fusion avec cer Mais Lex, mé mmélhoies_ denses jours mal resenbe. € On a parfois Innle. Quai à cette mere de PS Ne -réntue el ns ourcentsihe Aenitrene 
tains services Tnst . ment y évidemment res ion feux connaitre femille qui travaille huit: heures mines scolaires, le président de | se sont rendus en délégation au 
le PREP a suggéré que quatre & | rectorat, mardi, avec Mme Bodéré 


é Ér gétionde LA « “eo. ‘différentes. &t ri 
= - un professeur de français. % 
; 2 en La solitude du correcteur ; Eeaucoup nous décrivent leurs écanographe, elle tente une 


dt un mifésens do fem Par Jour et prépare un CAP 
fut appelé 
1 per abréviation probièmes, se confient à nous, 


buit académies Soient choisies onsables syndicaux ont 
l'année prochaine en fonction de SR EP le recteur. Celui- 
l'intérêt porté par leur recteur à | Çj jeur a indiqué, comme Ï Le 





&CNTES. mission s'est peu encore-plus volontiers que sl nous % 

À peu élargie aux enfants isolés tes avions nous vent les SGTCASNSS de Bon eniue cette question pour érimentee préc! comraunig 

ou ho — notamment à san, PulaGEe Je cou cours DS Haus one. on, face see 2 du rage. les Desurae annoncées D PRÉ BORE pouvait poiqué que 
l'étranger, puis aux adultes qui PEU Certifionts d'a 1e 1 est vrai qu'élèves et M. Haby fle Monde du 19 février). devant la commission médicale de 
représentent aujourd'hui E5 % esionnelle BEPC, ses compensent sonvent la dl « Une vie monacate > l'Eure mails que cet appel n'était. 


@ La Fédération des Cercles de | pas if. La section rouen- 
recherc. édagogique | naise du Syndicat général de 
ne act Lt nationale C.F-D.T., qui 


profi 
élèves du Sentre, qui leur lauréat, brevets de. technicien fans, qui les sépare grâce à des 2 + de ER 
(CRAP) organise à Prades (P.-0.) 


de promotion T. idences personnelles ou de sugges 
Supérieur, diplôme. d'études uni ongues annotations. Plus {mpore tlons» faites par le CNTE à 


- sociale.et de formation continue. n é tamer procé- 

=" «Le CONTE. cest l'usine», ‘ersitaires générales, CAPES, Li emoore : les surtout ceux qui préparent l'examen d'en- d" 
entend-on parfois dans. les cou- gégatons, ele Mais lenseigné les adultes, sont pluie nativés » Fée ns universités poux se rendre ua AR rune ll ere me. ft rer LE uer que Mae Bo- 
Joirs du centre de Vanves Cauts- Contuet direct entre le professeur UE dans une casse, car fls sont compte que l'enseignement {G.-B) une Rencontre interna- | déré n'a rs informée de la 
d'eul a | Lo Dansdisiptnage ex le| poubliité de demander la Pré. 


de Seine), la « malisin-mère ». et l'élève. Tout doit volontaires. « Les cancres et les correspondance, pour Celui 
De fait, le « tals-enselenement 5 v a PESSET PAT omateurs s'éliminent d'eux: ‘une activité professionnelle ou 
. sappule sur une logistique assez Fée. de be Pins ar mêmes, dt un professeur. On familiale, n'est pas une sinécure : 
. et disques. L'élève pourra suivre #4 Püs à les supporter phyxi- «Vous devez vous résoudre à 
QUI PEUT S'INSCRIRE ? 


thème « Corps, Espace, Mouve- | Sente de son métdecin traitant & 

mentr Des ateliers de base», la connrsion médicale, ‘ - 
“k Hébergement au jte de de Prades. 

Particlpatio fruls : 350 francs, | demandé au recteur de 

S'adremer à 0, Sauvy, 21, avenue au | une solution hors de l'enselgne- 

1i-Novembre, 92190 Meudon. ment proprement dit. 





scolaire comp sans Juement.» 
fe jnegonee mou! SE Le correcteur du CNTE est et moralement. pénibles, mais 
ci pen 
entendre le son de leur voix Le Sexeuss de ne pas avalr fait som Pa A ME POUR 








: . professeur doit. rédiger des cours ; 
Le CN.LE. et. ouvert à tons |: et c des copies ne con- devoir parès qu'il a dû participer brochure d'expliquer qu'il faudra ; 
ceux qui peuvent fuatifier de naissant ses élèves que par une pense ne DO EE Iuaigré la Es se lever une. ou heures plus 
lear impossibilité de suivre un | . tom notes individuelle. et une Ré e. SEE en Le Te tôt que à ee eb se  SoUAbEr U 
jeunes die scolaire & sont ms …” Cette absence ‘de contact pèse à de pan ua En adolescent de Len pue son diman She matin et 
les malades, handicapés et necl. |  tesucoup d'énselfnants du jpg Snserire Pare qu ue 1e, parte de l'après pudt (se 


dentés, les élèves des disciplines 
artistiques on : sportives, les 
forains, ainsi que Ies « étol- 
gnés » qui résident.à l'étranger 
ou dans des régions d'accès 
difficile (notamment les les du 
Ponant, en Bretagne). Les adul- 
tes — parmi lesquels sont luclus 


CNTE. — même ceux qui Ont suivent ses tu et que son 
ue Fes nerveuse, FO Para ts er en RE devant, 1 tlérislon.… Un profes 
on 2, -00mme moi, enseigné DEn- pas le nombre de cas socizuz que sn pee ce 
sement normal, dé Un professeur ne nous devons réoudre » if de “Châtean-Thlery (Aisne) 
Fe rrnaion en ass péngle Principal des ces rréparniaires ioile vie de famille. Lorsque Ton 

élèves ee entrée à 2 wingt-huit heures d'enseigne- 


Le satellite européen Meteosat 
a fait l’objet d'essais à Toulouse 
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appäru L procédure : 
M Maurice Laffeille, l'un des 

és en 1978, 
liste de Dufy, avalt 
8 juillet 1967, à la galerie 
denstein, des avis écrits 
que rinq œuvres provenant de 
collection Mes dows étalent de 
faux Dufy. = 

Le cour à remarqué que le pro- 
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ingénieurs programmeurs 
Dipiômés d'une &cole d'ingénieurs, is devront avoir une exp" 






Hi r s f mation en { évolué et en assembleur. 
nence rende en ce sens, le ler fé Jement, sur le cours Anéérienr de bième nina posé nas pas expres- Aie ane de premier amp en Assisiance Loch go 
Ter D François F etat, 2e, - Redon, dée, sément réglé par : iperon suite gestion eu 
juge d'instruction, Assisté de où la Sèvre niortaise et l'Autisæe, Ga systèmes Informatiques. - CR6F, 10124 M) 





du code de procédure pénale, mails 
M° Marcel Ceccaldi, l'ancien Col- sorties de leur lit, menacent de - 
laborateur de M. Marcel Dassault nombreuses habitstions, et dan rss 
est détenu depuis le 8 septembre. la région lyonnaise, où le Rhône, 





analystes programmeurs 

‘Les candidats devront avoir une expérienca d'au moîné 8 ans, 
le pratique de l'assembleur 370 et du PLi, si possible uns 
connaissance du matériel CII-HB série 60. , Ge 10125 M) 


programmeurs confirmés 
Les -candidats: devront avoir pratiqué depuls plus d'un an le 


- langage Cobol et l'un au moins des jangages suivants : 
.PLt, assembleur mini. (Réf. 10126 M) 


Pour ces’ postes les affectations peuvent être à Paris, en 





© infractions c ; cu" plan Barre : 
onzé condamnations dans le Jura. 
— Le trihunal de grande 






© L'instruction de l'affaire du Qu'on prévoit une nouvelle crue- 


« Pou » de Calvi — M Henri 

Michel, chargé d'instruire à Mar- de Ia Saône pour le week-end 
seille la plainte déposée per rochain. 

Mme Noëlle Cerf, à propos du 
« Pouf », le prétendu « foyer crues simultanées de 1a Seine, 
culturel » des parachutistes basés de ja Marne, du Loing et de 





































& Calvi, vient de recevoir le lieu- l‘Yerres ont provoqué de multi- 

tenant-colonel E&rulin, comman- ples inondations À Villeneuve- également |. province où à l'étranger. 

Strange pa Huiléte et le mêde. me € taine de pavillons a ati a “ons ne Adresser votre curriculum vitæ une courte fettre 
étranger paracl le méde- une centai Son! eux .de consomma- er Vi curriculum vitæ, avec une co: 
cin-commandant Ferret. Ceux-ci actuellement envalls, en rez-de- | ‘teurs,.i dépertementale des manuscrite en rappelant Ia référence choisie à : 

ont demandé À Etre inculpés, de -chaussée, par les eaux En Seine- familiales (UDAP) et | “ - Me NS 

manière à pouvoir assurer leur et-Marne, plusieurs étés | l'Union régionale dés consomma- 

défense en estimant qu'ils ne sont isolées dans la région de! teurs comiols (URCC.) qui Centre Sema-Metra International . 
pouvalent être entendus comme Fontaine-le-Port et de Souppes- | s’étsient portées civile à 16, rue Babès - 92126 Montrouge Cedex 
témoins, si des charges graves. sur-Loing A Peris même, les} propos de défaut des È 

pésailent cobtre eux (article 105 voies sur berges étaient ‘heusses ce, de EE 

du code de procédure pénale). — interdites à la circulation ce! illicites et d’usnrpation d’ 








{Corresp.) 


We |A des vacances on Tunisie. 
ee Le Re nt AS préparées, 
r bien la déc; ve N par des gens du pays 

È LA TUNISIE + UNE TERRE+ DES HOMMES ° 
Pour une documentaÿon graiuïte, retoumez ce bon à : 


failes confiance GRRTARS RE UNIGIE CONTACT 


ET COTES CET DOTE * 80, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296-02-25 
VaCaNCES VOUS propa | . 
*- Toutes formules de séjours ou de circuits sur mesure (individuel 
et-groupe) 5 ; 
CARRE HE IEEE le) 
ix étudiés 
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— ‘Yves et Anve Savale ont la 
joie de faire part de IR naissance de 
-. Nathalle, 


le 14 février 1977 
18 rue Nungesser-et-Col, 





Déce: 


— Cambrai, Wingles. 

Vous êtes Invités à célébrer dans 
la foi et l'espérance chrétionne 
us du Père, qui 2 accuelill 


de 
Mme veuve Jean ANGELI 
nés Emilie Dupont, 
tertiaire de Saint-Françols. 
endormie dans !s palx du Selgheur 
le mardi 22 février 1977 dans sa 
quaire-vingi-neuvième année, mu- 
nie des sacreménts de notre mère 
la Sainte- 
De la part de: 
Sœur Merile-Françols-Xavier, 
. Béeur Marie-Salnt-Marc, ses enfante, 
Dme le supérieurs générale des 
religieuses a! dé l'immecu- 


tion, 

Et de toute la famille. 

Ile vous prient d'assister Où de 
vous unir per la prière à la messe 
de funérallles qui sera célébrée le 
jeudi 24 février 1977, à 15 heures, 
en l'église Selnt-Vasst de Wingles 

(Pas-de-Calais), suivie de l'inbums- 
* tlon au cimetière dudit 


caveau de le. 
l'église Saint-Vaast, à 


Réunion à 
14 b. 45. 
Les condoléances seront reçues à 
Pissue de La cérémonie rellgleuse. 
e Is ne sont pus perdus. Ils 
nous ont 'dsvancés. » 
285, rue Gabriel-Pérl, 
62410 Wingles. 





— M Cuarles Belgbeder, 80n mari, 
M et Mme er, 


M et Mme Cartbew- 
Yorstoun, sun frère et sa belle- 


sœur, 
MM Morden, andrew et Victor 
Carthew-Yorstoun, 885 naveux. 
Mle Yvonne 
Le comte et la comtesse Baroux 


et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
Mme Charies BEIGBEDER, 
née Grace Carthew-Yorstoun, 
de l'Eglise, le 


1977. 
Les obsèques auront leu.le jeudi 
24 février 1977, à 10 h. 30, en 1 
Sainte-Thérèse de Pau. 
Vale Navarre, 59, avenue TrespoBy, 
ue 





— On nous prie d'annoncer ls 

décès de 
Mme Maurice BRON, 
survenu le 2 février 1977. 

La cérémonie religieuse aura leu 
la jeudi 24 février, à B h. 30, en 
É de Montrouge 
95014 Paris). 

Cet avis tient leu de faire-part. 


COROT, spécialiste de la 
tapisserie Imprimée main, 
signée: par les plus grands 
artistes contemporains. Car- 
tons exclusifs Tirage limité 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4" étage. Tél. : 225-36-59. 











— M. et Mme Jacques Augot, 
M. et Mme Claude Plariat, 
Mme Michèle Fenninger-Camuset, 
M et Mme Christian Fenninger 
er leurs enfants, 
ont la douleur ds faire part du 
décés de leur mère et Brand-mère, 
Mme veure Louis FENNINGER,- 










































peler à Lui 
Mme Jack MASÉ, 
née Monique Le Jartel, : 
le 18 février 1977, apr une sue Fi 
rAgeusement Suppoi 
La cérémonie relisieuse a eu leu 
en famille le 21 février 1NT1. 
De la part de: 
Son mari, M. Jack Mahs, 
Ses enfants. Mme Dominique Bret, 
M, et Mme Georges-Alain Mahé, 
M. Mme Gill Mabé. - 
Ses petits-enfants. 
Son frère, M Jacques Le Jamtel, 
Et de sa sœur, Armelle de Blan- 
chonveL 


décès da 
Mme veuve François PORT, 
née Françoise Holsschuch, . 
survenu la 23 février dens sa 
solxante-douxlème année. 
De là put d 





— Mme Marcel Maubert, 
Les: familles Maubert, Chaix et 


| Rotusss, ; 
ont la douleur de falre part du 
décès de 


. M. Marcel MAUBERT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 9 février 1977 dans ea 
quatre-vingt-unième année. 

L'inhumatlon s eu lieu le 22 fé- 
vrier dans ls plus stricte intimité. 

Résidence du Bols, dE 
Verrières-le-Buisron. 


le: 

Mme Edouerd Holzschueh. 
et Mme Pierre Fort, 
‘générale Badard (née Jeanne 
), son frère, 500 beau-frère et 


rofesseur Jacques Mirouss, 


‘leu de faire- faculté de médecine de 





} 
Présent avis tient 





— La direction et les collabora- 
teurs de la Société de Sldergis, ont 
le regret de faire part du décès ds 


Mmes FORT, 
Le Bofmehuen, 
veuve de M. Fort, 

.  gérante de la société, 
survenu à Thomery le 22 février 1977 
“ans sa soixante-douzième année. 

La cérémonie rellgieuse aura lieu 
le vendredi 2$ février, à 10 h. 50, en 
l'église de Thomery (Selne-et- 
Marne). . — Mme Albert Naud, 

‘Sa famille, 


Les obsèques ont été célébrèæ en 
l'égllse Saint-Roch de Montpellier le 
19 février 1977. 

49, rue du Faubourg-du-Temple, 
76010 Paris. 

15, boulevard qu Jeu-de-Paume, 
4000" Montpellier. 





Bi 
— Mme Jacques Lange, Et ses collaborateurs, 
Le docteur et Mme Denis Lan 
et 1e fants, ge| ont ls douleur de faire part du 
M. et Mme Philippe Lacoue- 


Labarthe et leurs enfants, 
M. et Mme Jean-Didier Lange st 
leur fils, 


officier de La Légion d'honneur. 
survenu le 20 février 1977 à Paris. 

La cérémonie religieuse sera Cé- 
lébrée le vendredi 25 février, à 
10 h. 30, en l'église Notre-Dame-de- 
Grâce de Passy (nouvelle église. 
10, rue de l’Annonciation, Paris-lé), 
où l'on 8e réunira 


Mme Elaine Franck, 
M et Mme Gérard Bloch, leurs 
enfants et petits-enfants, 


Et leur famille, L'inhumation aura lleu à Clémont- 
ont la douleur de ïaire part du| sur-Sauldre (Char). 
décès du Cet avis tient lieu de faire-part. 


28, rue de Pranqueville, 
"5016 Paris. , 


[Le Monde du 22 février.l 
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VOUS PORTEZ UNE : 
PROTHESE CAPILLAIRE 


onneur, 
t volontaire 


académiques. 
leu à Bor- 


crolx du coms 
de 


officier des Palmes 
Bes obsèques ont eu 
deaux le 18 février 1971. 









A 


EXPOSITION 


8. 1. - Estampes. Tableaux modern. 
S. 3. - Tableaux. Bibl. Ameublem. 


scialiste capillaire 
embellit (grèce a 
[ 


8-9. - Succession Mu C. Blum. 
Livres anciens. 


JM 8, rue des 
EUR e Orient. Paris 8°, Tél. : 269.31.58/4264 





un nouveau cadre 
un nouveau style. 


la nouvelle collection 
tous les jeudis à 11h 


boutique pierre balmain 
44, RUE FRANÇOIS rer PARIS 8° 





A PARTIR DU44 


Vous présente 
sa Collection de 
Robes et Ensembles 
CPrintemps-Eté77 
6 


83 av. du GenéraiLecterc PARIS 14° 
Cenires Commercaux 
BELLE ÉPINÉ PARLY 2 VELIZY 2 
CRETEIL © 
LYON-LIMOGES NANCY-MULHOUSE 


— Ha plu au Seigneur de rap 





























TUeUE 
chevaller de la Légion d'honneur. 
De ia part de: 
M: pere Rougeul, 


e Henriette 

Le professeur Pierre Buser et lime, 
née Arlette Rougeul. et leurs enfants. 

Les familles Jordan, Leva, Roman. 
Rabaud et Grisolle. 

L'incinération 2 eu Ileu le 11 fé- 
vrier 1977. 

Syivacanne. 83500 Tomaris-sur-Mer. 

83500 La Seyne-sur-Meor, Syiva-. 
canne, Tamsris-sur-Mor. 


Remerciements 





— Mme Jenn Chauvesu. pharme- 
cien, et sa famille, trés touchées 
des innombrables marques de sym- 
pathle qui leur ont été témolgnées 
lors du de 

M. Jean CHAUVEAU, 
remercient toutes les 
se sont associées à 
s'escusent de me pouvoir répondre 
personnellement à chacun. 





— Mme Michel Grilichess, profon- 
M TR 
le pathie qui ont 
été témolgnées du décès de 
” M. Michel GRILICHESS, 
pris-tous ceux qui se sont associés 
à su peine ds trouver Ici l'expres- 
son de ses trés sincères remercie- 
men 


Le docteur et Mme Phili Lafi 
et leur fille, pe ex 


l'occasion du deuil qui 
vent de les affecter, s'excusent de 
ne pouvoir répondre Individuelle- 
ment à toutes les qui se 
sont associées à pelne et 


Derurancs ap profonde recon- 
Bissance et l'expression de leurs 
remerciements émus. 


Anniversaires 
— Pour le deuxiéme anniversaire 
de la mort de 
Georges DUPEYRON, 
ses amis et lecteurs américains pen- 
sent à lui avec reconnaissance, res- 
pect et affection. 


— Pour le sixiéme anniversaire 
du décès de 


président des officiers honoraires 
terre, fr, mer, 
une pensée est demandée à tous 
ceux qui sont restés fidèles à son 
souvenir. 





SCHWEPPES Bitter Lemon. . 
Retournez. Remettez d'aplomb. 
Ouvrez. Buvez. Savourez. 





MÉDECINE 
ACTUALITÉ DU 


La carte des stations thermales 








peuvent donner lieu à des prises 
en charge de cure par la Sécurité 


le. 
Voici la liste de ces stations, 
numéros des départe- 


DADHRISRARANALEARABERERGEITE 





























































SPORTS 
NATATION 


‘Alain Mosconi candidat malheureux à la Fédérafion 


La défaite de celui gui voniait encore servir 


- trouve que Mosconi a été 
Bamedi évrier, Alain Mos- Ms ère, 
VS et 
done en ue les TETE pref des qualités qui Peru 
eines, a subl le plus étonñä 
défaites à l'assemblée générale de 
la Fédération française de nata- 
tion (FF.N.I. Les électeurs n'ont 
pas voulu qu'il compte permi ‘25 
‘membres du comi directeur. 
Francis Luyce, athlète de haut 
niveau comme Mosconi 111. mais 
de moindre notoriété, a recueili 
trois fols plus de voix et a été 
facilement élu. se : 
Pourquoi cette méfiance à 
l'égard de Mosconi, | quoi ce 
désaveu ? Pourquoi écarter d'un 
poste où il aurait pu rendre de 
grands servicæs, un garçon de 
vingt-huit ans, dynamique. plein 
d'idées, volontaire et inteltigent ? 
Pourquoi rejeter une ‘ele ofire 
de brns services émanant d'un 
ancien nageur. devenu cadre supé 
rieur dans une soclété, dont 5 
titres sportifs, la connaissance de 
la natation étaient garants d'une 
compétence qui fait quelquefois 
défaut aux dirigeants des fédé- 


la tte, L'exemple récent de Guy 
Drut, le champion olsrapique trop 
bavard, le montre bien. Une fais 
la comeétition terminée, quand 
le chronométre re donne plus tous 
les droits. il feut savoir COMPOSErT 
et faire en sorte d'attelndre le 
but visé par d'autres méthodes 
Alain Mosconi. céplié de sa 
mésaventure, à Sans doute Com- 
pris qu'il avai tenu une fois de 
trop son personnage de Don Qui- 
chotte et que Îa provocation, 
mème sans mauvaise intention 
réelle, n'était plus de mise. TU faut 
convenir qu'il avait fait le née, 
saire pour apeurer à Ce 
les électeurs d'une fédération et 
provoquer son rejet 
Invité à une émission de télé- 
vision. Mosconi avait tout simple- 
ment déclaré, petite phrase parmi 
d'autres beaucoup plus construc- 
tives, qu'il lui paraissait nèces- 
saire d'écarter 















es postes de res- 






rations ? Fa 
Deux fols détenteur de records ponsabillté ceux qui n'apportalent 
mo! 400 m 00 m BS d-chose à la vie dune 
dents et 600 M. Fédération. C'était, d'un coup, 


médaille de bronze à Mexico 11968) 
sur 400 mètres champion de 
France autant de fois qu'il la 
voulu, Alain Mosconi avait le pro- 
El type du responsable sportif tel 
qu'on se plait à l'imaginer. D avait 
quitté le sport :e moment venu, 
ait son chemin dans la vie avec 
efficacité, et revenait. bénévole- 
ment, se mettre au service d'une 
discipline un peu oubliée et qui, 

a connu des jours 


viser trop de monde, se faire rep 
d'ennemis pour espérer se tirer 
d'affaire au moment du dépôt des 
bulletins de vote dens l'une 
Ajain Mosconi a compris qu'il 
était allé trop loin, trop vite. XI 
ne sert à rien de croire qu'il avait 
probablement raison d'émettre ce 
genre de propos. Il ÿ a Un Imo0- 
ment pour tout, pour le discours 
et pour l'action et, dans cette 
affaire, 1 aura au moins appris 
que l'art des silences est une 
science utile. Reste que les grands 
perdants seront, peut-être, les 
nageurs français, qui auralent 
trouvé, avec Mosconi dans le 
comité directeur de la fédération, 
un aîné compétent et agissant. 


FRANÇOIS JANIN. 


D'UN SPORT A L'AUTRE... 


— Le secrétariat 
la jeunesse ct cux 
sports a alloué cette année à 
la Fédération française d'athlé- 
tisme une subvention de #4 mil- 
lions 79D 000 jrancs. Cette sub- 
vention est en augmentation de 
30 © par rapport à celle de Tan 
dernier. 


meilleurs. J 
con! voulait encore servir. 

Une semaine avant les élections, 
sa candidature semblait la bien- 
venue. Du président de la Fédé- 
ration au directeur national, cha- 
cun s'accordait à reconnaitre que 
Mosconi aval un grand rôle à 
jouer à la FFN. et lui-même 
n'avait que des projets en tête. 
Nouveaux, originaux. Et il était 
prêt à donner de son temps pour 
que la natation française retrouve 
un pen de son lustre 


Mosconl a aussi des 
oltiques. Il se présente, | A' 
ections municipales, sur d'Etat à 
R.P.R. dans le dix- 
neuvième arrondissement de Paris, 












11) 
embitions 



















— A Orléans. 


1 
France B @ battu 


THERMALISME 


Capvern-les-Baina 
Castéra-Verduzan 


Lasrresesrennnsoene 


Lechère-les-Bains (La) 
Lons-le-Saunier 
Luchon 


Mont-Dors (Le) 
Montrond .. 
Morsbronn-les. 
Néris-les-Balns 
Neyrac-les-Bains .. 
Niederbronn-les-Balns 
Pechelbronn-les-Bains 
Plomblères . 
Pougues-les-Ee: . 
Préchacq-les-Balns 
Preste-les-Bains (Li: 
Rennes-les-Balns .. 


Salles-du-Salat 
Salns- B: 


Saujon . 
Tercis-les-Balns 
Tbhoncn-les-Bains 


Vichy .… 
Vittel 






40 
17 
40 
74 
38 
09 
o7 
66 
ou 
88 


© Répondant à l'affti ie 
docteur Giroud AE er u 





établissements privés, le docteur 


Goldechmid (Syndicat des mai- te . . 
sons de santé privées) T1] tient se 25.68 6e Fermer es 


à préciser « qu'il existe une a 
misalion permetlant une réelle 
collaboration, puisque a été créé, 
en perisienne, un centre de 
régulation des urgences en hos- 
Pitalisation privée que les SAMU 
peuvent appeler pour placer un 
malade dans un eélublissement 
privé selon son affection et sa 
localisation géographique n. 


(1) 8L, rue de Monceau, 75008 
re Phon-27 06, ra 





1 à 
ET 









GALLAHER LONDRES - BELFAST 
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éni sañdidat malheureux : 
? de calai qui voulait 
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ANS l'heureuse épidémie de 
donations qui atteint l'un 
aprés l'autre les grands 
usées de province, celle d'Henri 
Baderou, qui porte le double nom 
de l'amateur el de son épouse 
(pour le souvenir}, peut et doit 
retenir l'attention. Les chiffres 


A 


ABS 
77) 


Êg 
se 





BE FRE 
a ne 
RyAre 


tableaux — étonnent tout de même 
un peu et risquent de laisser 
d'abord piutôt sceptique. La sur- 
prise n'en sera que plus soute- 
nue et agréable. A la suile de 


w-E 
ae 
# 


y: 


S 
US 


à Jouvenet, un ensem- 
‘élevé de tableauz du 
dic-seplième siècle, qui est fus- 
tement la dominante de la col- 
tection Baderou. L'attraction s'ex- 
plique. Une petite Décollation du 
Bantiste sur cuivre de Claude 
Vignon, toute scintillante d'ac- 


apparenté, C'est l'un des sommets 
de la collection, les autres étant 
la Danaé laîteuse étrangement 
couverte de gouttes dorées, qu’ 
faut très probablement donner au 
Blanchard, et l'impres- 
sionnante Dlalectique à mé-corps, 
épauls nus, visage sans opprèis, 
drapée de sombre, un serpent au- 
tour du poignet, du sévère Ho) 
landais Paulus Bor. Sauf quel- 
lesquels 


La réussite qui fera courir les 
cest le « cabinet » 
Saint-Aubin : projet de plafond 
aux amours jolles, tableau sé- 


honneur. 


— et là encore le titre n'a pas été 


cohérence interne, 


d'autres peintres. 





UVRAGE de circonstance lbrement accepté, 
O rEcrit Beaubourg évite l'écueh des pen- 

eums -officieis, précisément parce qu'il a 
été écrit par Ponge, parce que Ponge ne saurait 
écrire que du Ponge. C'est à Ponge en train 
d'écrire qu'on assiste, Ponge occupé à uns 
«rectification constants de son expression ». Il 
aborde dans la môme lancée, de front et de biais, 
son auguste et double sujet — le Centre 
Georges-Pompldou — qui comporte un nom 
commun et un nom propre, et s'en lire à son 


M s'est livré au même travail d'epprochs 
qu'avec les objets et, ceîte fois, avec tes peintres 


hasard : sss artistes, il les a connus, !1 à appris 
à les connaître dens l'intimité de leur ateiler, 
voyant la peinture se faire comme nous voyons 
le texte à l'état naïssent. Et, d'une autre façon, 
nous voyons le livre lui-même s'agencer, non 
Par regroupements systématiques des artietes, 
voire des différentes et successives études eur le 
même artiste : les morceaux Ilongs ou Courts, 
très longs ou très courts, sont mis bout à bout 
dans l'ordre (à peu prés chronologique). de 
leur première ou seconde publication. Cela 
dérange-+il un esprit logique? II y a une 
une creative method, 
s'applique aussi à l'ordonnanca d'un Ouvrage. 
Ainsi, le Fautrier des Otages, le Fautrier des Nus, 
le Fautrier posthume eont des moments dans 
l'approfondissement du peintre, que séparent pas 
mal d'années et pas mal de prises de conscience 


Et d’autres peintures {et d'autres sculptures), 
devant lesquelles l'œil aux aguets ds Ponge, ce 
visuel à perpétuité, «e soumet à une fente 
accommodation. Pour changer de métaphore, 
Ponge investit son objet — terme fondamental 
de le poétique ponglenns — en marches et 
contre-marches concentriques, jusqu’à lui couper 
toute retraite. Ainsi, IL note eur l'Instent, au fur 
et à mesure qu'efles lui viennent à l'esprit, 
données immédistes de ia connaissance, les 
réflexions, fes fiuminations, les analogies qu'il 
sent surgir devant les sculptures d'Alberto Gia- 
cometti — «individu exténué….» «fhomms ne 
tient qu'à un fil.» «leminé par les soucis, 
rabeurdité de tout.» On soulignera un détel : 
le texte définitif rédigé à partir de ces notes 





rieuz : la Samaritaine, jantaistes 
Pré-romantiques de ‘pénombre. 
animée de reflets d'or et, pour 
couronner les bizzrreries inédites, 
Le vortraft du Bossu surgissent 
dans l'ovale d'une niche étrange- 
ment ornée. Il y a là les éléments 
de tout un nouveau chapitre de 
l'art du dit-huitième siècle à 
écrire. On s'aperçoit ‘alors que 
(hasard ou chotz?) ce ne sont 
pas lez tableaux de type classique 
fau sens de faces à classer) Qui 
dominent ici, mais les œuvres un 
Peu singulières et frôléss par 
l'ange du bizarre; ainsi, la tur- 
bulente Marine de Dupré et 
1'Ulysse, bückiinien avant la lettre - 
— mais malheureusement en mau- 
vaise condition — de Decamps. 
Une scène comme l'intérieur 
d'Eglise tout en virgules noires 
de Jongking (1855j ne se voit pas 
fous les jours. 

Les curiosités abondent. L'effet 
d'accumulatlon suggère invinci- 
blement que Tlamaleur était, 


: comme On dit, un original et que 


cæ litre n'est pas pour lui dé- 
Plaire, Mème les natures mortes 
et les portraits échappent à la 
monotone du genre par quelque 
trait comme le fond noir des 


‘ Le tonneau aimanté de. Diogène 


Parmi les jeuîlles de grande, exemple, les marques 
tion sur le papier de 


de très grande classe, on peut 
énumérer, un peu en vrüc, une 
merveilleuse sanguine rehaussée 
du Parmeson, un luvis Corsé de 
Bellange, un étourdissant Salnt 
Georges, tout en fils enroulés à 
la plume de Cambiazo, une sil- : 
houette aux cheveux en vrille, 
plume du Guerchin (déjà publié, 
celui-là), deux ou trois brillents 
Tiepolo, et, plus remarquable en- 
core, une étude au crayon d'In- 
gres, qui, celte jois, évoque irré- 
sistiblement le Picasso de 1920. 


fille et la mort de Greuze, moins 


‘compassée que W'habitule. L'in- 


térét rebondit quon on tombe 
sur le Navire, pinceau Sur par- 
chemin, de Pierre Puget, un bon- 


FACE A BEAUBOURG 





de foudre. 


lignes du mêms ordre, 


qualies. 
choisi au 


< Picesse, . 
du vinglième siècle. 


ond 


La donation Baderou au musée de Rouen 





Les surprises d’une collection 


Napolitains. la 


Francis Ponge et ses peintres. 


devance d'une cinquantaine de pages ces Joca 
serla jetés sur le papier dans la fièvre du coup 


quoique 

Eugène de Kermadec, trés grand peintre qui' notre époque. Il y trouvera. comme dans le 
n'est pas à sa place; jouit d'un traitement . reste de l'œuvre de Ponge, {a reconnaissance 
similaire. Les notes concemant l'homme, sportif, 
sain, racé, chez qui J'art et {a vie (et l'art de : 
vivre) ne font qu'un, et l'œuvre, «Ia ligne mélo- proche de celu] de Lucrèce, qui dans js domaine 
dique » est très fortement indiqués. Finalement 
elle domine tout, mals 1 y a superposition de picturale ;. qui, en dépit de ses accès d'en 
enchevétrament : ces thouslasme (tant. mieux : Ponge ealue Île génie 

notes s'échelonnent sur plusieurs années. Elles partout où il se trouve), nous adjure de ne pas 
ont été publiées dans Nouveau Recuelj telles : 


N'en inférons pas pour autant que l'art plas- Ajoutant : « Non plus, donc, que ce que notre 
tique, auquel Ponge est si sensible, n'est qu'un 
prétexte, comme /e Carnet du Bols de Pins ou 
la Fsbrique du Pré, à mettre à nu les rouages üent de notre ralson. » 
de son activité mentale, devenus une fin en. 301 
Que ces essais n'ont qu'une valeur subjective. 
Si Ponge édifle son propre monument et en 

- exhibe les infrastructures, il n'en demeure pas 
moins, on pourrait dire par surcroît, un interprète panneaux 
objectif (encore l'objet) ds J'art contemporain. a de F'exposilton qui rassemble, entre 

Tout l'ert contemporain, même aprés les, 
éliminatoires Anse us me compréhension 
jemais eu cette p: tion. on doit volumes de encquels ont collaboré ss 
d'écrits de circonstence. Ponge n'a entrepris peintres : ue 
aucun inventaire. Ses sp æs commentaires 
ont été, pour la plupart, di -Par l'amitié, une quatre Ifthographi D: et: Ja Crovette 
amitié (ucide, au gré des préfuces d'expositions, es de Dubuit 
d'albums, de monographies, etc. La liste est 

--fongue. Sans. doute y «til les eommets (pes. 
tous) : Fautrier, qui lul a arraché des envolées …. {, Vorre d'eau, avec les linographles de Ker- 
Iriques, étonnantes pour fes connaisseurs super “made Quant au «musée Imaginaire» maté- 
ficiels de Ponge, partaitement adaptées d'ailleurs‘ Xensé, N Iustrera aussi les thèmes de Poñge, 
ee Di oi ie où doute avec des tolles de Chardin, de Courbet, de 
« l'enragé », et les autres arliètes déjà évoqués Coucher de soleil prêté par le | 
Mais Brsque avant fout, Sreque Je réconcilier, Ven Co8h (un La Len 
SRE: Qui = C'est (ONE poire MOD QuI 8 AGRTe 
qui se remet à tanctianner », auquel || consscre _ * Germaine Richier. Simple aperçu de cet hom- 
le plus grand nombre de pages, et les ? 
pénétrantes. Chaque étude, achevée en 
même, nous persuedait qu'il en avait falt le tour. 
La suivants nous réserve de nouvelles surprises. 
Enfin, c'est l'hymne triomphal à Picasso ( 
1873, exercice de grand ste qui tente la. z 
synthèse de l'artiste-protée et le met à sa place: -. -X L'Atelier contemporain, Gallimard, 384 p.. 

Strevinski, James Joyce : vollà ceux 





plus 
élle- mege qui, pour une 





ces amateurs un peu bohèmes dont 
la collection se gürnit el se vide 


re 
dettes 


caprice, Fobstination du cCher- 
cheur qui a besoin d'avoir la pièce 
sous les yeuz pour mieux l‘inter- 
roger, ont joué tour à tour. 


Un jour, quelque chercheur s'attachera _àä 
tirer une doctrine de cette vue panoramique 
fragmentalre de fa création plastique de 


de l'héritage du passé assimilé par les vrais 
novateurs et aussi un maiérialisme relativiste 


de l'art proclame qu'H n'est d'autre vérité que 


«nous dénafurer nous-mêmes par persunsion » 
en face du conformisme nihiliste à la mode. 


nature tlent de nos humanités, comment pour- 
rions-nous abandonner que notre senalbliité 


En somme, qu'if s'agisse de situer des peintres 
ou de Justifler ses propres positions, Francis 
Ponge écrit toujours pour dire quelque chose. 

Un choix de ce spleilège, on l'edmirera sur }- 
autres documents de toute sorte, manuscrits 
{une vingtaine) et ce qui peut slider à la 

du poète, quelques-uns des 


Cinq Sapales, avec les eaux fortes. 
de Braque: Matière et Mémoire, avec trente- 


dans tous ses élats, avec les burins de Vulllamy 
Notes sur les Otages, peintures de Fautrie! 
l'Aralgnée, avec les eaux-fortes d'André Beaudin ; 





musée d'Amsterdam), de Kermadec, de Braque, 
de Fautrier:… des ecuiptures de Glacometil et de 


fois, par bonheur, s'adresse 

à un vivent. : ue 
JEAN-MARIE DUNOYER. 

._%k L'Ecrit Beoubourg, édité par le, Céntre 

Geûrges-Pornplion. ; . 

% mxvonition. Francis Ponge 


et ae petnires. 
“Espaces d'acoueil de la EPL. © L 
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DES. ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PATRICE CHÉREAU, JEAN-PAUL WENZEL 
ET MICHEL DEUTSCH 


Le théâtre du quotidien 
aujourd'hui et demain 


E rideau ne s’écartere plus 
& la Porte -Saint- Martin, 
devant le jardin aux prodi- 
ges où, sous le rogerd zo8 des 
adues, les adolescents de la 
Dispute Inlessablement recréent 
lez gestes qu} font neître et mou- 
dir l'amour. Patrice Chéreau aujour- 
d'hul prend dans sea meins magi- 
clennes une vis qu'il aborde pour 
la première fols, la vie pavillon- 
nälre des petits retraités. 4 monte 
la première plècs de Jean-Paul 
Wenzs! Loïn d'Hagondange. Loin, 
très loin des vertiges tyriques où 
habltuellsment Patrice Chérees : 
nous conduit, Jean-Paul! Wenze! 
‘Creuse son obsesslon des actes 
répétés, creuse les minutes roull- 
aières ain de transpercer le façade 
banal des existences anonymes, 
ce qu'il appelle le «théâtre du. 
quotidien », version française du 
< nouveau réelisme » allemand. 
Jean-Paut Wenzel. a dImaginé 
cette eppellation en trevalllent 
evec Michel Deutsch, dont H a 
mis on scène l'Entraînement du 
Champion avant la course, psycha- 


Je me suis raconté 


Jean-Paul Wenzel parie par phra- , 
ses brèves, qui se rebiftent, sem. 
blent s'interdire de venir en .sur- 
face. l est désaspérément 
taciturne, comme si de perpé- 


| tuelles inferrogations l'empächaient 


de prononcer des mots qui pour- 
.raient &tre pris pour des réponses 
définitives. Michel -Deutsch, au 
contraire,. combat son malaise et 
sa timidité en lançant des discours . 
visionneires, qui engiobem {le 
grande histoire des hommes, Mas 
#ils se sont rencontrés, s'ils ont 


. construit enseñble les bases de 


ce théëtre du quotidien (qui. se 


- développera dans des voiles encore 


inconnues, comme I] y a vingt ans 
‘le"théBtre de l'absurbe}, c'est que : 
tous les deux veulent « continuer 
de répondre à la provocation. de 
1968, ne pas oublier que. cette . 
provocation est fondementals — 
c'est Michel Deutsch qui parle. 
. L'analyse de l'exploitation glisse 
derrière une revendication plus 
forte, cells de la dignité. La 
manière dont fonctionnent les 
savoirs, les accès aux savoirs 
sont ritualisés comme s’il s'agis- 
sait d'initlation à des sociétés 
secrètes. C'est là, dans le mys- 
tère protégé, que se Joue le pou- 
voir des gens » 

- L'Entraînement du champion 
avant la Course était, selon MI 
chel Deutsch, un’ spectacle tacil- 
que destiné à des publics sous- 
informés, à un moment où la jol 
sur l'avortement n'était pas volée. 
A ce moment-là, en 1973, Jean 
Peut Wenze! n'était plus élève, ! 
jouait au Théâtra de la Reprise 
avec Robert Giroñes qui vanait de 
présenter à Avignon le Château 
dans les champs : « Nous avions 


Isoler des 


Jean-Paul Wenzel se cogne aux 
murs visibles et invisibles entre 
desquels !! se sent enfermé, et Il 
charche des porias, etfrayé per !s 
temps qui fuit: «On s'occupe 
sens arrêt pour se désocupper la 
t8ta, pour se ressembler autour 
d'une actlon précise, et huis tout . 
est à recommencer. Je devais 
dire qu'l exists des gens déposss- 
dés de tout moyen de lutte.’ lls 


| n'ont jamials pu apprendre, ls ont 


toujoura été mis de côté. Je de- 
vals lencer ce peut cr! désespéré 
Pour. dire qu'on ne se rencontre 
Jameis. Je devais montrer le iossé 
qui, malgré la tendresse, se 
creuse à l'intérieur d'un couple 
dens Hagondange, à Fintérieur : 
d'uns famille dens Marianne attend 
le mariage. 


»+Je n'écris pes. des pièces 
- socieles, Je décris des êtres qui, 
soclalsment, sont presque devenus 
des fentômes:-Je -veux- souligner 


des petits faits accidenteis qui. 


sont des- accidents graves, isoler 
des bouts de ‘vie, des sections 
quotidiennes qui tendent à soll- 
cher fa mémoire des spacfateurs. 
Je ne m8 sens pss eu dehors. 
Ma place, Je Ja trouve quand fe 


parle de Ia réalité ds ma classe, 


mails le n'en fais plus. partie, et 
le ne sels pas si je peux poursul- 
.vre ce pe. d'écriture. 

: J'ai entrepris un travail à Bobi- 
gny, pour. lequel - Jai fait des 
enquêtes dans ss H.LM. On ne 
felt pas grand-chose avec une 


. Sn0OR: « Je me sul raconté », 
. Re : 








D 





nelyse d'un fait divers (le Monde - 
du 1 novembre 1975). ls ne sont 
pes .les premiers à désigner la 
denshé, à souligner Finsolits de : 
la vie machinele, mels ls ont en” 
parüiculier d'être nés à l'écriture. 
dramatique après 1968, à Stras- 
dourg. é 
Michel Deutsch (Rulnes, Diman- 
Che, la Bonne Vie, Germinal} est 
alsacien germeniste, universiteire,. 
et sppertient au collectif du Th68- 
tre national! de Strasbourg. Jean 
Paul Wenzel a fait ses classes de 
comédien à l'Ecole de Strasbourg, 
ff arrivait de Brive-la-Galllarde, 4 
raconte : « Je falsais un peu de 
théâtre au collège, mals l'étais 
8 seul « technique » et les « It. 
téraires » me faisaient bien sentir 
que Je n'étals pas à ma place, 
Même à Stresbourg, rien n’étek 
simple: Les autres admettaient que 
Je. = fasse la comédien », mais 
s’étonnalent que Je puisse avoir, 
quelque Chose dans la tête. Les 
rapports de classes existent par. * 
tout » 



































































un « trou » de trois mois. Nous en * 
evons profité pour travailler: ME. 
chel Deutsch, Michèle Fouché, 
Claudine Fievet et moi. Nous vou- 
Hons donner dans les circuits pa- * 
rallèles des « epectecles de que- 
lité ». Je me souviens, nous gvons | 
écrit la formule des -cantsines de * 
fois dans les centaines de proposait. 
tions que nous avons 3 
sans obtenir une -seule réponse. 
Nous n'étions pas assez Connus . | 
Le «non-public», Je le sais, est 
une utople, à l'époque j'y croyais. ‘| 
J'avais déjà-travaillé de cette ma- 
nière avec Jean-Louis Hourdin et 
Arlette Chôsson, promenant en 
camion Sur les places de ‘village 
des textes de Cétine et de Maïls- 
Kkovaki. J'avais vraiment la senti- : 
ment d'avoir trouvé une solu- 
tion... » 


Difficile de so tenir hors de l'or- 
ganisetion sens risquer de parier 
dans Je vide 1 L'Entrainement 3'est- 
Joué à Corbeïl et en tournée. Mi- | 
che! Deuisch a rejoint Jean-Pierre 
Vincent au T.N.S. Jean-Paul. Wen- 
zel met en espace Loin -d'Hagon- 
dange au Théâtre Ouvert d'Avi- 





Le vie oppressents d'un coupie 
arrivé en fin de course traduit son ! 
engoissea devant fes vies qui 
s'étouffent. Son angoisse par rap- 
port à la multtide de gestes In 
dispensables : qui tissent la trame : 
des jours (faire la cuisine, cirou- 
ler, marcher, laver ses chausset- 
tes), par rapport aux objets 
famillere Qui fabriquent notre 
comportement ét le détraquent ! 
quend ls 8e détraquent (la panne 
d'un .cheuffe-seu révèle note 
dépendance, notre Impuissance). 
bouts ,de vie 
enquête, les gens disent ce qu'ils 
veulent ef ne disent pes tout. Dans 

‘cette première approche, fai eu 
à futter contre un refus, contre 
Je : « Non, ce n'est pas possible. » 
Ce n'est pas possible, cet empri- 
sonnement eur dix-sept étages, ces 
familles nombreuses, ces après- 
midi de femmes avac du Vallum 
et Nous Deux Déjà, en écrivant 
Ragondange et Marianne, fe a'em- : 
Pèchais de juger, et ce n'était 
pas facile. Là, l'ai peur d'avoir un 
regard de voyeur, d'écrivain. Alors, 
le vals utiliser une forme très 
erlficielle, très thé&trale : Fopé- 
rette. Quelle’ que soit la forme, 
le veux montrer lintrusion vilo- 
lente du monde extérieur à travers 
des manques du langage, les silen- 
ces, l'écrasement des consciences, 
les décelages qu} finissent par 


< Comment faire. voir cette .dé- 
possession, dit Michel Deutsch, 
comment, fe ns le sais pes encors. 
Nous ne pouvons pas revenir à 
épique, | d'y æ plus d'Homérs 
depuis que la bourgeoisie régnante 
& remplacé l'épopée par le bilan. 
Le théâtre du quotidien est une 
arelyse du réef au microscope.» , 


COLETTE GODARD. 
Pia LS 


Le mariage; Kational de 
Étraaboure, du 14 an 26 Mars 













Cale Van Loo 
au musée Chéret 
de Nice:  ° .:: 


une Hmportante sxposition à 
Carie Van Loo qui, né à Nice'eg 


en 1762, fut un des artistes les 
plus considérables da son temps, 
chargé de très flalieuses com 


particulien), souvent 
par Diderot, mals, selon Grimm, 
« le. premier peinte de l'Euw 
rope =. On a largement dé- 
chanté depuis, et la postérité à. 
dans l’ensembie, ratifié. le ju- 
gement de David et de ses élè- 
.ves, pour lesquels l’œuvre de 
Carle Van Loo étalt ls symbale 
de fa fuüllté et de linconsis 
tance de l'art rococo. 5 
Cosmopolite et ltallanisent, à 
‘la fois fleuri et sévère, bon exé- 
cutant, mails capable parfois 
d'inventlons heureuses : (alnsi 
dans la décoratior du‘chœur de 
Notre-Dame-des-Victoires), Carla 
Van Loo ne mérite nl cet excès 
d'honneur ni cet excès d'indi- 
grité. Le dessinateur en tout 
cas est excellent, et l'exposition 
de Nice, qu'accompagne le ce- 
talogue complet de l'œuvre, 
s'inscrit de façon très utile dans 












la lignée de cette redécouverte 
d'un “autre dix-huitième siècle 
que celul des Goncourt. El!. s'est 
ensuite présentée au musée 
Bargoïn à Clermont-Fer- 
rand (1® avri-S0 mai) et au 
Musée des beaux-arts de Nancy 
f18 juin-15 8009. — AF . . 
Une exposition 
signée Beaubourg 
à l'étranger 

“06 At 75 est Je titre 
d'uns. exposition Itinérante du 
centre Georges-Pompldou. Elle 
réunit des œuvres de six.artistes 
français — peintures de Gilles 
Aillaud sur le thème de l'alié- 
nation, toiles d'Etro de la série 
« les Chinois », recons'itution 
de ia nécropole d'isols Sacra 
d'Anne et Patrick Poirier, pa- 
plers tressés sur toile de Rouan, 
dessins de Titus-Carmel sur le 
thème de !' « objet-amuletta = 
et toiles de Viallat. . 

L'exposition, qui visnt de par- 
“courir les Etats-Unis à l'occs- 
sion des Semaines françaises 
organisées pour le bicentenaire, 
est actuellement présentée eu 
Musée d'art contemporain à 
Montréal. 


Trésors d'art 


bouddhiques 
prochainement 
à Paris 

Lo Petit Palais accueillera au 
printemps uns exposition re- 
groupant des objets précieux ap- 
partenant au temple Tosho 
Daljl, qui se trouve dans l'an- 
clenne capitais de Nara, à 
l'ouest du Japon. 

L'exposition, qui avait été 
souhaitée par André Malraux 
lors, de sa visite au Japon, en 

mai 1974, et prévus en échange 
de la Joconde exposée cette 
même année à Tokyo, sera pré- 
. sentée du 6 avril au 22 mal 


-Les rencontres 
d'Epinay-surSeine 
Créées 11 y a cinq ans par 
J. Rodriguez, -responsable de. 
Cinarmat. 93, Max -Galjard .et 
déan-Louls  Manceau, anciens 
directeurs des malsons de Jeu- 
nes et de la culture d'Epinay- 
sur-Selne, les Rencontres ciné- 
matographiques. -d'Epinay tra 
vaillent activement à la défense 
du.court métrage lrançals (créa- 
tion, diffusion). Elles auront 
leu, cetta année, du 4 au 
























1705 et, premier peintre du rof-: 
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Le musée” Chère. conssers |. 


mandes (à Turin et à Potedam en . |” 
maltralté , 
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AUTOUR -DE BEAUBOURG 


- Le - socialiste et le. 

part Eee unifié sont, à 

ca jour, les soules instances 
.‘ poBtiques ‘à ‘avoir précisé 
dans des -tertes théoriques 
sur le Centre 


leur 
‘ ou. Tandis 


-! que-le secrétariat national à 


l'action culturelle du P.S. 


ée son secrétaire général, 
M. Dominique Fadasj, an 6 
cument de tren! 


te-quatre pa- 
ges dactylographiées Intitnlé . 


« Les--socialistes et Beau- 
bourg », le P-S.U. pubait, 
‘quelques heures avant l'ivau- 
guratiop du Centre, une bro- 
chure, de Te vostiens 
pages : « 

* Beaubourg. » En er d'a 
extraits : . : 


Le P.S. déclare . 


A merveilleuse e machine » 
dont le pouvoir fait saujour- 
d'hui cadeau aux Français 


éisciplinarité 

fout de prestige et l'instrument 
au: service du grand public, fl 
‘faudra choisir, et l'intérét du 
pouvoir actuel n'est-il . pas. ds 
-mettre l'accent sur le premier ? 


f faudra choisir aussi entre un 


crée et un Beaubourg oùvert à 
canues de culture. Là encore, la 


H 


la: 
d'art 


8e 
see 


FRE 
l 


8 


ES FRAISES 
ces 


26, rue de ia Gaité, Paris (14°) 
Métro Montpamasse, 
Edgor-Quinet, Gaîté 








— - Première. le 24 février — 


ENT 


THEA ER NATIONAL 


. assez poussée :et 
entre les missions contradictoires 





“devait pouvoir être. en prinoipe, 
modifié 4 tout moment, et les 
espaces visibles du dehors, de 
telle sorte que, les notions mêmes 
de dehors et de dedans tendant 
à s'effacer, Le public-fût incité par 
l'ouverture même-du bâtiment & 
y pénétrer. Ce parti pris avait sa 
logique. Mais 1f était très dispen- 
dieux et !l-entraînera, en mailère 
de sécurité, de chauffage, de cli- 
matisation, de rurveillance et de 


surcoûts d'exploitation  considé- 
tables, (—) 

‘Le statut acminbsatie de de Beau- 
une 


centrsisation étroite et là Eubor- ‘ 


dination de l'établissement public 
au pouvoir politique. Les. forces 


culturelles réelles et les. futurs. 


4 usagers » (créateurs, anima- 
teurs d'organismes culturels, 
associations, comités d'entreprise, 
syndicats) n'étant pas appelés à 


diffusant une culture et une {déo- 
logis contrôlées, ou, pius sim- 
plement, une « machine » admi- 
.nistrative. (—) 

Mais comment pourrait-il en 
être autrement ?.. Le projet 
| prévoyal dont 


plus de 1900 permañents et à un 
budget de 160 millions. L'ampleur 
de l'opération, le prestige Interna- 
tional qui.sy attache, la charge 
financière, l'installation du Cen- 
te «au cœur de Paris », 
‘autant d'éléments qui interdisent 
d'imaginer que le pouvoir, quel 


qu'il sot, puisse se désintérenser ‘ 


de Beaubourg : l'exijeu est trop 


gros. 
L'avenir ‘de la «pluriductpit- 
nurité» .eët étroitement Hé à ce 
broblème de contrôle. - A. l'heure 
actuelle, .une -strücture autori- 
taire.se masque sous une pluralité 
apparente, que l'on représente 


‘ comme favorable à l'expérience 


Mais, pour que 


“Pluridisciplinaire. 
la pluridisciplinarité fonctionne 


vraiment, Î ne suffit pas de jux- 
taposer des Institutions ou des 
activités diverses, en confiant à 
.uz pouvoir Zoré. le soin de, les 


CD, 
La logique | de l'accamülation 
qui, faute d'une concertation 
d'un choix clair 


.du Centre, tient lieu de politique 
‘culturelle se traduit. par un foi- 
-sonnement d'activités dans toutes 


intérieur les directions, qui ne serait pas. 






GNNE BADINE PAS 
AVEC L'AMOUR 


D'ÂLFBÈD' DE MUSSET : 




























‘ . par ls compagnie 
MORIN-TIMMERMAN 
du 2 mars au 2 avril 

AU THEATRE 13 : 







24 rue Däviel - Paris 13e 
 téL. 589.05.09 
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fonctionnement en général, dés : 


cencs ? Contradiction ? 









Points de vue socialistes 


en soi condamnable, s’il n'abou- 


tissait pes à une dispersion, pour 
pas dire up gaspillage d'éner- 
et de moyens D'un côté, le 


qui a déjà obligé le Centre à 
louer ou, à acquèrir des nouveaux 
locaux autour du bâtiment cen- 


an Selon 


. On « tout dit sur le désert cultu- 


re: français, suscité et entretenu 


‘ parle canal des grands médias, 


avec le soutien discret ou osten- 


teurs, journalistes qui se battent 
le dos au mur. À commencèr' par 
la telévision -qui fut jadis, sou- 
venez-vous, la « plus intelligente 
du monde » et dont Giscard Iui- 
même, aujourd'hui, pour brouiller 
les cartes et renvoyer à l'impéritie 
supposée des auteurs, déclare 
qu'ells « manque de créativité ». 
Le « prodigieuz instrument.» 
HoûS 0 ARARARIE Lans 08 corn 


C:) Et ce serait. catte Société, 
ce pouvoir — dont où voit bien 
qu'il stérilise à mesuie qu'il cen- 
tralise et qu'il contrôle toujours 
Plus ‘étroitement (et au besoin 
sanctionné) par une 


bourg. qui exalte en sanglotant 
les & valeurs spirituelles » et pré- 
tend nous éblouir par'sa munifi- 
Tee 





sn 
CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


Er 
5'rué de Constantine - 7° 
nes 24 à 20 1: 45 


À ANTSMASORE 










..de 12 R. à 19 jeudi 4 
BR ia RE 


- ver, par des voles qui leur sont 


- disans 


. comme il en existe depuls belle 


- Îls sont comme ç2, ils donnéralent 












sion de «produits finis »- trés 
isés, servire d'abord à 
dé‘endre, en France et dans le 
monde, : une culture dons 
essentiellement . parisienne, 
duite arbitrairement au un 
des œuvres, elles-mêmes trop 
souvent traitées — c'est La loi du 
système — comme des merchan- 
dises, Loin de mettre en valeur 
les diverses composantes, les for- 
mes multiples de la culture, la 
« marhine » les sotmet à une 
‘dimension unique : Celle des 
verts», au sens noble du terme. 
Loin de favoriser une différen- 
ciation culturelle, permettant aux 
divers groupes sociaux de Tetrou- Ljaple au niveau d'un quartier, 
mais somme toute assez modeste 
à l'échelle d'un pays qui Compte 


propres, leur. identité perdus, elle 
plusieurs millions de scolärisés. 


fonctionne dans le sens d'une plus 
grande  indijférenciation. C'est 
contre ces deux 

socialistes veu- 









le P.S.U. 


rence * Regardons-y de plus près. 
La facture d'abord : elle. serait 
« colossale ». Mails jes chlifres 
: 7 % d'un budget des 
affaires culturelles, qui ne repré- 
sente Iui-mème que 0,51 % du 
budget national Somme ee 
à léchelle d'un pays industriel 
moderne. Chiffre qui éclaire la Petite bourgeoisie ut 
fonction précise de Beaubourg mythes d'une culture entre pa- 
dans le tape-à-l'œil gouvernemen- renthèses, | élitaire, apporter un 
tal Le mastodonte » & précisé- 
ment pour objet d'éviter les frais 
d'une politique culturelle d'am- 
pleur nationale, En produisant à 
bon compte un effet « babylonien », - 
_ regroupant, pour !a montre, 


hi 


avec les dures réalités de 
. l'économie de marché. Ne serait-ce 
que par son implantation au.cen- 
tre de Peris sur les ruines d'un 
quertier jadis populaire, désor- 


organismes, dont les uns 
mais dédié au commerce de luxe, 
LR Pécipab ans ini Ben, & d'emblée . sa 


mun de tout pays développé 

(voyez-les se congratulant parce % Cible » . 2 

ave, pour la première fois depuis 

Napoléon II on construit dans - fondeur les rapports d'un peuple 

Paris une bibliothèque publique et de sa culture (d'un peuple par 
sa culture ; d'une culture par un 


peuple) n'est pas dans les moyens 
du pouvoir actuel, eût-il. décidé 
d'édifier dix'Beaubourg..(_) La 
culture ne doit pas être un sur- 
plus à la vie quotidienne, elle 
n'est pas l'apanage des créateurs, 
elle.ne se réduit pas à des œu- 
vres. 1 s'agit d'un phénomène 
collectif-qui doit trouver son ex- 
pression dans la vie. quotidienne. 
-Besabourg existe Certes malgré 
nous, malgré les travailleurs « sa ; 
gers potentiels». Il'nous fout 
donc travailler à en faire un ins- 
- trument qui soit réellement au 
service de tous les travailleurs 
considérés non comme des «ss 
_sistésx, mais qui prendront part 
aux décisions dans In marche. da 


lurette dans la plupart des 

grandes. villes d'Europe) et dont 

les autres, tel l'IRCAM, n'auraient 

de sens et d'effet en tant qu'or- 

gene de recherche qu'à s'étager : 
sur. une véritable démocratisation 

r2 la pratique musicale. 

On réussit un joli coup de pu- 
blicité. Ouvrez la télé, Îls sant tous 
là, le front soucieux.-la tête pen- 
chée : x Beaubourg ? C’est cher, 
très .cher… Et en plus ce .n'est * 
mème pes rentable… 2 Mais N le 
feront quand mème, c'est promis, 


leur chemise pour que tout le’ 
monde ait droit à la peinture 
abstraite et à la musique dodéca- 
phonique. : (Notez au passage, 

parmi les bonnes idées de l'équipe 





UN FILM DE AKIRA KUROSAWA 


DERSOU OUZALR 


PARAMOUNT ELYSÉES - PCOTU LUE CUT GALAXIE 
ARLEGUIN : = STUDIO ALPHA - STUDIO JEAN COCTEAU 
XF MARIYAUX 












æ Hier soir, FEES 
 aubarLe Patio : 
_on a bu le cocktail maison : 
en écoutant François Guin. 
ef son jazz-band. 





On s’est couché très 




















































































NO SYLESTE 


‘du au 26 mars 


"825 sue SEMARTIN - 75008 PARIS 
100726288 COLREUT Cs SN 





















l'enfance à Nancy 

Le. escond Me! théâtral. du 
Jeune public aurs- leu du 9-au 
St mai 1977 à Nency et, en dé- 
Gantrallsation,. dans: les quatra 
départements lorrains. Neuf spec- 
tacles bénéficieront da sotxante- 
dix représentations, Des exposi- 
ions'et des colloques ‘sont ége- 
lement prévus. Parmi les campa. . 
- gnies invitées : {se Bonhomme 
rouge, de: Paris; la Pomme 
verte, de Sartrouville ;- la" Guit- 
berde, de Wavre (Belgique) : le 
Théâtre Benjamin, de Bruxelles, 
et Je Théâtre pour l'enfance et 
-de feunesse, de Sofia. Des pour. 
parlers son en cours avec une 
compagnie américaine et une 
compagnie de la FLD.A D'autre 
part, /e. Comédie de: Lorrafie. 


présentera deux créations. : _ 
corsa) : 


«transit » 
Tous les soirs à 20 h 30 
Réïläche dimanche et lundi 
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UNE SCULPTURE < OUVERTE > 


Le fer en direct 
d’Anthony Caro 


a une approche directe : 
CRC 

este J'aime. Je commence 
ET. À 


Sculpter, pour lui, c'est assem- 
bler, souder, composer une 
a structure », dont le modèle 
n'existerait nulle part, mais qui 
aurait, en guelque sorte, un carac- 
tére de talité. Littéralement, 
c'est quelque chose qui est & né ». 
Né de la rencontre de l'artiste 
are le le matériau. De leur affron- 


Sculpture « Érmrr 2 qui 
instinct, brutaliste x 

des éléments sans 
or Lande dont elle 
témoigne rejoint l'expressionnisme 
abstrait de l'Américain Pollock, 
Comme Pallock devant sa tobe, 
Anthony Caro sculpte sans recours 
aux esquisses, aux dessins, eux 
maquettes, Il soude le fer (tou- 
jours des pièces industrielles, des 


Après Brancusi 


En fait, ! s'agit de la « sculp- 
ture ouverte », inaugurée par 
Picasso au moment des aësem- 
blages cubistes qui abolissalent la 
figure monoliti que. Avant Pi- 
cas50, 1 y avalt ie sculpture sur 
dée de Gonzalez et, aprés, {| y 

eu celle de David Smith, dont 
une œuvre, Becca, trône aujour- 
d'hui dans le hall du Metropoli- 
tan Museum de New-York, lequel 
n'avait pas hésité, pour l'acheter, 
à vendre une peinture du Doua- 
nier Rousseau. 


William Rubin dn 
moderne de New- 
ny Caro serait le 


lambeaux de bâtiments, de ma- 
chines) grandeur nature 11 n'est 
pas de ceux ca fabriquent de 
petits modèles de sculpture que 
d'autres aerendissent pour us 
donner une onuments 
erapruntée et soufflée. dit Fe 
« Je me étre vrai » 


portement artistique a 
été éri hilosophie de l'art 
aux ces ph reste un cri- 


tère d'évaluation Sat établiralt la 
différence entre une expression 
vitale et une simple recherche 
décorative. Sculpteur anglais 
vivant partiellement à New-York, 
Anthony Caro est peu connu du 
public en France. 1 chez 
nous pour 1 première ls. C'est 
Pourtant une figure des proue 
outre-Manche Pour Jjes Etals- 
Unis où le Musée d'art moderne, 
le Moma, lui avait consacré une 
rétrospective l'an dernier, 1 est 
l'un des sculpteurs majeurs de la 
Hgnée de Conmes, de Plensso; de 
le lEZ, CASSO, 
David Smith. 


et Henry Moore 


Une autre Pr de l'œuvre est 


davantage à la peinture des 
«constructivistes » russes des an- 
nées 2). 


construc- 
tions obliques de 1962 chez Caro, 
semblent Tes Malevitch ou des 
Tatlin scuiptés Et ses « sculp- 
tures-sur-table » qui 
l'angk comme une e montre 
molle» de Dali, font penser à 
une écriture tri-dimensionnelle de 
Masson ou de Polloct 


peinture, au propre et au 


BeuPle D 08 lee PÉDE Plume fl 
contente d'assembler des plèces 
de fer nu et 


sculpter depuis Brancusi et Henry 
Moore. 










1953. Elle empruntait ensulte sa 
« matériologte à AUX Corps des 













l'autre et, entre, des 
ds esp 


nature partient 
qu'au fer. Une pièce dé à 


d Ÿ je formes et de eurs 

L'œuvre de Caro & d'ailleurs dans le jeu Ormes le 

crnnenoé per être redevable aux ex sscupture La jectue dune 
couchées » d'Henry 

dont 1 fut l'assistant en 1851- l'irationelité des choix de 


sur le versant de 


Partie bascule LE d'un coup 
la nécessité 


La musique du dessin 


UJOURD'HUI comme hier, 
de dessin est injustement 
-boudé par ie Public et 
n'intéresse qu'un petit nombre 
d'amateurs. H ne se vend pas, 


-ou se vend mal, blen qu'il soit 


crayon et papler : si bien qu'il se 
pourreit plus terd que les années 70 
ressortent, dans les histoires de 
l'an, comme étant colles de la 
recherche graphique. Besoin de 
trouver, de se trouver, dB Se re- 
trouver, de questionner les formes, 
de rationaliser une démerchs créa- 
tice: basoin de se démarquer 
per rapport aux Ggënéralions pré- 
cédenies: } y à !& tout un 
contexte favorebls à l'épanoulsse- 
ment du dessin, uns conjoncture 
dans laquelle intervient autent un 
déplacement du goût — celui-ci 
peut maintenent admettre lan 
acedémique — que lee dévelop- 
pements da flart concapiuel, à 
qui le dessin est à peu près ce 
Que je tube de couleur étex à 
l'abstrection des années 50. 


L'exposition de l'ARC, qui montre 
quelques aspects Qu dessin 


en la matière. C’est une exposition 
à plusieurs voix, des voix qui ont 
leurs dadas er sont un rien par- 
tlales et partielles; c'est bien 


. dommage. Cela dit, elle présente 


tieux, font pour le plaisir de faire. 
C'est la cas dans la ps 
partie de l'exposition signée Pierre 


traveh méthodique d'ellats de 
- luriére sur la surface métallique 
des coffrets ouverts, et mêmes 
cabossés, dont on devine seule- 
ment le contenu rangé dans des 
compartiments. 


© Ce pouvoir d'étrangeté du ciair-* 
‘ obscur st des mises en perspec- . 
tive, lAnglels Michas) Sands 


l'exploite aussi, en le tirant vers 
de plus Inquiétants rivages dans 
une suite — encore — à l'encre 
de Chine et aquarelle sur le 
thème du sommel! el de la mon: 
des monuments funéraires bien 
outillés, tombes au dedans capi- 
tonné, équipées de tuyaux horri. 
bles. et Insolites Dans 585 = 8i9p- 
Ping machines », Sandie utilise et 
controms plusleurs techniques : 
trelts de plume et lavis, hachures 
et taches, qui essurent le pessage 
d'un climat brumeux d'inquiétude 
à !a précision glacée du détail. 


Le crayon peut aller Ià où le 
pinceau ne va pas, plus loin dens 
la qualité rendue d'un tissu froissé, 
d'une motte de terre traïchoment 
retournée. Sa pointe peut fouiller, 
gratter fusqu'& l'épulssment, pour 
mettre en évidence la matériaihé 
d'oblets Indéterminés, les rendra 
crédibles. Ce décelage, on l'a chez 
G&gen, blen sûr, avec ses Rou- 
leaux et ses Eléments enveloppés, 
Planches et blocs ficelés dans des 
bâches. On la, autrement, chez 
Titus-Carmel, plus rafliné, plus 
sophistiqué encore, quend ji se 
livre à ses varlations sur les 
Bätons des quatre salsons. H dé- 
Plole toute {a penoplie des possi- 
bles : techniques mixtes associant 
crayons, aquarelles, ‘noirs, cou- 
deurs, calques scotchés et collages 
de baguettes vraies raccordées par 
des pellte pansements qui sa 
superposent aux büches liées per 


des chilions, at qui, elles. sont . 


peintas. 


.Dans cette parle de l'exposi- 
ton d'autres propositions nous 
remènent à des recherches autres, 
qui peuvent porter sur la que- 
té du papler. Le dessin n'est 
plus du. dessin au tralt, mais un 


SE D 





«Mort artificielles (1976). NÜüths£l Sandle 


consacrés loi à l'étude du corps, 
études pour un =«dépoulfié », en 
l'occurrence une version psrson- 
asile, c’est-à-dire tragique, tracée 


‘au sang — en rouge 6t bleu, — 


de l'écorché. Hs pourralem auss! 
bien appertenir à la deuxième 
pertie de Fexpositlon : Je dessin 
au travail, ssion Jean-Marc Poin- 
soft, ainsi d'ailleurs que la série 
de Christo sur les enveloppaments 
de rellefs — des dassins de pay- 


ssges à perf entière, mels auss! 


des projets à réaliser. 


È Le propos du dessin au travail 


qui réunit moins de vedeites, ef - 


plutôt des artistes plus jeunes, 
n'est pas toujours explicité. Seuls 
quelques ces de desssins sont 
monirés par des ensembles assez 
cleirs pour montrer l'évolution 
d'une recherche. ici Je dessin est 
plutôt réflexion méthodique, plant: 
tioation d'un trevell. Une extrême : 

les projets de certains artistes de 
Support-Surtace, Grand, Saytour, 
Vafensf et Vialfat, -des foules fat- 
tes en 1970-1971, pour être 
pubiiéss, comparabies à des pages 
de manuels de bricolage, de bro- 
delle ou de passementorle. Et 
puis, un peu pêle-mêle, des des- 


sins de Cjareboudt, qu'il serait 


amusant de confronter avec ceux 
de Titus-Carmel, histoire de mon- 


trer des détournements d'objets ‘ 


presque Identiques. vers des horl- 


cent cinquante-six fouilles quadril- 
lées carbonées, lempreime du 
carbone sur la feuille suivante 
Servant de préfexte à verlations 
et métemorphosss d'objets quoti- 
diens, du stylo à Ja lasse, de l'ar- 
bre au chou, des lèvrès aux cuis- 
ses écartées… Assez joli. 


H faut mettre à part la tro 
sième’ parte de l'exposition, Im- 


. Portente, impressionnante par sa 


documentation, que Lillene Tou- 
raine a intitulé musi-graphies. 
L'idée est excellente : avoir réuni 
des paritions de quelque quarante 
compositeurs contemporains pour 
montrer Que la musique c'est, 
comme le disait Stravinsky, de 
te calligraphie. Que ceux qui n'en 
seralent pas convalncus se pen- 


‘ chent sur quelques morceaux de 


Bussoti, d'Earl Brown ou de Jean- 
Yves Bosseur. Quand la notallon 
devient suggestion d'une direction 
Mmusicele, - hypothèse de travail 

qu'exécution, quand elle 
admét l'improvisation et l'eléaioire. 


On & souvent dit et montré que 
la peinture 6taït allée puiser du 
neuf du côté de le musique (Kiss 
et Schoenberg, pour ne citer qu'un 
exemple), mals nous avalt-on mon- 
























dames Dubuffet,. avant de fonctionnelle. Inventée de toutes dessin sens crayon, qui est fait zons mentalement différents. Des tré que la musique eussi peut 
Étroavrir les couts « popisan phom, la ecupure d'Anthony avec Jes déchirures du paplor :. dessins d'Alain Joubert — la ligrie … s'alder dés arts pisstiques ? Echan- 
_. des années a ou € r » où es « Papiers plefns - de Degottex, qui engendre un reflet trompeur ges de bons procédés. 
a fl Carte ine parenté avec deviennent des nécessités. paplers grettés, lacérés. Il! y & .— ou de Middieton — Je rellet . 5 
fra Avec LS eco » des dessins de peintre, à ‘la cou vrai, à Lg merqué ee pen GENEVIEVE BREERETTE. 
leur et à Je matière, avec Teplës, carré collé, qui se ans : : 

pi Fe Se een ne de So dE RE 

one de sémbient ge Galerie Eutser ne TT d' uy, rares exemples «fguratiis». de Fri Mertin, 12 avr ) 
grec - | - 5 

des ecollages» tri 18 mars. 

LEXPOSITION RÉTROSPECTIVE : Galerie: VERCAMER 5 











3 bis, r. des Beaux-Arts, 633-18-00. | 
PIERRE: 


Robert CAMI 
CHAPLET 


! est prolongée 
Jusqu'au 15 mars 






TL Musée national d'art moderne 


l'Œnvre de … 
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DUCHAMP : du rat Marcel Duchamp 
sieurs “ LS Février - Mai 1977 
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PA VILLAND ET GALANIS 
“LA bd Heummans + 225-0081 


MEADOWS 
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. 18 tévrier - 15 mars 77 num | 






QU | Centre Georges Pompidou 


à - 

PARSUS ? 

Et s'il existait encore dans 
quelques recnins des peintres 
<inespérés2 ayant - “survécu 
l'eux modes et à Pargent ? 
Rêve ? Croyez-vous ? Tenez, 
voici, d'allure rabelaisienne 
let marchant à éontre-couront 
PARSUS, Pierre, Auguste, 
enfant de Paris, tôt réfugié 
ér Provence. ll émerge bouil- 
lonnent de trente ans de tro- 
vail solitaire. Longue quête. 


LA GALERIE GOROSANE (52, rue du Fg- 
Saint-Honoré) en présente les fruits 
échtants du 1" féier-an 5 
+. (0 tolles récontésl. 
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Porte dela Suisse À 


‘du 2B Février au 19 Mars 
nie 19h. 


Wô siflt, Ale Aloïse, - 
Müller, 


Trois créateurs d'Art Brut 
AC NE TA M AN ENT TEL) 
GALATEE GALLERY 


132, 136, bd du. Montparnasse 
78014 PARIS - 2328-39-23 


GARBISON 


22 Février-5 Mars 





















RIVE GAUCHE 


44, rue de Fleurus 16°) - 648-04-91 


J. DUNCAN 


1 février - 2 mars ______| 


GALERIE NICHIDO 


61 rue du cs - 15008 PARIS - 


- NICOÏDSKI. 


Premier prix Nicbido 1936 


Rencontre vec le Japon 
Peintures et dessins 
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ES 
er mére que ou coms AVR RS RE te fee - E | tions 
d'une insom: mala- | d'Yves Bo n- : £  . 

" o! de corruption) ; Coco- TE 
| [een one dre | ee a re Ge | MUSIQUE xpos 
de sa famille en personnages de To- Lam et Rouch (à travers & Niger, 
Une mans, répélant dinsi le sentiments | « Ciné-Plaisir » en 2 CV). D 
J ini à Nantes au Grand Palais 


‘sélection. 





eJour de fêtes, de Jacques Tati 











Théâtre 











Une nouvelle Carmen (Anne Howels) 
séduit un Don José qu'on n'attendait 


JE £ DEMANDE LA PAROLE qu (Ale Vous À Pme. 6 Le | bre 1970). Le première cepostin fps 
de Gleb Panfilov Terrasson, qui consacre la saison de den aré moderne au len= 
: HISTOIRES l'Opéra de Nantes au répertoire fra | oi, Ge ju mort de Fardiste en 1954 


Le portrait d'une d'une femme, maire de 
er er he 
dogrnntisme 


Gais, tient une 


Quand on a vu Beaubourg, { reste 


‘| encore à découvrir le charme discret 


Avec une soirantaine de tableaux, des 


ur te DE L'ONCLE JAKOB _ ‘a pros que M Tone lyrique rer dessine, Quelques A #3 _. en- 
Pour résister à la fatique ét aux décep- | au Récamier pue ee Cat 2 lt | semble de maquet , re 
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grun gigolo mise 
scène. simplifiée à l'extrême, le huis. 


clos d'une salle à manger, d'une boîte 
de nuit, l'admirable présence de Ma- 
deleine et l'on est bouleversé. 
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DES SPECTACLES 


FT essai sur le narcissisme 
Ze St sur le narcissisme 







Le mouvement pétrifié 


£S livres sur la Pédagogie techniques et idéologies dans les 
deux formes d'enseignement. Le 
symbole de leur différence, c'est 

le miroir sans lequel na <e 
conçoit pas l‘étude de la danse 
clessique ; il en souligne le ca- 
ractère visuel, le triomphe de la 
symétrie, la frontolité de la scène 
ë l'italienne qui étale le corps 
oplati sur + l'en-dehors ». 1] 
isole l'élève attaché à copter sa 
propre Image ou celle du profes- 


de la danse sont rares en 

France, où cet art n'est 
pas considéré comme une disci- 
pline tive. La prédomi- 
nance de là danse clossique a 
suscité des traités techniques, et 

essais esthétiques, afcrs 
qu'aux Etats-Unis la danse mo- 
demne, intégrée à l'enseignement 
à tous les niveaux, a donné {leu 
ë une abondante Ilttérature à 
caractère psychologique. 


Aujourd’hui où l'on commence il ne peut en saisir le mouve- 


seur. Mais ce raflet de lui-même, - 












































































































ë 5e 
culturelles et où s'accrédite a 
thèse d'une démocratisation de 


livre de Claude Pujade-Renaud, 


de réflexions sur ces problèmes, 
Son originalité vient de ce qu'il 
port du corps — premier maté. 
riau dant dispose chacun d’entre 
nous — et non pas de la techni- 
que conçue pour la scène. S'ap- 
Puyant sur une enquête réalisée 
auprès de quatre cents élèves 
d'institutions scoloires et de mal- 
sons de Jeunes — en partie non 
professionnels, — l’auteur entre- 
prend une analyse comparée de 
l'enseignement da la danse clas- 
sique et de la danse modeme, 
en mettant l'accent sur l'aspect 
sciai de cette forme d'’expres- 
sion. 

Elaborés au dix-septième siè- 
cle, la danse classique fut 
d'abord un dressage” comme 
l'équitation, et un cérémonial du 
corps, visant à une régulation 
des passions. À lo fin du dix. 
huitième siècle, sous l'influence 
des philosophes, elle se .situe 
dans le domaine du langage, mais 
pour une communication régle- 
mentée. Cette conception déter- 
mine un modèle de relations spé- 
cifique : professeur démonstra. 
teur-élève imitateur, 

Dans la danse contemporaine, 
Ï n'y a pas une technique à 
transmettre, une règle préétablie, 
mais plutôt une stimulation par 
le professeur de la créativité de 
l'élève. Une des grandes nou- 
veautés de la modem dance est 
d'avoir considéré la recherche 
Pédagogique et la recherche es- 
thétique comme une seule et 
même démarche. 

Claude Pujade- Renaud, pre- 
‘nant en compte l'apport des 
Siences humaines, s'efforce de 
déposser la vieille querelle des 


dégager une articulation entre 


per des pratiques 
la créativité par la danse, le 


< Danse et Narcissisme en édu- 
cation >», ouvre tout un champ 


anciens et des modemes pour . 


ment qu'à l'arrêt. pétrifié. 

La danse moderne rompt avec 
cette fascination spéculaire parce 
que le mouvement port de l’in- 
térieur du carps. L'élève qui joue 
avec l'espace est sons cesse en 
rupture d'équilibre ; il se concen- 
tre sur un travail de volume plus 
que de surface. Préoccupé de 
dialoguer avec le sol, de com- 
muniquer avec les autres don- 
seurs, il n'a pas le loisir de se 
référer au miroir : « Comment 
éprouver les limites entre le 
dehors et le dedans et, éventuel. 
lement, 
contrôle sans cesse ? » 

Toute [a nouvelle pédagogie 
tend à une expérience directe du 
corps. L’exploration kinesthési- 
que directement transrnissible au 
spectateur devient [e fondement 
d'une connaissonce de soi et 
d'un éveil de potentialités créa- 
trices. La danse ainsi pratiquée 
peut étre un moment cotalysa- 
teur fovorable à une interrogo- 
tion, à des amorces de déblocaga 


: — la redécouverte, par exemple, 


d'une érotisation et d'une sexo" 
lité évacuées de la danse classi- 
que. Certains sujets ayant parti- 
cipé à l'enquête estiment même 
avoir opéré à travers ce processus 
de désinhibition une prise de 
conscience d'ordre politique. 

Cet essai mérite d'autant plus 
d'être signalé que Claude Pujade- 
Renaud, elle-même professeur 
d'éducation physique, spécialisée 
dons l’enseignement de la danse, 
a su éviter la confusion généro- 
lement entretenue entre la danse 
et l'expression corporelle : « Une 
frange peut exister entre les deux 
avec des thèmes d'improvisation 
similaires, conclut - elle, cepen-. 
dant, an danse, le projet est bien 
d’aboutir, à plus ou moins long 


. terme, à une mise en forme. » 


MARCELLE MICHEL. 
édu- 
* Danse et Narcisrisme + en 
cation. Editions ESP. 36 F. 





LE CINÉMA A VINCENNES . 


‘ AT 1968 et les remons qui en résul- 


térent” dans la profession ensei- 
* gnante ont permis pour la première 
fois au cinëma d'entrer à part entière dans 
es universités, Des critiques, des théoriciens, 
titularisés maïs obligés 


des professeurs déjà 


les abolir si on les 







Une expérience 


«LE STYLE ET L'IDÉE» 
de Schoenberg 





Détruire les certitudes à 


CHOENBERG est mort. » On pouvait penser 
.& S cale U y 8 vingt-cinq ans, l'écrire même, et 
trouver pertinents une affirmetion polémique 
qui avait moins l'excuse de l'actualhé at de a faunases : 
C'était, pour une génération, l'invitation -à aller de 
l'avant, lo cri Hbérateur, le premier non opposé au père 
edoptit. à 
Mels‘les choses ont changé: n'étent plus le dieu 
des uns, l'auteur du Pierrot lunaire à cessé d'être le 
cible des autres, et cette boutade reste comme ls 
témolgnege d'une époque révoiue : les contradictions 
de Schoenbarg ne nous inquiëtent plus. Nous ne nous 
sontons donc plus Gbligés de men rotenir que (es 
aspects négatifs (c'est-à-dire non-reproductibles), et 
même | serait temps d'attacher un peu moins d'impor- 
tance à l'aspect purement théorique de l'œuvra de 
$Schoenberg st daventege À l'énigme qu'elle Praposs 
en guise de feçon. ° 
En Francs, où seuls certains écrits. de Schosnberg 
avalent ëté publiès, st encore no l'avalentils été le 


Plus souvent que comme caution discutabie où comme 
les tables d'une al nouvelle, les prélugée les plus 


. mal fondés peraistent avac l'apparence de l'euthent}- 


cité. La traduction d'un recuell de textes paru eux 
Etats-Unis en 1860, sous Je Btra Style and Idea (le Style 
st l'idée), augmenté lors d'une nouvelle édition d'un 


— Schænberg était un écrivain Intatigabie — ou restés 
à l'état de broulllon, n'est pas un juxe, quoi qu'elle 
arrive bien tard. Mais, pour deux raisons, on ne s'en 


Justification que d'une invite à approfondir certalnss 
données de {a musique, étant entendu que « les lois 
de l'art ancien valent auss] pour l'art nouveau ». . 


Garder de les exprimer), s'excusent ainsi de prendre 

le plume de l'éérivaln pour répondre aux 
atiaques de la critique parce que celle-ci préfère tou- 
Jours les'mots aux notes. Ce faisant, {! souligne égale- 
ment Je pou d'intérêt, voire le danger qu'l y avreit 


“à connaître ses théories en ignorant les subüiités de 


leur mise en application, jamais aussi systématique que 
Cartaines analyses ont vouiu je fafre croire. te 

Le Style et l'idée n'est donc pas fe, flvra qui per- 
mettra d'apprécier la musique de sl on re 


l'aime défà, «nous avons des oreilles pour cela», : 


meis, au moins, de détruire certains préjugés. Compor- 
tant de nombreuses citations musicales, il ne se pré- 
sente pes ‘non plué comm» un’ oÿvrage" purement tech 
nique, esthétique ou théorique, et, maigré les décie- 
rations de principe qu'il contient, malgré l'assurance. 
orguéllleuse du on (nous sommes loin de l'arrogancs 


gratuits de ses détracteurs), celui qui voudrait prendre : : 


à la lettre ou, plutôt, donner une valeur absolue à 
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Au Pavillon de Paris 
-Le Pink Hoy 
ou Je mythe 
d'une aventure 


P%v très longtemps, il 





n'a vraiment pas été un 
groupe comme les autres, 
îl a su préserver son Intégrité, 
son originalité, une volonté 
assumée en COMmMUN DAr une 
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d'enseigner d'autres disciplines, mème si le 
cinéma était leur intérêt principal, peuvent 
désormais lui consacrer à plein temps leurs 
énergies, Mais toutes Jes universités subis- 
sent aujourd'hui, à des degrés divers, le 
contre-coup des .mesures d'austérité décré- 
tées par le pouvair : parmi elles une univer- 
sité est particulièrement menacée, celle de 


de 1968, sur l'initiative d'Edgar Faure, pour 
tenter autre chose. encourager 
et tion, développer de nou- 
‘velles méthodes d'enseignement. Quatre 
. départements d'art, autonomes, y sont créés : 


théâtre, arts plastiques, musique, cinéma. Le - 
terrain nécessaire aux 


{installations a êté 
:prété par l'armée, qui le tient elle-même de 


Ja Ville de Paris ; l'engagement signé en 1968- 


. “vient à expiration cette année L'université 
doit disparaître, les terrains ainst dégagés 
seront soit rendus à l'armée soit repris par la 


 * Ville Déjà, an prépare le grand déménage- 


.meni, l'installation À Marne-la-Vallée semble 
décidée pour 1971-1978, les départements ren- 
tables, sérieux, propres, y seront transférés. 
Les autres, en premier lieu les départements 
‘d'art déjà mentionnés, le lumpern de Vin- 
cennes, risquent d'être purement et simple- 
ment rayés de La carte. 

Cette politique s'est déjà traduite par deux 
mesures révélatrices : AUCUN nouveau poste 


d'enseignant n'& été créé cette année, quel 


qu'en sait l'échelon, et la dotation en heures 
complémentaires, qui conférait son origina- 
lité à cette université nouvelle, lui permet- 
prodiguer dans chaque Une nn épi. 

er ue un = 
gnement plus expérimental, « différent », a 
été ramenée de quaire-vingt-dix mille 
heures en 1975-1976, à solxante-dix mille 


le recherche. . 


originale 
. $ravement . 


menacée . Sont 


mythe de 1968. 





ou, nlus exactement, le «e département 
cinématographique et audiovisuel de 


la seule spéculation critique conduit êtme accessible à tous ceux que cela inté- 
Sc concrètement, selon 





ELA pee à 
Schoenbery, por André Masson. 
toules iox réflexions contenues dens ces queire cents 


pages n'en tirerait que des certitudes inuilles. Les ergu- 
ments, {és analyses, les commentaires de Schoenberg 


- Posent plus de problèmes qu'ifs ne proposent de solu- 


Hans, « De cet enseignement, Félève devra retirer le 
feit qu doit venir à bout de ious les problèmes et 


non -[a façon d'en venir à bout - (Schoenberg évo- 


quant le rôle du pédegogue), 

En quatre-vingt-six textes do Jongusur très variable, 
allant du simple billet d'humeur [» Est-ce- loyal 9 = 
réponse à l'accusation de « bolchévisme ») à la disser- 


. tation analytique (+ Brahms le progressiste -}, Schoen- 


berg aborde les suiers les plus divers : la musique 
moderne, le sienne, celle des autres, le nationallsme, 
la cnitique et fes musicologues, la composition avec 
douze sons, l'hermonie, Jé contrepoint et la lugue 
reconsidérés au vingtième siècle, l'exécution musicale, 


les possibilités d'une notaton simplifiée, l'enselgne- 


ment. 1} consacre des études à certains compositeurs 
du passé : Bach, Lisa, Malyer ; los noms et l'exemple 
de’ Beethoven, de Mozart, de Wagner, reviennent sans 
cesse dans son argumentation — Schoenberg n'écrit 
pas pour l@ plaisir : cheque texte est un combat, — 
et sl certalns s'étonnent de le voir rendre hommage à 
la richesse et à la spécificité de l'inspiration de Gou- 
nod, au même Lire qu'à ceila de Debussy, de Schu- 
mann et de Mendalssohn, ou citer Fra Dlavolo parm) 
les ouvrages qui peuvent figurer en bonne piece au 
répertoire d'un théâtre lyrique, c’est qu'ils n'ont pas 
bien: salsi le sens du titre : [es Style ei l’idée. 


Pour. Schoanberg, le: style est. un élément secon- 


- daire, produit d'une époque, d'un contexte, une simple 
- Perticulerité, H vient par aurcroï. L'idée constitue 
l'essentiel d'une œuvre, c'est l'or qui, que! que solt 

IR façon du Joyeu ou le maln qui le porte, jette ses 

feux à la lumière. : : . 7 

Déjà, dans le Main heureuse, son second opére, 

‘ Schoenberg faisait dire tranquillement au personnage 
centrel, elors qu'l} tentait, d'un éeul coup de marteau, 

de forger un diadème : 


« C'est aïnsi qu'on fah les 
bloux= («So schafñt man Schmuck-J. A l'énigme des 


- Œuvres s'ajoute avec Ce flvre l'énigme da la pensée. 
.. De l'eveu implicite de l'auteur :: « Seul est capable de 
Comprendre un problème: celui qui aurait pu lé résou- |. 

dre per lukmême. » 


GÉRARD CONDÉ. 

| et l'idée, taduotion 
X Euod Sombers, Je Sie caen 
6 pages, 97,60 P. x 


bre  esubir» cet audiovisuel. 11 faût maîtriser 
désarrot 


l2 le phénomène; le dés: qui résulte par- 
fois de la méconnaissance de ses possibilités 
ne peut Etre compensé que par une étude 
poussée au niveau dés connaissances, de 


Là, Vincennes innove par rapport aux 
autres formes d'enseignement de: l'audio- 


no- Visuel en Frence : cinéma at vidéo y sont 


perçus comme inséparables, et l'on rejoint la 


To GTR Ode CPPTAE® PEUE PES prépooupation des universités de pointe 


k , Massachu: 
setts, ou lés Media Center de Houston 
(Texas) et de Buffalo (Etat de New-York). 
Avec, peut-être, un plus grand souci de 
commentaire politique et social, dans un 
pays où l'information audiovisuelle est rigi… 
dement contrôlée, où enseignement et créa- 
tion sont codifiés selon des règles strictes 
(reget des formats légers, jugés insuifisam. 
-ment nobles). . 


d'affronter la civill- 
sation de l'audiavisuel ? L'audiovisue] doit-11 





GALERIE SAGOT-LE G. 
24, rue du Four (6°) - 3264-48-58 


CLAVÉ 
Gravures pour 


SAINT-JOHN PERSE 
LA GLOIRE DES ROIS 


Jusqu'au 5 mars 1977 







WALTER UHL_ 


BRAME et LORENCEAU = 
68, boulevard Malesharbes - 75008 PARIS - 522-16-89 







Peintures récentes 


Du 9 février au 26 février 





L'exposition An pefntre IDKA %æ 
Bent Jusqu'au 7 mars inclus à 
GALBRIE MBDICIS, dimasche| 


eumpris (17 place dez Vosges). 






- : RIVE GAUCHE 
198, boulevard Balnt-Geroain 
“ MARCELLE 
peintures, gouaches, . 
: collages 
3 féviier ë 25 mars 


‘Pas inconsidérément. 


somme de travail. [1 a mis beau- 
Coup de soin: pour préparer ses 
spectacles, ses disques dans un 
esprit, une démarche orlentée 
vers la: recherche de nouvelles 
formes d'expression. 


Aëérlenne, structurés, élaborée, 
délire de sons, de cris et de 
lumières, la musique du Pink 
Floyd, que les Anglals ont éti- 
quetés un jour comme étant du 
«space rock», du rock spatial, 
a exploré des espaces intérieurs, 
découvert de nouveaux horizons 
poétiques, mis l'accent aussi sur 
-une dimension -esthétique. très 
pure. On allait à un concert du 
Pink Floyd pour « planer », 
c'est-à-dire par sensation. Il y 
avait une espèce de vibration 
du temps et c'était un peu 
comme un voyage. 


Parce qu'ils ont voulu se 
renduveler constamment, Rick 
Wright, Nick Mason, Roger 
Waters et David Gilmour, les 
quatre Pink Floyd ont cherché, 
essayé beaucoup de possibilités, 
propagé en son temps le «light 


” show», travaillé sur l'idée de 


spectacie total, mêlé {e rock et 
les ruines d'une civilisation 
(Pampél), le rock et l'image 
(More, la Vallés), le rock et ja 
danse (malheureusement avec 
un chorégraphe — Roland Petit 
— et une compagnie qui étalent 
à l'opposé de l'univers sonore 
du groupe), le rock et la forme 
classique {Atom Heert mother 
joué notamment au Festival de 
Beth avec des chœurs et: un 
orchestre classique). C'est sans 
doute pourquoi le groupe, fondé 
Il y à aujourd'hui onze ans, est 
l'un des rares à avoir touché 
un public plus large que celui 
de la musique rock. Dark side 
of the moon, un de leurs albums, 
s'est : vendu, en’ France, à 
750000 exemplaires —— ce qui 
ne s’est jamals reproduit depuis 
Pour un disque rock 


Depuis quelques années pour- 
tant, il semble blen que d'autres 
groupes aient pris dans [a recher- 
Che la relève du Pink Floyd. 
Non que les membres du Pink 
Floyd aient été absorbés par 
un quelconque statut de «rock 
stars» qu'ils n'ont jamais eu, 
où par le show business. Les 
musiciens du Pink Floyd ne 
remplissent pas leurs vies avec 
des tournées et n'enregistrent 
ls ont 
toujours pris leur temps. 


Cependant, aujourd'hui, Ils 
paralssent manquer de perspec- 
tves comme le confirme la 
tournée de promotion de leur 
dbdème album (Animals). . 


Le spectacle du Pavillon de 


‘ Paris est, bien entendu, excel- 


lent et Il est agréable de retrou- 
ver des climats typlques Jouës 
par des musiciens accomplis. 
Mais on genes que le 
groupe ‘se contente pas 


de préserver le mythe d'une 
aventure. . . 


. CLAUDE FLÉOUTER. 
* Pavillon de Paris, porte de 
Pantin, mercredi M et jeudi 
25 février, 20 h. 













Poge 18 — LE MONDE — 24 février. ir < 














THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 
: 30 RÉPRÉSENTATIONS EXC£ÉPTIONNELLES. . 


HISTOIRES DE L'ONCLE JAKOB 


de Jacques KRAËMER 











‘Mise en scène de Jacques KRAEMER ct Churies TORDIMAN EÉ spas tue Saint-Mas- 
RAR M PR relche) : LS matt, de 15.h, à 2 Ré 

e Rai BR ot el dmashe) 

THÉATRE RECAMIER DÉS, Sea “MÈRE Doom, : 
aires, Eutrés : 8 F. Jusqu'au 2 MAL 

ACQ! ONS pu, . ee INE Zz 

| D'ART MUSKE 





SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. 
3 MOIS 


pre nous HORS LES Es CUT 


BIARRITZ v.o. - ER, 
u'AU 21 Mars. 

DE NICE : 1956-1978. — 
Batrée libre. Jusqu'au 11 avril 

ÇA VA? ÇA VA. — Entrée Libre 











| Jusqu'au 13. ras, 


. P4 
peus D'UN à Jour. — Jusqu'au 





ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - LA CLEF 
SAINT-LAZARE PASQUIER - OLYMPIC ENTREPOTS 






credi Juan 2 hb. En : F; 
samedi, 5 F. Jusqu'au 28 février. 
NOUVELLES ACQUISITIONS pu 


MUSÉE D’'ORLEANS, Musée du 


Jaujurd (260- 
ds Dh 45à17h 
Le F (gretuite le dimanche). 
Jusqu'au 28 





Palais, avenue Winston - Ch! 
(265- ). Saut merti, de 10.h à 
17 h. Entrée : 8 F; le samedi, 5 F. 
Jusqu'au 28 fi e s 


dan Wion 
{gratuite dimanche). Sauf 
Fondt Han de 10 1 & 17 D. 45. 


-Musée d' oderns de ls Ville de 
Paris (volr ci-dessus). Jusqu'au 


BENE AURERTONOIS, pefntre vau-. 
dois. — Musée d'art moderne de lu 
qu'au 3. avril 
. TROIS . ASPECXS DU ‘DESSIN 
ONTEMPORAIN. ARCZ du 










STUDIO SAINT-GERMAIN v.o. - DRAGON vo. - RIO OPERA v£. 
MONTPARNASSE 83 v.f. - PATHÉ Champigny. 
C2L Saïnt-Germoin v.f. 


MONTE-CARLO v.0. - 
OMNIA BOUL. v.f. - GAUMONT SUD v.f, - 
- ALPHA Argenteuil - PARNOR Aulnay v.f. - PARLY 2 v.f. - 
- ERGY Pontoise v.f. ; 


. PETER SELLERS 


.… damiefände . 
BLAKE EDMARDS 




















sue HERBERT LOM 
a COUN BLAKEY : LEUNARD ROSSITER * L° LESLEVANNE DOWN - anis Ste RICHAÏD WILLANS 
Meg ds HENRY MANCINI - Producteur Antec TONY ADAMS - “amet m6 ht per TOM ve $ 
de Ecrit per FRANK WALOMAN « BLAKE EDWARDS 
Prod et réafé6 par BLAKE EDWARDS : Fi en PANAVISION”® COULEURS 
Distribué per LES ARTISTES ASSOCIÉS 









ANATOMIE D'UN BATIMENT. _. 


mars. 
L'ART 1900 EN HONGRIE. — Petit 


Vilis de Paris, 11, avenue du Pré- 
ce Entrée :: 


J au ‘13 mars. Be 
ra SILVA, gouaches — 


CNE 0 Re votes» Jus- 


d'exûRcs SAND. jus 
nationale, 35, rue de Ales CE 
À Heu Feb Jamuau em 
HOMMAGE A MAX JACOB (18:6- 
Musée de Montmartre, 


Entrée : 5 F. Jusqu'au 28 février. 
LES PEINTRES TEMOUNS DE 
TEMPS : FÊTE. — 


Gaillerz, 10, peu Pierre-I9r-de- 
1 8 

Serbie LP Sent mardis, de 
10 b. à 17 h. 40, Entrée : 5 F Jus- 


‘ au'au 13 mars. 
GRANDES D 


EMEURES ANGEVINES 
DU XIX* EURE 1 L'œuvre de René 
ue me Ju et 1870. — Hôtel 


é 62, Salnt-Antoine 
: (ras Tous ‘= jours, de 10 h 


8 19 D Jusqu'au 18 nl 


LE PARIS! a LUI 30 
XIXe de Rohen, 
87, rue Valle ée-pempie, Gr 


Sauf mardi, de 10 h à 


1, rue 
SE ee D TS ED 


- Fentes couroans 

GRAVUBES RUPESTRES DE 
L'AGE DE BRONZE. — Centre cul- 
tarel il, rue Payenns (272- 
g7-8D. De 10h, & 12 1. 30 et de Un 
ME RE Vale commentées, à 


“3 h., les jeudi 24 février et samedi 


12 mers, Jusqu'au 16 mars. 
PAUL-ARMAND GETTS. 
geum, 


texte indien. 
È (voir ci-dessus). 
qu'au 27 février, 


- 7 ESPACES ET LUMIERES. Dessins, 
jes, bronzes. — 


Tue 
à 20 h. 
Jusqu'au 





ANA R ER OPEN 


ICINÉMAS d'ART 


Ci Cu NE 


29, rua Bertrand 


(ST. BERTRAND 2e 
CRAMPONNE TOI ERRY 


LÉ SHRIF. BI A PRISON 







ST. CUIAS 2 ra Pure 
- LA DERNIÈRE FOLE 
DE MEL BROOKS 


ds et avec Mel BROOKS 


AL MARIGNY Praoie Pan 


Entrée sur le droite Un Thés. 23 2074 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 


30, rue SsintAndrédes-Arts - 
A 12 BEI RES EU ES HEURES So 8 


NAISSANCE 


de Frédéric LEBOYER 
PER Te 20 Ru 2e 


anreonr AUX MOINS DE 18 ses 





sité, 52 rue de 


" qu'au 8 avril. 
RAFAEL 


2e Hasndel). 
sas C (9 





nm, pe LE MONDE DES ARTS 
—————_——__—— 


Ep g ___ ——————————T 


Granoff, quai ce 

Cort Le). Jusqu' mu ‘28 rer 

DISPABRITE. a 

G: Kang, im — Gaisrie 

F5. Jusque. ee FS 
Jusqu'si Se 

CP LTNQ ARTISTES AUTOLR 

DE ,— Tale la Dérive, 

17, rue des Saints-Pères (260-81-65). 


Jusqu'au BTE 3ù ANGEL : seutptares. 


UR 
G Univer- 
…— Paris-Seuipt, galerie rar Fuare 


Jusqu'au 8 mars. 
BENRATH — Galerie 
ns rue du Bac (2561-11-33). 
u'SU 5 IRIS. 


_— Galeries 
THOLO. Fe Mszanine 


1 27e Ferro: 
de 2 Dé 14h. 90 à 19 E. 0. 


S'ÉRRNARD 
te. — Galerie Maurl 
Re avenue Matignon (225-61-651. JUS- 
qu'au 31 murs. 
Ve L. CAPPIELLO, aftichiste. — Ge- 
ue de l'imagerie, à rue Dante 
(325- Jusqu'au 31 mers. 
É ANTHONY NS CARO. — Gælerie Pilt- 
ær-Rbeïms, 38. rue des Blancs-Man- 
tenux (78-74-39). Jusqu'au 19 mars. 
BLAN CHARLTON. — Galerie Du- 
rand-Dessert, 43, rue de Montmo- 
rency fu -63-60). Jusqu'au 12 mars. 
M Ge de mov de Saimt-Jobn 
la Gloire es » 
? Galerie le-Gartec, 


Perse. Bagot- 
. True a Four (3526-43-38). Jusqu'au 


5 mars. 
RAYMOND-COUDRIN. Galerie 
pe-Frégnsc, 50, rue Jacob (260- 
eur Jusqu'au 5 mars. 
UCHAMPF dn tra Galerie 


L. 
La EURE, 14, rue de l'Abbage t226- 
59-34). Jusqu'au le mars, 
DUNOYER DE SEGONZAC. Poésie 
de la nature, — Aquarelles, dessins, 
gravures. Le Nouvel Æssor, 40, Tue 
des Selnts-Pères (5498-94-02), Jus- 


tes “notes alt 
Sover Tue Joan 
(033-7341 vaio ae ZARTS. 
ÉRRACHE Galerie Msognr, 
13, sos ou TE Téhéren (522-13-19}. 
qu'au 

JOSE REENANDEZ. — Galerie Oc- 
tave Negru, 23, rue de Selne (325- 
76-15). Jusqu'au 12 mars. 

EUDO. Portrait de l'artiste dans 
La crise. — Cages - peintures à l’ar- 
dinateur. Galerie Beaubourg, 23, rue 
du Renard (8587-31-51). Jusqu'au 12 
mars. 

ANDRE LANSKOY. — Œuvres de 
os à 1976. Galerie Cyrus, maison 

Sue 65, Champs-Elysées (225 
62-90). Jusqu'au 21 mars. 
_SEORGES NOEL..- Peintures 1976, 
Galerie Stevenson et Palluel, 89, 


rue Rinenpot (887-60-81). Jus- 
qu'aù 12 mars. 
Rs ROUNEAS 1901-1959. — 


Galerie M INY, 4, TUE Beaubourg 
Cr nee eu 5 IMATS, 

GIANFRANCO PEDUZZL Chemises. 
— Galerie Saint-Paul, 22, rue Saint- 
Paul (8687-91-02). Jusqu'au 30 mers 


et vengeances divines dans les my- 


Concerts 


MERCREDI 23 FEVRIER 
Po» DES CONCNER DE 2° 
Ssoes, CH 


enr Ba Fe Hate Bic 
JEUDI A4 si 


EGLISE DES BILLEITES, 20 h. 30 : 
F. Kerdoncuff (Mozart, Bestho- 


ns {758—27-T8), 
le 23. 


voir 
BADIO-FRANCE (294-33-61), 20 . 90 : 
(Debussy, Li- * 


Quatuor Vis Nova 
Beethoven, 


sect, 2. 

FACOLTE DE DROIT, 2% h. 30 
À. Eb} et A-R. E Bacha (Copin, 
Del Stravinsky, Schu- 
menn, Ravel). 


VENDREDI 25 FEVRIER 
GAVEAU (2295-29-14), 20 h. S0 : 


Orch. Pro pre, de Munich, dir: 
= sdimeis, s0k 5 N. Afrist (Mo- 
EGLISE -DES- 


SAINT — 

"PRES, 21 E. : G. Farmer et M. Ge- 

ne {Hsendel, Bach, Mozart, Fauré, 

PÉTRL (221-88-73), 19 . : Nouvel 
PRE rm 


onique et chœur de 

Es de. : R. Reuter (Wagner : 
Tanthäuser). s 

CORTOT (924-80-16), 20 D. 45 : 
M. Tagllaferro (Bach, et contem- 


SAMEDI 26 FEVRIER 


CONCIERGERIE, 17 h. 45 : la Grande 


Écurie ec la Chambre du Roy, dir. 


CHAMPS-ELYSRES 


QUINTETTE 
I4-JUILLET PARNASSE 
14-JUILLET POI 





ELA TT TITI Ë 
CHARLIE HEBDO 


Une somptuouse alchimie 
L'EXPRESS 


ï NOTES DAME DE PARIS, 17 h. 45 : ‘ 
(Mozart, 






range LA ra ue de Selne. Jusqu'au 


ROLLANT. — Le Soleil 
10, rue dé Vaugirard 
ve DE 12 mars. 


N 
Massol, 12,.rus Le Boétle 
Jusqu'au 5 rs 


EN BANLIEUE 
BOBIGNE. — Jean Picart le Doux, 


ragseres | d'honneur de V'hôtel 
u'eu ÿ M: 
de que DétRRse. « Personbmages à 


SALSA 
Le Panne avenir de l'homme. Pbo= 
tographles — national 
d'éducation populaire  (958-49-11). 
Févrie: 

CRIS, Le Le bois et l'homme. — 

Paris (Orly-Sud et Orly- 
Spor us les Gus de 11 à à 


clnquañ pelntur: 
Galerie Fran elpale, ‘parc de Je mairie, 
rue de la Glacière (680-8520). Sauf 
mercredi, de 14 h. à 20 h. Jusqu'au 
6 mars. 
EN FEOVINCE 
DIJON. Aspects de l'art des Etrus- 
ques. Musée archéologique. Jusqu'au 
4 mars. 
GRENOBLE. Fantin Latour Uue 
emille de tres au dix-neuvième 
ÉraTs — res Hamilton. Musée, 
place de verdan (44-62-22). Jusqu'au 


LE HAVRE. Jean Done Mu 
e des peansenr, Dé 9 
Béioique a tpale. Sasqueu 


Ars. 

LYON. Nouvelle subjectivité — 
Centre d'échanges Lyon - Perrachs. 
Tous les jours, de 11h à 21 EL Jus- 
qu'au 27 mars. — Affiches cubaines 
contempo — Musée des beaux- 
arts, D 3 place des Terreaux. 
: MARCQ-EN-BARŒUL. PIignon — 
Centre d'art Septentrion (78-30-32). 
VRRRES En dé cénique à LE 

NAN écor si 

xve 


qu'au 13 mers. — Jean Lauuols, 1498- 
1942. Galerde des Ponchéttes (85- 
85-23). Jusqu'au 6 Ars. 
RENNES. La boîte, — Maison de la 
culture (78-28-28). Jusqu'au 2 mars 
STRASBOURG. Le trait. — Cablnet 
des estampes, châAtean des 
Tous les jours, de 10 h. à 1? h. et de 
4 b. à 28 L. Jusqu'au 1) mars — 
A à L'école : Pourgnuoi? — Musée 
d'art moderne (ancleuns douane). 
Tous les jours, de 10 h. à 13 h, et de 
14 b à 18 1. Jusqu'au 13 mars 
TOURS. Olivier. Brice : Cisants et 
‘eutiques drapés. — Musée des beatux- 
“arts. cat. salle Salnt-Ju- 
lien. — Empreintes, gaiarie, de la 


Main jaune. Faaqu'en 6 





ET 10 h. : vole le. au | 


RADIO RANCE 2h90 : Nouvel 
orchestre rmonique, 
ET Sin (er Geual 

rer pe 


EGLISE DES BULLE 11h 45 : 
TTES, 11h. 45: . 


uft (Beethoven, 


PR ap: sheet Reno éme 
ren isS ë 


lon, «1 l'association 
coNCHERGER, 17 b. 45 : voir le 28. 
PLEYEL, L' 


7 h. 45 : Concert Lamou- 
TE dir. S. wall, sol, 
ESLISE SAINT-LOUIS DES INVALI- 
DES, 18 h M. Louchert et 
G. Covpaerts (Grigny, Bach, Mars, 
fin, Luypaerte). 
THEATRE, ORSAY (ae-sh-ss), 
L à. : Comsta- 


ble cnendel, Haydn, SRomens, 


Eritten). 


EGLISE SAINT e FAP IRAS D'AQUIX 
17 b. 45 : récital CL Bouglon. 


LUNDI 28 FEVRIER 
SAYS, M DS : roro. 
'ALACE (TI0-44-S7), 

F8 B. 9 M Beroft (Mossiseï, 
Saint-Saëns) F4 















îte Pius-GRM 
eune. We 
ragiegue. Wolf, Parnegi 






PALAIS LOS CONCRES, salle Bleue, . 
à 18 b 30 : voir le 28 février 
rLÉTEL. ä 20 h. 5 : 8, Richter 
HAE cuums-eurems 
2 D. 50 : L Æraus fBchubert, Bee : 





itovent. 


GAVEAU, 20 h. 30 : Min Chong Fa *. 


a rent Gtozart, Brabus, 


CORTE, 20 h 45 : voir le 
re DE RANCE, 1h: W bag 


r à nr 
44 UT TUE 
ALL ENT 


en alternance 


e RESTEZ CHEZ VOUS 1> 


par le théâtre écote de Montreuil 

< JEUX DE MAINS. 

- JEUX DE. .:> 

- Bar l'école de mime ete 
Renseignements : 858.65-38 ‘| 


* Eennedy * 


dir, 















reb,. ms 
PALAIS DES ARTS, 20 h 30 : Mur 

































































































UGt. NORMANDIE ° 
prent - UGC. GOSELINS 









Wat CONVENTION - PABA- 
mur OPERA - 3 MURAT 
MAMQUNT ORLÉANS 


AMNDUNT MAILLOT « LIBERTÉ : 
QUE DE LYON - U.G.C. QDÉON : 












































































































ATRRNEE «ors-22-29 . €D. soir, Lu, 


Les salles subventionnées 29 5,30 mat. dim ASE, ét ia he 


OEERA, (07-95-20) les 23 et 29, à  BIOTREATRÉ 44218) - soir. 
#0 h : lOr du Rhin: le 54 fève PI dE Be emaes din D 18 4 SR . Ses 
les 1er (JTE, 2 et 3 murs (abon. Jeune Pile Violains. PEETL CE TD ELUCON 
feu Palasiètta, Mabiers, Sono de BATEAU -TUEATRE "BASILE .(), M ce de tout soupçon. c s LE Re s 
Sacre du printemps (ballets): Je Pris 2! er ie la . Fe ' | ë HAL ETC LEE CE CE 

LA 9 be 30 : la Force du destin  BOUFFES DU NORD (250-28-04) CE E pli le mascerade. . 6 lentueux. 
28 D. 30 : Trio soir L). 20 b. 30, wat. dim ‘AU 
Mozart, Fa: 8 15 B, : 











*FOMPIDOU - Théâtre de F wisiu phooet ‘ mr è s 
p: soir, L),:20 b. 30, mat. dim. MONTPARNASSE (26-89-00) @. sols, h 7 ÿ L ; A PARTIR DU 1 





































Ars, 
gando 2 h © Lo TPhisiats ‘à 16 h.': La Jeune Lune tient La - Lo), 20 b 3 mBE. dun. à 15 D. 2 couR DES MIRACLES (548-25-80) ‘Grande Solle. de Spactocies 
Sels petite Salle, 21 h. : Sialhe Lans nie une auie dans 2 Même heure, l'année @.» DE 30 moe lave plus! fl : : A x KE 
+ Ale. ES. = TDéG: Ter 
CODE - FRANÇAISE (10-20).  (H9-4-SQ, à Dorur du pee SE eue @- L). LE FANAL ŒSULIN 3,20 D. 18: ‘ 
le et le 2 mars, à 20 h. 30 : 20 h. 30 : Parcours vénitien. pOrainon (dernière is . ie Président ; 22 # 15 : ji interven- - SYLVESTRE: 
ÎR Paie Chee sui: de Malade Lnagl: COMEDIE DES CHAMPS - ELYSÉES . 20. À part du le: Tumeur .Cer- tion. : ; 
paire : les 24 et 28 fév. (abon. D). (3459-37-03) (D. soir, L.), 20 h. 45, vykal. DTA - MONTPARNASSE  (633- s Cinéma 1 : 
à 29 h 30, le 27, à net, dim. à 15 h. et 18 h 30 : NOUVEAUTES (70-52-78) (2. D. Croquez le melon (éer- : ut “hi 
p.,30. je 2 (bon. Cuers Zolseaux "Si, AD mat dim. AIS E. eù Fee 26. SOUS réserve). RATE TR Et LITE * © LA pl 
30 Cid: CENTRE- CULTUREL MARAIS 18 b. 30 LE PETIF Casio res (.),| à à : - COMÉ E.. 
mars, à 12-06-60) (D. Li. 21H. à Dooute ŒUVRE" HAE _q, 2 D. 45, 15 ed ganche : ROLTs | : . ù 
le bruit de le mer. mai. dim. & 1$ h. css, OCT) É = |: pu TRAIN RES PIGNES 


Zh. 

les 23, 24, 23 LA VEUVE PI 27-67. 

le Nouveau (LL), 20 b 30 : Lan crane AE x . -. | de F..de Chavannes 
à De ur b. 15 : la Revancbe de | PSS US Il {ET {+ Cinéma 2: 


RTIN (OS-A43-A) | Louis a | 
or, Ly, {2 D 4ôumate dira. LS Be 20 “à 28,0, Di Où ar T:| El charme. . JULIETTE 


LL 
L), à ORSAY S4è-Sa-59 
EFran. CENTRE CULTUREL SUEDORS eR- aa sn 





































L Lrg-Boe ARTS Ë 
} pounoë See) 1 HA b. ma 30 : Madame œ: 2 he SR EE LD ÉT L'AIR DU TEMPS 
RL Libre j'en F5 16 Bora do: Dorian &-2) Œ). : Lune de Bené Gieon 
Gray. de ASSIS : J MR : LEN AVRIL 
EDOUARD VII (073-87-90 r, s 
19e h. mur. dim. 4 Bu ge (D), 20h.45: Salle de projection vidéo. 
phitryon 38: Le ES A ES EN MAI 
à 16 b. , :} (B07-57-53) ‘ventriloque. . : 
14 h. %, ie 1° Hot in l'amour E PAS sam. Gérard Gauche: 21 D. 30 : Guitare £ . : Le CUBE (Salle ouverte 
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ta) Cinémonde-Opérs, mer. 15 à 21 L : Alexandre à C2 1 Versailles 
ULIS/Orsay - BUXY/Val d'feres 





AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (931- 
. 20-05) ie : Quand la ce rose 


; Fear) | FAgie een curé ie 
Folls Escs] : les Monstres du 
continent Lu. 

EPINAX- (283- 

5 . su : le Bella et er 
CORTE TL ET DR CU : 010 : 
ne pas manquer : Ben Canoe: le Gauss À chu 
fa relève de BUNUE à Due . : MONTREUIL, MEllès (858-2533) : la 
é AG ‘DIEU. Folle ” opOlat : 

et de SAURA est "PEL Fo)t Cuitel Jour de Te ChoeniE 
désormais assurée. N BUrCR ( ET LE RD (Az An Vols EDIT pain Enoros 
CT TT LILI: M Te tn Me Cursrau Tête : le Hoi des bricoleurs; Cents 


INPI TER 5 ie Ur Suns BOSNY, Arte] (76-1-9) : Céaure 
RICARDO ENS CURE SENTE cr tu, Do samars (Euume. Jeu de ES Une eee à 
; CIN k | Saint-André-des-Arts, @&  ?il blanc: la Belle et le Clochard : 
5 Tin an - _. .. 1e Joge Fayard, dit le Shériff. 





ES 








ME tascu à 5 
2. Chareier mine 
re Let à tes 


PLUS 


. 6001 


SPECTAS 


api 


etle suosés 


# 


ET DES SPECTACLES 


Cinéma en province 


Les exclusivités 


BORDEAUX. — A chacun s0n enfer : 
Club (52-24-17). Caumont (48-13: 
38): l'Aigie s'est envolé: Ariel 
(44-31-17) ; la Bataille de Midway : 
Gaumont; Bargeco: Prançals (52- 

5 Casanova, un adolescent À 
Venise: Marivaux Pa ar) 5 
Cent dix à zéro Ariel : Centre 
terre. 7 continent 3 Ariel ; le Dé- 
sert des T e (#1 
pe): la Folle Escapade : 3 
le Gang : Gaumont ; Jonas qui 
aura vingt-cinq ans en fan 2000 : 
Concorde : Jour pe te : Fran 
Csis : Le Jour de 

Çais:; le J: Age Feu tE ait fe Fate 

Eee Ad 5 King Kong : Fran- 

5 e-mol les baskets : Mn- 
ÉVRUE : Mol. Pierre Rivière, ayant 
Tua mère, ma Sœur et mOn 
frère : Concorde ; le rene 3: 
Ariel ;: Nous nous som: mes Lan, e ai= 
més : Trianon (52-32-89) : La Pete 
File dn bout du chemin 
mont; le Préte-Nom: Marivaux; 
Bobin des Bols : Concorde. 
GRENOBLE. — À chaeun son enfer : 
(96-33-39) : Alice ou le der= 
fugue : Stendhai Persia 3 
la Bataille de Rüdway : re (87- 
13-88) : Casanovs, an süoseent à à 
Venise : Gaumont (44-16-45) ; 
sou Ourala : Ariel (44-22-16) : PES 
Ont de la ruche : Paris (44-08-27) : 5 
x Folle Escapade . rsad-Pises 
La ont : 
le Juge Fayard, dit le Sheriff : Eden 
HE. Gi Grand-Plnce : Lâche- 
moi baskets : Grumont ; la 

Petite Lille du bout du chemin: 

Paris; le om : Gaumont: 

Quand la pantbère rose s'emmêle : 

Gaumont ; René la Canne: Paris; 

je Eescapés du futur : Stendhal ; 


Aa à lendid * SAS RD: 
plen ji s 
5 Ariel; la Toubib du rési- 
: Coneo ; Une fille cousue 


le -Rerceau cristal : 
Cadavres exquis à Ciné- 
(37-24-84) ; Casanova, 
à Venise 


St Centre Terre, rène 
Sntnent : UGC. écal : 


PARIS. — 


CAPRI GRANDS BQULEVARDS = MOULIN-ROUGE - 


: Gau- 


l'Empire ss à è ca: P, une 
banne' (68-23-07 'Bsprit 

ruche h Tivoli : Festival _ Cinéma 
brésilien : les Avellers (37-48-30) ; 
la Folle Æscapade : UGC. Port- 
Dieu, O.G.C. Goncords, Ritz (52- 
17-67) ; le Grapbiqne de Boscop : 
CN.P. Lyon: Ie Gang : Déc. 


Contorde. Comædia e-s. 
pere de Wahari : : 


Éæ ADS én l'an 

Jouet : Gémeaux ; le age 

: Paramount (42- 
als, Se PE 


Comœdin, 
Ambiance tr -84) ; Providence : 
U.G.C. Part-Dieu, Duc (37-05-55) : 
René la Canne : ras, Comedie; 
les Rescapés an G.C. 
Bcalo ; La Éevanene “Tac Rs 
nommé Cheval : Cinéjournal (37- 
88-92) ; Salo : CNP. Lyon: Ja 
lamandre : Canut (28-54-21) ; 
Semaine du clném» cubaln 


femme à sm fenêtre : 
ville est à nous : Canut; Yélow 
Re Em at 
legfel: . 
RSEILLE. — À chacun s0n enfer : 
MA aile Capitole (48-27-84), 
Odéon (48-35-16), Majestic _(3$- 


l'Aigle s'est envolé : Capi- 
tole : l'Autre : Broteull GTS : 
Ja Botalile de Midway : Rez | 
82-57), Pathé 48-14-45) : : 
Cassldy et le Kid : Chambord 
i (Casanova, un adolescent 
S'éars 13-18-50). Patbé: 
Maxim's 


Tartares : 
Festi: du film sur la folle 
Breteuil: in Fofle Escapade : K7 
(48-42-70) : ; le gs : Séson. Ro 
Iywood (83-74-98 }, Pathé: I 
dans l'Arizons 


gnol (48-24-78) : Marathon Man : 
César; Nous nous sommes 
Orange écoute 
bord; le Préte-Nom : 
Fans (33-15-59) : l ne au 


‘PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT "MARIVAUX 


BOUL'MICH 


PARAMOUNT MONTPARNASSE - . PARAMOUNT ORLÉANS - PARA- 
MOUNT GALAXIE - 3 SECRÉTAN - PARAMOUNT ODÉON - PASSY tanley 

PARAMOUNT BASTILLE - CONVENTION ST-CHARLES"-"VILLAGE Neuilly STRASEQUÉG. —A 
. PÉRIPHÉRIE. — PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY Cap (2 
Vold'Hyères - CYRANO Versailles - C2L Saint-Germain - MÉLIÈS 
Montreuil - ALPHA Argenteuil - CARREFOUR Pantin - ARTEL Ville- 


neuve-Saint-Govrges - 


FLANADES Sarcelles - 


CASINO du Perreux 


FRANÇAIS Enghien - ULYSSE Orsay. 


de fil blanc: Eatorza 
NICE. — ASTreux, Sales et Méchants 
ET FAigla set 


Escurial {ee10- 
ss Psrangont LE 5 
mount, Balzac (85-18-34) : Le sue 
et Fasmenn : Rlo ; Läche-moi les 


Moute-Carlé er à 
bout du monde : 


. FRANÇOIS PALLOY 


L'ALSACE AUX HALLES 2356-74-24 
18, rue Coquillière, ler, ee 


CHEZ HANSI 

à place du 18-Jum, 8e. EF 
AUE. DE RIQUEWIHR  720-Èz-29 
12, faubourg Mantmartre, 9. T1. 
LE MONIAGE GUILLAUME F/dim. 
88, rue Tombe-Insoire. _ 331-79-10, 


OSAKA 88-02 
163, rue Saint-Honoré, der, PORT 
CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D 
64, rue Arbre-Sec, 1° _ CEN. 10-92 
ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
B, bé des Italiens, 2 Tii.e 


RESTAURANT PIERRE EE, 87-04 


. Place STE REF 


ASSŒTTE A! 

123. Champs Rlpsss, se, 
LE BELUGA 

66, rue François-Ie, & 


TL. 
. 23-79-05 
F F/oim. 


NAPOLEON Ts. 221: 
38, av. Priedland, 8°. Jusa. 2.h 50 
LA MAISON QUERECOISE 720-30-14 
2, r. Quentin-Bauchart, 8° F/dim. 
LA POULARDE LANDAISE 3595-20-35 
4,.rue Saint-Philippe-qu-Rotile, 8°. 
LE SORRENTO Tous les. jours 
‘75, bâ de Glichy, 9. 874-82-08. F/D. 
LA CHAMPAGNE ET4-44-78 
10 bis, place Clichy, Se. P/êum. 
L'AUBERGE DES TEMPLES 
874-8441, 74, rue de Dunkerque ge. 
‘Anvers 
Monsieur BŒUF Fe dim. midi 
31. rue Baint-Denis, 10%. 5086-58-35 
DOUCET EST 2086-40-82 
8, Tue du 8-Mai-1945, 10%.‘ T.LJ. 


JULIEN PRO. 12-08 
16, rus an F8-Saint-Denis, 10° TLS. 
AU PRESSOLR, SAT av. 
Deumesnil, 22% F/D noir #a damdi 

O. 16-16 - 754-01-13 


MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
6. rue d'Armalllé, 17°. F/dim. 
AUBERGE DES DOLOMITES 

38, rue Poncelet, 17°. -227-84-56 :- 


BRASSRRIE DU TABAC |EIGAULE 
6065-72-90, place Pigalle, 18° Ti. 


370-41-03 


É rue Flanenat, 20 Fm 
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Our Joux 95 noie, Que, eù mue de 2 D À 5 D. du met. av 0e 
animal 


t. Spéc. aisac. Vins fins d'Alsace et 


MUTZIG, la Relne des Bières. 


guet 2 à. du mat Ambiance musieale Ses spécialités slseclennes 
Ses vins fins d' la Roïne des Bières 


'Aisses et MUTZIG, La 


Jusqu'A 2 hbonres du matin Arnblance musicale Ses spécialités 
alsaciennes. Ses 


vins fins d'Alsace et MOTZIG. is 


Reine des Bières 


Spécialités de fruits de mer et de polasons. Menu éen direct de 
et service COMPris. 


l'océan 2: 78 F, Vi9 


RIVE DROITE 


Ancieunement 6, rue du Helder, #. Jusq. 22 :. 30. Cuisine iaponnise 
Aya! — a ee 


Tempura - Soul 
Ses caves dn XII. Déi. 


Soup. Jusq. 


n cuirs typique. 
Moules bouchots 


9 P. Pisd orele pors DE Boudin SF. Guliades 19 F. Gratinée 8 E etc, 


MICHEL 


une formule Bœuf pour 22,10 F 3.0.0. le midi 


er le soir jusqu'à 1 h du matin, avec ambiances musicale. 


Avant le 


spectacle (à partir de 19 B.) et toute 1s soirée : Diner sug- 
F/dim.  Bestion 50 F, et: À la carte Gaetronomique de tradition. 


MICÉRE OLIVER propose une formule Bœuf pour 22410 F ne. Îe midi - 
‘ét le soir jusqu'à 1 H. 30 Au matin avec ambiance musicale. 


- Caviar, saumon 
Baint-Jacques, rs de canard 


fumé, brochette de polssons, rls de veau aux Coquillea 


RE BOUSE.et BRASSERIE. Bpéc. Québécolses, Ses grillades au feu 


de bois Smoked ment et in bière LABATT 


50. MENU 35 F bolss. sc: 


Chez Jeano{iè. Une rustique auberre de campagne, Fois gres 1rals. 
Fermé samedi 


maison. Spécialités du terroir. 


et dimanche, 


Jusqu'à 3 b. du matin. Cuisine et vins italiens, Pres dut 0 


Escalope Florentine 20 F. Escalope 


34 à ‘ur M. Fruits de mer, 


18 F. Ses 
RS TA 
baisse. 


bhomards et langountes, loups, rougets grillés. SA boullla 


‘ Restaurant asiatique unique à Paris Sj 


tés chinoises, cambod- 


giennes, viétnamiennes par anciens chefs de Hongkong et Phnom-| 


les jours - Menus 20 à 35 F. Ambiance agréable. Coure élégant. 


” Nouvelle direction Dé) d'af£. Diner-£ouper. Cadre : toiles de maître. 
BŒUF ROSE de propriétés. 


Son célébre « » et 885 Vins 


ao Gare Est. J. 24-b Rez-de-chausaée : Brasserie, Menu 22'F @&t 
choucroute fermière avec Jarret 42. (2 pers.) et plat du ge: 
îr à AT restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISEONS. 


sou Cadre «fin de stècie x, 82 nou 


ET comprises Bes fabuleux « bouillons ». ” Fole * 


ournatiers. PMR. 


Feullleté de 
filet au cou 


velle formule sue chiites 
10 plats: 


ASS d'asperges, s0165 à.la Gore salade n' Res. 
de truffes, sorbets 


maison 50 F. VS. no compris 


BAUMANN Une gamme incomparable de choucroutes. Son banc d’hutres, spéc. 
64, av. Ternes, 17 F/&im., Jun. midi d’Almce.-On sert Jose. miouit. Nos chouroutes classiques à emporter. 


- Déjeuners d'efrares. dîners danbence Ses spécialités russes, bortch, 
rurmon fumé, chechlik, vodks. 


: CAVIRE, sa 


Déjeuners d'affaires. Diners. Parking gratuit. Fam, Spéc. Polnons, 
sir commande. Vins de propriété 


Aïoll,' Boutrides. Boufliabaisse sir 


Ouvert jour et nuit. Banc d'Huîtres TLI. 
Choucroute 28, Gratin: 
LOVENBRAUN 


tés : 
Fume trois. Spéc. Bière L 
Jusqu'à 2 h au 


renouvelé. Ë , 
me) velé. Son TE du jour. 


les soirs FADO 


matin. Spécialités portugaises, Tous 
et vies Morue à le.Bras 14 F. Vinnde de porc Blentejo HF 


RIVE GAUCHE : —————— 


‘à 23h. Andouiliette au Sancerre { 
“SR An sets qu Se GRR M dpi à route 8. 


LE VIEUX BISTRO USS-18-95 
19, r. Cioître-Notre-Dams, 4°, T1J. 


"3325-56-85 
18 r. St-Bernard,.5° _P/dim-lun 


‘ASSTETTE SU BŒUF TALJ. 
Face église Hi Germetn-das-Prés, ge. 


DE LA GARE . 


6833-21-59 

coi 22-35-98 

15, rue ent BEN, €. = 
LES VIEUX METIERS  588-90-03 

13, vu Auguste-BlanQui, 13. EAte. 


: 280-2031 
10, rue des Saints-Péres, 7° TL. 


D rue Geufffoy-Marie, 9e ve TL 
CHEZ VINCENT 21-27 
4. rue Saint-Laurent, Lu F/lun. 
ER 


——————— | vers DST 


: st tagie à 2h nn pe 
MEYRAN, Jean oo" PR AATOE 


ELY. 78-44 
8e. 


LA CIOSERIE. DES LNAS 
F1 ts,@u, Monperanee. 
Au piano Yvan Meyer. 


DESSIRIER Fr - 7154-74-14, 


pL_Péreire ou 
LE SPECIALISTE DE L'AUIT: 
- Spécielltés - Guiades 


A L'ÉSCARGOT-MONTORGUEIL 


38, rue Monto: Len). 
Ouvert tous les _ 


JMS AO ST 
2 rue de Dunkerque. 


10°... 


2Ar Vavin. |” 


LA “023-0088 
- EPDte pue Boupers:aux chand ! 
MENU GASTRO à 42 F+v. et sce, 


Æ POLICHINELLE run 


ge ape 2h mat. 5. 
r. Tiquetonne, 2 P/dim. «= mid 


parnasse. &._. TA. . 


pans 1 heure du matin. 


Huîtres - Pruits de mer. Pole gras. Formé dimañche et lui.‘ 


* MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 2270 F 9.0.0. le midi 
et 24,20 F le soir. Susao'à 1 b. 30 du mstin avec ambiance musicale. 


MICHEL Q] 


pour 25.50 F anc. ‘sn pouve formule 


LIVER ‘propose 
€ LE hors-d'œuvres F# plats au choix » jusqu'à 1 h du ma! 


U ROUVERL. à 


-DES-PRES : dans un 


SAINT-GERMAIN- cadre orlginal 
drone des -spécialités normandes. Menu 45 F. Ses cidren et calvaños. 


- Diners-Soupers 
feu de boin Côte de bœuf. 


flambées. Lab, lée. Poulette mi 
gare prie à 


Ecrevisses flam| 
glire. Pétimaris Haiaon. Bancerre 


AUX ee ans une cave du -XITIe, 
Ses poissons. 


Grilades au 


Canard 
Michel 


Bourgogne 
Cuisins Micbel MaE. Souper aux chante 20 à 00 


.Diners 21 b,.- 
“here à perte DE 3229-02-20. 


dansant, prés par Ji 


RAYMOI! 
ne TC. (bolss., cafe, vervice) 145, et _ vend. 


guera 2h du'maun 
bas à la Plans, 
Er de o denses d'Espagne : 


Bpectacls 25 h. Nouvelle revue : « Boum 4 l’Âlcasnr », 
633-64-94, 3283-53-95. Ou: 


Ouvert dimanche, 


ND, avec de grandes vedettes. 
sam. veille de fätes. 


: Paella Valentina, 


amares à CE Romans. Spectacle de chants. 
flamenco et guitares. 


Dans le cstre tfDique d'une Hatfenda. Diners dansants aux chandelles. 
MUCHACHOS. 


Attractions avec LOS 
Marcel BEKRIER présente 


Spécialités estpagnolen et franc. 


ten mon OS ENT 


Menu 135 F. vins compris, sérvice. en sus. 


edf 4 ver de détes 00 


CLUB HOUSE iatse: #. ses-mr-er 
-Bez-de-ch. PUS. Grill Jr et-Nt | 


“ler ét. restaur Vue panoramique. 


LE PET DKÇ Se 


Huîtres Poissons. Vins de Pays. 


LE LOUIS XN # ee 


«PRE Formé fond) et marie 


WEDLE 14, place Clichy. 
S22-53-29 
BON ‘BANC D'HUITRES. 
Foles-gras frein - Poissons. 


LE MUNICHE (27. rue de Buui-e 


Choucrouts. spécialités. 


- JUAN: Te Le 
.18, ue ni, PE-Saine-Dénis de, 


: or sn, 


En Fe ‘80. Venaredl 


: _ & rdv du Fg-Montmartre. ge, 


LE PIC sa. rue de Rs CRRrtOn, 


péclalltés vimpspsartie. 


FOR .. pee 


Dsj.: din. soup. - Banc d 
OUVERT DIM. - Parking facile, 


BOUCHERIE RESTAURANT 


ES em 5, res oral 
boucherie - DS 


*CHAROT fe FE 


rullages. rt Gr. Gaumont) 
a ba Cuichy. Susg. 21 mat 
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RELIGION 
CHRISTIANISME ET ÉGLisEs 


. Du bon usage des contradictions 


d ri , 
par HENRI FESQUET de pi as, re 


‘sortir ducercie infemal d'une soclété 
C'est dans cette conjoncture, uni- qui court après son âme. 






LE LIVRE CG. T.: les propositions de M. Mottin ne peuvent 
en rien régler le conflit du < Parisien libéré > 


né le gouvernement après deux mois 
de lions ne ue on en les 
passages essentiels de le! acque 
Piot, secrétaire général de La FFT. 2 aûres- 


sée mardi au premier 













rès la publication anticipée du rapport 
Motiln eur le conflit da « Parisien libéré » (- Je 
Monde » du 23 février}, le Syndicat du Livre 
C.G.T. a décidé à sou tour de rendre publiques 


Les Egilses sont malades, mails le 
phénomène religieux ee porte bien 
ei lon donne à ce mot sa signification 
profonde. Définir, comme on le fait 








eouvent, la religion comme un sys-* 
téme de pensés, un ensemble de 


croyances, de rites et d'institutions, 
c'est passer à côt6 de l'essentiel. Le 
chrisilanisme, tout au Moins, est une 
toi, c'est-à-diré une adhésion à une 
personne, Jésus. [{ repose sur lintui- 
lon que l'homme n'est pas sa propres 


fin et que le monde n'est pas clos . 
Les Eglises sont malades, la théo- . 


Jogie bafoullle, mals J'Evangilé parle 
encore à beaucoup. Dieu a perdu 
-du terrain, mals Jésus demeure. 


lgnace de Loyola écrivait ::+ C'est jesuentiel de l'Evangile. il esrait pro- S'en. faut. épousé les thèses de la direction 
un fait d'expérience : là où les  jongément Injuste de réduire la Pile SR Parinen Libéré, lenorant déli. ERA . prises de la progsa pari ienne, On 
Re pére ee Lier ue des Eglises à leurs bévues ét à leurs | Autant qu'il est possible d'en juger. biément l'orgue, du Ou sion Ébèré een tendue œuable. de Fe la région parisienne 
Üictions sautent aux yeux. Sf l'on varisons. Malgré les-apparences, de- les . années. à venir devralent . voir me en pere an de. ce n'est pas d'avoir supprimé des alt des charges différentes, des 
en croit les luéologies” modemes, on, gr où les riwtant que ee. Res ne der put | l'intervention des forces de police Édtions, de son Pire bonitions Le E eonenmence dé. | ÉCRIRE sous le m° T2IA à: 
s le quoi qu'on'en dise partol: : ‘dans : 
us est super. Il n'intéresssrait  j'évojution historique n'est pes vouée _Sroupes, ratachés ou non aux Egl-| Saraies Hhéré Les caudes du! Qu qui n'ont respecté ni 12 législation loyale envers s celles qui appliquent | < A. MARCO ENLFA une 
D ris que ho L doit au pire ; pour s'en apercevoir, L auf 6, Pes __— a é le conflit sont du ve parsi Docue Je Porisien taux, et, autre part, risque Inde | : ce porte ent ès ah 
re de 3, mai be Te _ Mage appiiquait. bien qu'i ge niablement de mebtre en cause CCR EX ms 


devenir maltre de son destin, maître 
de 6a vie et de éa mort, maître de 
l'évolution eocials et politique, et 
qu'il n'a plus rien à attendre d'un 
.6tre tout-puissant qui aflénerait ea 
liberté et limherait sa créativité. 


L'homme modeme s'est retourné 
contre ce père des cieux en qui 
1 volt un gôneur, contre cs potentat 
se jouant de le souffrance et aban- 
‘donnant à des lois aveugiss le sort 
de tant d'innocents. A quoi bon un 
Dieu e'll n'est pas mellieur que la 
nature ? À quoi bon une Providence 
ei elle se montre aussi injuste, aussi 
crielle ‘que ‘la fatalité? Pourquoi 
s'emberrasser d'un Eire suprême qui 
laisse J'homms orphelin et aux prises 
avec la maladie, les catastrophes 
naturelles, la. solitude et la mort? 


L'homme . du vingtième. elècle 


. capable de relever ce défi? C’est 


‘ Incroyants, {nstinctivement la plupart 


que dens son hisiolre, que se situe 
le courant chrétien ou’ cs qu'il en - -.Les confessions elles-mêmes sus 


reste. L'Eglise institutionnelle est-elle citent des communeutés de prière et 
de réflexion de toutes espèces, des 


une question de vie.ou de mort Pour .eessions de formation, une presse 


parte pou, mails elles sont agissantss, 
Si le pratique rellgleuse’a très 
biament balssé, ainsi que le nombre 
Les germes de a base des vocations’ sacerdotales ou rell 
Le salut viendra peut-être plus gleuses, c'est parce qué les Eglises 
humblement des. fermenis et des subissent le contrecoup de leurs 
germes cachés., Vingt siècles de erreurs, de leurs tâtonnemenis, de 
christianisme dispensé. vallls que leurs divisions, mais le point mort 
vaille ont à la fois abturé et révélé bas er blen être atteint ou peu 






















fit de prendre un certain recul et de 
ne pas” fixer arbitraïrement fe terme 
de la courbe. La morale chrétienne 
- prise dans son essentiel est devenue 
le blen commun de tous, croyants ou 


L'homme est un anima] religleux ; 
la paychologle, à défaut d'autres dis- 
‘etplines théoriques, commence à nous 
le réapprendre. La. soclologie aussi, 
ainsi que Îss enquêtes entreprises 
dans les pays de l'Est On peut 


des hommes se veulent philenthro EC Giféremment à l'égard d'un 


pes ; aspirent à un partage équitable 
dez bilans” matériels et culturels, tant 
sur le plan national qu'international ; 
repoussent le racisme ; refusent les 
égoïsmes du matérialisme : réclament 
. Dr d'expression : adhèrent à-la 
laïcité. A cette liste nôün exhaustive . La passé -nous 
s'ajoute sur le plan spirituel une soif - réligion officielle < lbs — 
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Chargé de la promotion des produits à fois ÉmDIdie 110" sonne c8t aan chifira PUS Merci d'adrebser voire CV. et = 
ACO.S. dans le domaine de la logique. — chet de production : . Gstueiement 13.006.000 F1 #accroit Lrès raps- prétentions sous réf, X‘148 àINFRAPLAN us 
Te — responsable études outillage ; Soue Fautorité du' président recteur Danérals Sarges Tour y TÈUS PARIS _ 
ea || snnn ee Dotente ip D genie rte = 

RESPONSAE BUppOR + technique au service — antrastewr de 1a recherube. | du bersonnel et les relations avec 5es 









Formation Arts et Métiers où équivalent 
Le candidat doit guatter. d'ane expérience 1ndus- 
Eietle de 5 aus minimum, 

"Trés bon niveau de rémunération. Avantages 
a0claUx. pause de logement. 


mercial 

le cahier des charges ces 

- définir les produits nouveaux et 
stratégie commerciale du produit Unar 
Chès, prix, etc)e 


FORMATION: 
C'est 








étectronicien eff aireuts : : a 
BiBR Je Gomainn de la togique Aûreser Gi. ge oo : € vb Sos AE HU important groupe s#llemand, leader 
rue Robert-Burmont, 72400 LA FERTE-BÉRNARD. di ction de Droduetion, de 1a gestion du per- sur plusisurs marchés, + de 20 000 






Une formation complémentaire en gestion 
commerciale serait apprèclée. 


Connaissance de l'anglais sauhaîtée. 
Lieu de tete + VLLLENEUVE-LOUBET 
près di 


Nice). 
e 


ainsi que du contrôle budsétaire. Ecrire. |R° collaborateurs dans le monde, diversifie 
AP. Vire tt 8.300. DE M son sctvité et implante une chaîne D 
de moyennes surfaces # bricolage et 
to armation ne sera Transmis a quiconque -sans D, EH pen ee Fe c'est la = 


l'autorisation expresse donnée par le candidat Préparer et diriger cette opération, 
4 l'issue d'un entretien parsonnel avec le consultant. - mission qui est confiée à un 


pour ce poste, adresser EE pre cu: 
Paris, en précisant Ja‘ arr vita 









CADRE INFORMATICIEN 


5 D PlERCTION . important cabinet Juritique 
de haut niveau g ARTEMENTALE et fiscal recette 
ve L'ÉQUIPEMENT OU MoRD| pour ta région de LILLE En 











Pour faire acte 


de candidature, : futur patron d'une - 








EAN poux ja éutlen, 0 a mie en ace re ner |, CONSÉES RSCAUX | my Chaîne de distribution 
LE cawrar DEVRA JOSTIFIER : Se ee eme it effectue les études de marché, da concurrence, 


id] nn T 58633 M Rég. Presse B d'implantation où d' sion pour chaque 

Ds, rue Rémumur, PARIS? T D. ité, propose une-projet et le réslise. ‘Ag6 D 

de 30 ans minimum, HEC, ESSEC, ingénieur 

E grande école ou équivalent, il ‘:a acquis 
une expérience de chef de produit 
aménagement de La maison et d'implantation 

EE de grandes surfaces. Il a une bonne mn 
connaissance de, l'allemand. 


+.I.F., Boite Postale $ 
06270 VILLENEUVE- * 
LOUBET. 





LE TITULAIRE DU POSTE SERA CHARGE : 


_— de définir l'organisation et la structure du 
Pebtrer les comtsos à tous fes niveaux pour 
— d'assurer les con 
ons préalables : 
















Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 


lisiblament l'enveloppe Le Éage, 
ue à late les intéressant et de Envoyer, avant va re, Jette, manuscrite, C.V. U à : ; ca SE 
vérifier l'adresss, selon qu'it s'ogit du date a Beeré RS on : 






divt. 
son rus de fa Pile]: 
terie, 59700" Marco - en'- Barœul. 


« Monde Publicité » ou d'une agence. 
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CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC, 70,00 





offres d'emploi 





TExAS INSTRUMENTS 
FRANCE 


PREMIER FABRICANT MONDIAL 
DE SEMI-CONDUCTEURS 


recherche pour occuper les fonctions : 


d'INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


DES CANDIDATS DYNAMIQUES, AMBI- 
TIEUX, TRES MOTIVES PAR LA VENTE. 


Ces postes conviandraient à des ingénieurs- 

électroniciens ou de formation générale, 

ayant de trés solides connaissances en 

électronique. 

ls seront respansables de clients impor- 

tants ches lesquels ils auront à : 

- assurer les Contacts à tous Îles niveaux 
hiérarchiques, pour mener à bien los 
négociations Commerciales, 

. se AE promouvoir les produits 


= de VaIOE stratégies commerciales, 
. Sénongr prévisions de vente à court 
et mayen terme. 


kss gébutants peuvent porter 
luire axigé. 
CES. CROSTES SONT A POURVOIR 


A PAR! 
e 


Pour faire acte 


disponi 
FSC PTIT 
Aide LE G É 
Boîte Fu 8 
os278 6 VILLENEUVE" 


recherchent la personne qui sera CRE 
au sein de l'équipe 


MARKETING 


de la réalisation des 


ETUDES 
QUALITATIVES 


Nous exigeons : dt supériu 
e que vous s formation re 
& Psychologue ra Praticion » ou spécialisé 
en Psychologie sociale et commerciie) 
que vous ae eu minimum une année de 
pratique non directifs, de 
Foraiyse da leur contenu et de je concap- 
tion des questionnaires de validation 
Stistique erleurapoleBons au érutes 
de marchés 


que vous soyez disponible pour de nom- 
breux dépia Lames. : 


Envoyez votre curriculum vitae, une lettre 
manuscrite et vas prétentions au 


S GROUPE DROUOT 
SERVICE DU RECRUTEMENT 
Plece Victorien Serdou 
78161 MARLY LE RO! 








La Filiale Française 
des Laboratoires 
Pharmaceutiques 


ELI LILLY 


recherche pour sa division : 
MARKETING 


chef de produits 


eCe poste peut convenir à un Candidat 
diplômé d'une grande Ecole ou de formation, 
universitaire équivalente, ayant une person- 
ralité affirmée et créative pour prendre 
en charge une gamme complète de Produits 
Pharmaceutiques. 

©Unë bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable. 


e Une expérience de 2 ou 3 années dans une 
fonction Marketing est souhaïtable. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prét. à : 
Eli LILEY FRAN 















Départernent du Personnel - Réf. YM 1809 
203. Bureaux de là Colline 
92213 SAÏNT-CLOUD. 





SOCIÉTÉ D’ENDUCTION 


recherche 


INGÉNIEUR DE FABRICATION 


— Formation chimiste : 
— Erérience Industrigtle lacdispensabie 


Ecrire n° T 98885 M. REGLE-PRESSE 
85 bls rue Réaumur., 75003, PARIS. 







80.08 











offres d'emploi 


. t 28,00 

: u La Egue TC. e E L'IMMOBILIER ” 
OFTRES DEMO na Aoto 'Mb7S A m5 38 2 

N ‘Piacards encadrés" 2 col. et : ‘ 38: 
=. « # ANNONCES CLA e., É# 
DEMANDES D'EMPLOI 100 10,29 3 | 


_ deshommes 
dont letempérament 
de vendeur fera le reste 


Les hommes que nous souhaitons engager ont 30 ans minimum, une 
formation commerciale supérieure ct une expérience prouvée de la vente 
et de l'animation d'équipes. 


Nous atachons plus d'importance à leur potentiel de vendeur qu'aux 


produits ou services qu'ils ont été amenés à proposez 


Dans le cadre de notre réseau national (250 succursales en Province}, 
ils accupent des postes qui leur permettent d'accider r rapidement à ä des 


responsabilités et prérendne à de confortables rémunérations. 
Chargés de l'encadrement d'une équipe, ils proposent à un marché en furte 
croissance unc gamme de services dans le.domaine de 3 communicarion 


et des loisirs. 


MAYAS LONTAC 


Les candidatures sont traitées confidentiellement ec c'est à Havas Conte - 
156, boulevard Haussmann - 75008 Paris que vous transmettre: varre CV 
et le niveau actuel de votre rémunération. La référence 33752 sera 
portée sur l'enveloppe. 





IMPORTANTE SOCHÉTÉ FRANÇAISE 
D'INGENIERIE - PARIS 


recrute pour assister un i ingénieox d'affaires d 
les domaines de gestion d'organisation et d'aimie 
aistration des contrats 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


Possédant une formation complémentaire 
juridique ou de gestlo: 


Ayant 2 à 3 ans d'expérience industrielle 
LANGUE ANGLAISE (lu, écrite, parlée) Indispens. 


Ce poste implique des déplacements de longue 
" durée à l'étranger _ 


Adr. capdidsture, C.Y. photo st prétentions 
à n° 99891 Contesse Pub. 20, av. Opéra, Paris-1°7 





Important Groupe Industriel 
recherche pour son Siège Social 


BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 


CONTROLEUR DE GESTION 


Afin de mettre en place et sppliquer les procé- 
dures de contrôle de gestion (établissement de 
budgets, sulvi et GS tion des résultats) 
Ce collaborateur sera hiquement rattaché 
à la direction des States financières du Groupe 


Formation supérieurs : ESC. prairies. de gestion 
- Ou grande écola d'Ingénieurs. 


Une expérience de 4 ur 3 ans au sein d'un servi 
analogue est nécessaire, di 
30 ANS MINIMUM 


Euv. lettre mannus. avec C.V. à n° 99913 


cabinet 
Macon 


(MSIE ge 
75116 PARIS: 





GROUPE CRÉDIT COOPÉRATIF 


recherche 


CADRE 


pour service financier 


chargé Maisons avec Investisseurs 1nstitu- 
tlopneis (Caisses de Betralte, Assurances, etc.). 


En ralson niveau élevé cllentèle : 

candidat sers ancien Eco. Sup. Commercs ou Lic. 
Drolt : devra avoir bonne expérience des marchés 
finsuclers et aisance dans Contacts. 


Pour études aura connalssancess Math. Financières. 

Salaire en fonction de l'expérience et du niveau. 

Envoyer lettre man:, C.V. photo et prétentions, à: 
Directio: ï, 


nm du Personnel, 
C.C.C.C. 18 bls, avenue Hoche - 5008 PARIS. 





DEUTSCHER JOURNALIST 


Wird von internationgler Pressesgentur in Paris für 
deutschsprachigen Dlenst gesucht 


VORAUSSETZUNG 


Perferte Kennfnisse der franrüsischen Soracha 
English oder spanisch Kennetnisæ erwünseht 


Zuschriften an : HAVAS CONTACT. 156. bouletard 
Baussmann, 75008 PARIS. sous référence 33156 


POCUEE JE RINCAERE LEA EXPANSION 
spécialisée dans le bricolage 


UN SUPER VENDEUR 


Rexpousable de la Réglon Parisienne. 


LE CANDIDAT Ne ETRE PERFORMANT ET. 


: flxe + participation + véhicuie. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. ét photo à : 
Sté GAMBETTA, Hot. RDrRECIS. 
12 rae Jean-Goujou. 75008 Paris, 
DISCRETION AoLte ÉT REPONSE ASSUREES, 











IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche 


POUR SON LABORATOIRE D'ESSAIS 
- BANLIEUE OUEST DE PARIS 


Un agent 
technique 


BTS Electronicien. 
Dégagé des obligations militaires. 
Connaissances des circuits intègrés 
logiques. 
Anglais apprécié. 

. Expérience industrielle souhaïée. 
Adresser CV. sous référence OTEZ 
{à mentionner sur l'enveloppe) à : 


% 


AGENCE DE PUBLICITE 
de taille moyenne, très profmsionnalle, recherche 
MMERCI ut_nivea 
aptes à assurer responsabilité totale de budgets 
AY compris mise au point de Ja stratigie, 
ran des axes de création et. détaik). 


1_ART DIBECTOR de talent 


1 DESSINATEUR {TRICE) d'exécution 


Cetie annonce ne s'adresse qu'à de véritables pen, 
dynamiques, Fi créatile (er un mot : Publcitaires 
Ecrivez vite vitas et prétentions à n a pa ul 
REGIE LIU CL bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 
Réponse et discrétion assurées. 





Publicis Conseil 
EMPL&IS et CARRIERES 
30. rue Vernet, 75008 PARIS 


Société 400 p. Quartier” Saint-Lazare rattachée à 
GROUPE D'IMPORTANCE INTERNATIONALE 
recherche 


CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE 


ordinateur NCR 8200, 64. COBOL, 20MM d'octets) 


Rattaché directement au Directeur Administratif, 11 
aura à diriger une équipe de 8 personnes ayant 
pour mission d'assurer l'exploitation et La main- 
tenues des applications existantes, la conception 
la réalisation des applications nouvelles. 


Age minimum 39 ans : expérience et responsabllltés 
almfiaires Indispensables. 


Envoyer C.V. détaillé. prétentions et phato sous 
rèf, U5k à Fame JAMET, 
84. rue de Grenelle, 75007 PARIS. 


D'ELECTRONIQUE 1200 personnes) 
proche Banlieue Ouest recherche 


UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
POSITION I G 


— ge minimum 30 ans: 

— solide expérience technique flogique, analo- 
gique. télécommunieations) acquise en labora- 

pendant les cinq dernières années au 

tiniraura à i 

— capable de répondre à des appels d'offres : 

_ autorité indispensable pour diriger une équipe 
d'Incénieurs d'Etude : 

— solsire annuel 150.000 F. Promotion assurée. 


Adresser curriculum vitae manuserit et détalilé & : 
C.GP. n° 490. 23, rue Cavendisb. 75019 PARIS, 
qui transmettre. 





IMPORTANTE SOCIETE 
domiciliée à PARIS 
Nombreusos activités internotionales 


recherche 


Jeanne JURISTE 


Niveau Doctorat - Droit privé 
Ançlais courank (excellentes connalssances d'angials 
Juridique requises) 


L Ecrire avec C.V., photo n° 00204 
Contesas Pub. ©. uv. Opéra, Parls-le qui tr, 

















‘[aar. vw. photo et prètentions, 





L AGENDA DU MONDE 
Du REPRODUCTION INTERDITE 














importante Société 
de Télécommunications 


recherehe d'urgence 


INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


DÉBUTANTS, DÉGAGÉS des O.M. 


1) Formation MIAGE ou équivalent pour études 
réalisation technique et mise en place 
d'application de gestion sur mini-ordinateur. 
Lieu de travail : PARIS. 


2) Formation INSA (option informatique) ou 
maîtrise d'informatique pour analyse et mise 
au point de programmes scientifiques en 
Fortran dans le cadre de la conception 
assistée par ordinateur dans le domaine 
électronique. 


Lieu de travail : REGION PARISIENNE. 


Adresser C.V. sous n° 211 à CONTESSE Publ., 
20, avenue de l'Opéra, Paris (1*), qui transm. 














ATTACHE COMMERCIAL 
libre rapidement dans !'inlérim, 


STE nn TEMPORAIRE [ 


laine 9 expansion se 
rt sérieux __ possibiité prendre 
DIRECTION AGENCE. 
Ecr. avec réf. n° 12684 Centrale 
d'Annonces, 121, ruè Réaumur-2. 
7” EMPLOI AUX ANTILLES 
Maison d'édition antillaise recn, 


TECHNICO- 
COMMERCIAL ETES 


à 20 ans minm. ; libre 
se nent Ed Grant. voyage | avion 


aller os ou LE un ee 
Reese mois annue| 
1-40, 2 EG F de fixe eï pourcent, 
Faire proposil à À 
eve ANTILLES 
16,-rue du Docteur-Cebre, 
57100 BASSE-TERRE 
GUADELOUPE. 


Consoil juridique 
recherche 





Tél. _pr_rendez-vous : 


GAET, 


recherche 


/ COLLABORATEUR 
GENIEUR pr développer société fiduciaire 
avenue Victor-Hugo. 
Tél. 504-5591, DIS et 39-48 
FEDE RATIO PATRONALE 


Écoles ou équivalent. 
UE CADRE 


Grandes 
Débuiants, ou queiques années 
dans questions 


d'empérience. 
“cuis à et économiques. 


Pour concevoir des sysièmes 
à base de circults ogiques 
EE ue de ra a Ciuié 
Bois! ei des eantacté en 


et de micro-processeurs. 
. N. ET. rieurs nécessitant sèr. forma 








be. LÉ 

sl TRS LÉS MOULINEAUX |— Lan ges qualités hersnnaies 
Eos. CV. pote 

NT, 066 M RÉGIE) É 

IRI pere ë £. RCE FRÈRE 

CTT Fabr, Produils Beauté, rech. 

un, |CHIMISTE 
UN A INGÉNIEUR DÉ DÉBUTANT re DT tn 
toire, contrôle matières premib- 


électronique ounaie Fa 
ne métrologie. eu 


tré. CAR, BP. 105, 


res, produits “hinis et articles de 
condilionnement. Une expérience 
d'a mans 3 ans à un poste 
srlaire dans Indusirle cosmé- 


ique, de bon- 
nes S connafssances en bactériolo- 
aie sont Re sn ES 
manuscrit e1_prélent 
B.P. 39-08, Fair PARIS PCÉVEX 





ORGANISME &6, qui _iransmettra. 
| Ééne PRIVÉ ES 
Re à JEUHE INGÉNIEUR 
J. H. : INFORMATICIEN 
rende Ecole ou Doctorat 


3 cycle 
Pour remplir dans un centre 
mmporiant les fonctions d'ingé- 
anieur-système sur mini ou micro- 


et connaissances mathématiques, | ordinateur. connaiss. du lagiclel 
possédant de bonnes capacités 
édéctiomnetes de base el/ou ee matériel, 


Ar. C.v. et Bréte à M. AZEMA 
(Rét. : CIR), 
8.P. 28. 64240 ARCUEIL. 


et libre rapidement. 
Mission : élaboration 
documents Juridiques. a 
étude diverses statistiques. 


Env. et pe, ue prétentions 


BAC - PERSONNEL CONSEIL 
27, av. Pierre-ler-de-Serbie, 








75116 Paris. 
de directson 
> ASSOCIATION DE FERSONNEL 
CF Formation SECRETAIRE DE DIRECTION 
raté PRESENTER CANDIDAT. AU 
no 84%, «le Monde »_ Publicité, 


PROFESSEURS 
langues, comptal 


5, r. des itallens, 75427 Paris-2e. 
marketing, ven! : 








AEROQUIP 
Env. CV, TO98290 M Regie-Pr. recherche 
85 bis, rue Réaumur, Paris (7) SECRÉTAIRE 
SOCIÈTE DE PRÈSSE rech. 
DE DIRECTION 


nt ga jureiene de langue niesSe Anricaine, 
connalsianes angles ske. avec 1rès bonne connaissance 
Env. CV. prét à Mat-Presce, frneais er or aienE Hiineue 





22. 09 SsintGérmain, Parts? | js mois, mutuelle. cantine 
CENTRE D'INFORMATIONS |graluite, vacances assurées. 
ÉINANCIERE recherche | Adr. C. V. el_ prétent. 


. phola 
CONSEILLERS COMMERCIAUX AEROQUIP-AE ROSPACE S. ae 
— Très banne aréseniation. Zi. Silic. 14 rue du Morvan, 


— Goût contact à haut niveau. 94513 RONGIS. 
— Formallon assurée, 
— Possibillté cadre. Sin$: 
— Rémunération Importante. Secrétaires 
TA. ! 766-3764. 


Les doux site de notro groupe 
de COMMERCIAUX, 
RESPONSABLES à Apres 
Grosses . Péravails : 
_ miser leur travail ; DANS LE CADRE 
— Proposer diflérents DE LEUR EXPANSION 


LES STABLE J. POCH 





services : 
= Prétondre à une rémunération SET AIRE. 
Les Pers ET gAntEu E. . STÉNOD ACIYLO 






PARIS. 
COLLABORATEURS 99 Standing 
pour conact haut niveau. 
Gain important. — Tél. 508-4301. 


pour service publicité. 


er SALAIRE. 13° mois. 
X 8. — Ecrire ou téléphoner. 


Voir 
l'agenda du « Monde > 


en page 26 
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La ligue 














La bgue TL HMMORILIER 
OFFRES D'EMPLOI 
|Pecars encadrés” 2 col. et + +0 ue ae encadrés" ° 2 
a tigne colonne) 42200 4804 © Boubie Insertion 8,00 yes 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10. “Pards encadrés” 
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REPRODUCTION INTERDITE 


PRETS HYPOTHECAIRES 
EMF PS 5, fue Heider-D= 


FRE QUE GES 
Tranche 4 à 













































Garantie EE Intér 
Homme 50 ons, licence droit + %., Accepions ion. SART-AUGUSTIN : | 
ane fonder ous Ex. te MURATET MS mue), | Serie 2 PL Ce, 0e zone : os 
“INFOR M Angloïs lecture et rédaction) : ee 3 ] gr M ne | URGENT 

Longue expériences rédaction, correspondance, POUR LE MOVEN-ORIENT c : : we 

récbérèhe Juridique. é miss Mir. double +. 5e. - AY. R-POINCARÉ POSSEDE EMPLACEMENT 
mteura TICIEXS ASSURANCES, MOTIVATION FOUR fau Kow ‘2 RACE : 27, é : Pre US PAVENUE Deer “Aro PRISON ARTS 

NTS, DÈGAGES PROBLÈMES DE PERSONNEL SYR © — S services, 2 DOS, profemnions : GRAND PASSAGE | : 
des Ou |] Er, d'orgenmation (oirenits  adminisntits, le yOLT E IFRS Sn FRARX ARTHUR : 7460149 BURFAGR; 200 Mn 
& capacité AdRpLR on £. lonovetion. 1 QUAI AR . Tél. ANDING CHERCHE PROPOSITION DE LOCATION. 






IMMEUBLE XVIN* SIECLE 


RECHERCHE SITUATION 


Ecrire à n° 89414 CONTESSE PUBLICITE, Av, 
Ovére. 75040 PARIS CEDEX O1, qui En 











irée, fort . : 
CONFORT Apparteent modèle sur place 
ES mL omPL AVE Tr QUE” EXCEPT. SRE tes DU h DR 


ou écr. 
un ren PT fer en age due OR & Ce Tél 7662532, 


CHEF DE PROJET Écnre 62e MURATET ne 


técate à à Hire Falsout PARIS, œuf tréngne 
14 ANS EXPÉRIENCE INFORMATIQUE 
recherche à PARIS 


POSTE KEQUIVALENT 
ga RESPO ETUDES 






















120 L—ss à 
ee : a TRUDAINE béès 2 PH Qt | LUXE bai 
ile E aie. 100000 | CON MAUOUT à SEETID AAC GARE 
PARIS ST-LAZARE CENTRE TOULOUSE 


























Î gs srespon - À 13 MINUTES USINE 

LA ESS de management dans}. 

cs Ecrire n° 458, ele Monde» Publicité, “ MB. : 970: : 2 

+ 5 ra HT P (0). Mae Paris ou Réglon DE 85 M2 AT : sur 8.009 m2 terrain , 
Domaines : Fina pce Gestion . Livraison VRIL . u d Appart dans lmm. récent av 


TECHNICO. Rcmirisiretion Halsgns et 
Avoiication de {a Politique 


Ï Us x . Er PS pe S'ANNONCE LA 
CHEF D'ENTRETIEN Etudieron 13 taie const. . : isandene, 1 A LOUER si “oeionse Cadet 




































SCDAMERCEL me | Le DE 163 are 
É 4 aus, 128 d'expérience prof. conn. parfait. F : à ructions 
i £ 3 e ane dan Eadod. oies trélter nant eue Su Rarogaet Pas Paris a ‘ É Ï : nn pa 
È ee - bâtiment, Bérieuses références professionnelles 3 * : L 
Cherche emplot hôtel. Clin, Bd magasin ou autre. cours: $ ; sr . BOURDAIS 
Ecrire n° 446, «ls Monde» Publicité, CAE 2600 F-UM , BUREAUMATIQUE 





5, rue des Itallens 75427 Paris (9). ë cd À 
EE ml .- D D |:227 11 89 
PÉantatree : p is 


d'accompeg. 
classique. Tél. Centre TACLNAIN — 
ans, dégagé OM. 1033-99-92 ou 66-79-12. #4 PRET nr An 8 pans TRTGUSTIN iN 


LGNCE Et MARGE MECAMQUE MM) PL DANS L SES) NOR BRENT 


_ . Ge suc” 
ZE Re ions, Guides: . LE dE U : Le | 2936252 
à F ue , > re 
à domicil PRE à , | Ë 
Libre immédiatement [= F | ; : e è » o pa 6 étapes 


4 ADTS DE 4 PIÈCES 


























Ecrire à ML PIERRESTEGUY 3.-Pran gi, Demande... : : ON SR RE NT 
+ Fe do'ls Atraoslerie, TMAO DARVA “ 1. F far vos ma S DE . LA ee ré: > Ces 





| INGENIEUR 2, à AUTODID. : LL .5 7 | locations 
FTOMAT. . PA 3 À non meublées 


xp. BE atelier chant 
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131, RUE DE L'UNIVERSITÉ Belle demeure pari. 
sienne. Tr. ht niv. de prestat. Ds le centre noble de la ville. 
Be la chombre qu 5 p. et 2 splendides duplex plein ciel, 
gdes terrasses sur toit, vastes balcons. Bur. vte sur pl., lundi 
au vendredi de 14 h. à 18 h. et samedi de 11 h à 13h. 


COMEGI 34e suimelounre - 75009 PARIS 


SES 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN ‘1-3, ré Pierre 


Bourdan - À quelques mètres de la Notion, mails remarqu. 
isol, du bruit des gr. artères, une résid. de classe aux prestat. 
roffin. S, pl, ts 1. jrs sf mar. et mer., 13 à 20 h., 346-51-74. 
8 . LA MAISON DU G. SCIC, 

Une _réarisats 15, boulev. de Vaugirard, 
eu | Paris (15°), tél. 567-55-66. 


RE LIVRAISON mel = 


TMMEDIATE 
CONVENTION 


VOUILLÉ-PLAISANCE - 3° tronche, 56, rue Labrouste 
quelques apparts de 5 pièces, 107 m2 + Balcon, double 
exposition s/rue et sur jardin intérieur, Appart. témoin ts 
les jours de 14 h à 19 h. (sauf mardi et mercredi). 


SERCO ” ar 723-72-00 


a7 ES 


141, AVENUE DE WAGRAM id : 

à . studi 5 pièces, un lex nel, 

en M vente sur place, lundi, en . Fe 
samedi de 11h à 13h. êt de 14 

É COMEGI ; 74, vus Saintlaxare - 75009 PARIS, 
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Tél 280-34-40. 
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LOIRE-DEHAYNIN  - 20, rue E-Dehaynin - Situés à 

des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
re Toces en bordure du quoi de la Loire, 4 at 5 pièces. 
Appartement témoin tous les jours de 14 heures à 19 heures. 


SERCO si"  723-72-00 
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BECCARIA 7 - 7, rue Beccaria, 109, rue de Charenton 
2.lmmeubles de Ciosse proposont des apports (Studios à 
6 Pces) tant pour l'habitation que pour l'investissement. 
Aprt témoin tous les jours de 14 h. à 19 h. (souf mercredi). 


.SERCO “ie : 1723-72-00 


465 mas 


-S'CAP SUD » - Place de Hugé- À proximité du Parc | 
greg bien du'studio où . 


6 pv lurrdi 4 
4 ) , Jedi, mlaha2%h, 
som, dim., de T0 à 12 h. et de 14 à 20 h, Tél, 589.71-21. 


P | ‘ GScic =) : ave ro 
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RÉSIDENCE BUFFON. - 18:24, meLecoutbe, — Du 
studio au 6-pièces. Très haut niveau de prestations. Grands 
espaces verts. Balcons et Bureau de vente sur 
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terrasses, 
poes au vendredi de 14h à 18h. samedi de 11h... 


à 13 Renseignements et ‘vente :: 
COMEGI ! T4, re En = 75009 PARIS, 


STEPHENSON 2 - 55-57, mme Stephenson - Paris ou 
“ prix de lo banfieue. Du studl, ou 4 pces, jardin et terrasses. 
Bur. de vente sur pl., de 14 h. 30 à 18 h., sf merc. et dim. 


TANNETTACCI 98, avenue Raymond-Poincaré, ‘ 
s Vu 75116 Paris - Tèl. 296-17-01 


<Le Monde Immobilier >» 


eët une rubrique de publicité ouverte à tous’ 


_ Les constructeurs-promoteurs. 


… Elle est destinée à faciliter la démarche de 
* nos lecteurs dans la rechérche.et le choïx 











MER PARIS. 


‘EfB000 80 5 
SE] > 7 


©... 


LE PALAIS DES GARDES FRANÇAISES - 36, rue 
Mouffetürd et 7-11 res Tournefort, - Rénovation de l'an. | 
cienne caseme des Gardes Françaises, petits irmm. -du.18°, fa- 
gades classées sur cours intérieures, du studio qu. 4 pièces, 


CCI 98, avenue Rayrnond-Paincaré, 
‘75116 Paris - Tél. 296-17-01 





an ES 


EE 2 Ent oineer 


21, RUE CROZATIER - Un petit. ensemble donsune 
rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare. de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcans - Terras- 
ses > Livraison Printemps 77 - rtement témoin tous les 
jours lsouf mordi) de 14h 30 à 18 h 30. ro 
65, rua Rennequin, Paris- 
.. ': Té. 7553-82-10 






—KELLERMANN 102 - 102, bd Ketiorimänn - -À 300 m. : 
-_ Parc Montsouris, 3 petits immeubl. à l'architecture élégante, . 


Jardins intérieurs agréablement aménagés, Studios, 3, 4 et 
5 pièces avec Balcons, Appartement témoin ouvert tous les 


"jours de 14 h: à 19 


FSERCO “rt 72372-00 
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82 . 
IMMEUBLE «INVALIDES-SUFFREN » --54, ov. de 


la Motte-Plequet - Imm, de B ét. sit, ds Village suisse, pr. 
lux équip. Su 


( rs, App. av. magrif, 
Ë . Wios. Chambres individ. Boxes. À 10 mn Etoile, Quart. Lot., 
+ Opéra. Visite sur rendez-vous. 


CI ‘#8 Poincaré soi 
: av. Pa 
PUJOS.SA . ARTE 






vente:et appartement témoin tous les après-midi, 
sauf mardi et dimanche. Téléphone : 522-43-00 


ZANNETTACCI . 98, avenue Raymond-Poi 


nçoté, 
75116 Paris - Tél. : 296-17-01 














‘16 rué Voiney Paris 2°-Tél.:260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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(Suite de la première page.) 


Poussant À la dépense, le gou- 
vernémment, pour d’autres raisons 
conjoncturelles (nécessité de com- 
primer lg hausse des prix), pesait 


au contraire sar les recettes, c'est- . 


à-dire n'accordait pas À ces entre- 
prises les augmentations de tarifs 
qui eussent été nécessaires pour 
équilibrer leurs comptes. 

Les économies de gestion dé- 
mandées pour, 197? (950 millions 
prévus pour les investissements 
et 1 œiliard 100 millions pour 
l'exploitation) participent du 
même souci d'action conjonctu- 


Lorsque FEtat est si.présent et. .S 
si pressant dans son action de ‘! 
pilotage. .des : entreprises. natio- 
nalisées, coinment veut-on que ce ‘! 


secteur. se wiobllise pour recher. 


Gher les -autodiscipiinés indispen- .- 


Sables ? . ESS s'adee 


Le « mort marginal : 


Par où passe l’ « assainisse- 
ment » de la gestion ? Contrai- 
rement à ce que-l'on murmure 
lci et IA ni les salaires (sauf 
exceptions), ni les effectifs .de. ce 
secleur sont à. mettre .sérieuse- 
ment en cause, Certes, les rému- 
nérations des pilotes d'Air France 
font rêver, mais le reste du per- 
sonne] n'est pas privilégié Sans” 
doute la garantie de l'emploi est 
assurée pour les entreprises natio- 
nalisées-« à statut », mais cœls 
n'empêche pas 
d'etfectif, les agents qui partent - 
en retraite n'étant pas remplacés. 
Le SN.CF. et surtout les Char- 
bonnages de .Frènce. Ont ainsi 
depuis des années « dégraissé » 
leurs. entreprises, comme .on at 
chez les technocrates. 


plus tentante et fl est possible 
qu'on puisse rogner sur ce cha- 
Pitre rerticulièrement lourd pen- 
dant ls période 1977-1980 parce 
Que de « gros morceaux s arti- 
vent en même temps : la « mon- 
tée en régime » des centrales 
nvcléaires, le train à grande 
vitesse Paris-Lyon, le canal Rhin- 
Rhône, l'effort pour sortir du 
‘ sous-développement ‘téléphonique. 

Dens ce domaine, 1l.-faudra 
surtout velller à ne plus se laïs-. 
ser emporter comme tant de fois 
à financer de beaux projets dont 
le débouché commercial est. aléa- 








les .compress{ons . 


- 24. février 1977 « . 


M Marcel Bolteux, directeur gé- 


de la vie humaine», -A l'époque. 
le «miort # ,armuel, di- 
sait-il oaaft 800000 F'à la 
SN:CF., 8 000. F à l'ED.F., 800 F 
sur la route. Autrement dit, en 
réduisant de 800000 °F les crédits 
_que la SNCF. consacruit à Lx 
sécurité des voyageurs. on auraît 
eu à déplorer en moyenne, 
chaque année, un mort .dè plus ; 
en réafjectant Ces 800000 F à 
Fonenageent Nr CArrIGUrE Ou 
en 
‘Les routes, on aurait épargné cha- 
que année cent vies humaines. 
Gain : 9. ».+ Mats is eut fallu, 
ajoutait M Boiteux, qu'une auto- 
le è 


témérité de. fixer le prix de la 
vie humaine, c'est-à-dire de déci- 
der au-delà de quelle sorime 
d'argent à fallait renoncer à 
sauver une vie C'est psycholo- 
.giquement impossible. Mais cette 
impossibilité coûte des milliers 
de. morts -chiqué année. sur les 
.routes, dans les hôpitaux ei 
ailleurs... : 


1 est hévrebsement. un, choix 
moins Gramätique. que celui-là 
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UN LIVRE DE MARCEL BLEUSTEIN- BLANCHET 





<La Nostalgie” | du futur > 







Sous le très bon titre : {a Nostaläl 
du futur, M. Marcel Bleustein 
Blanchet célèbre publiquement sbs:° 
noces d'or avec ls publicité en ras 
semblant: des textes, ‘articles de 
Joumeux' et en’ exposant des ‘idées 
Personnelles sur [a communica#on 
dans le monde modeme. . - . 

Le poulbot montmartrois- du début 
du siécie ne semblait guère prédes- 
tiné à devenir cet empereur ds la 


Publicité avec qui, aujourd'hui, tant. 


de . puissants doivent 
Pourtant, Il n'avait pas trente ans, 
en 1935, qu'il fondait déjà Fadlo- 
Cité, poste privé qui allait servir de 
vecteur à l'Industrie nalssante de la 
publicité en France. : 

« Je n'écris pas pour écrire, et Je 
n'ai aucune prétention littéraire »,. 
averti ce grand homme tout simple 
dans la préface de son troisième 
Ouvrages. Bon nombra des « feuilles 
mortes -, comme il les nomme." ras 


composer 


semblées loi sont connues des: lec-" 


teurs du, Monde, puisqu'atles ont été 
publiées dans ses Colonnes, en. 

« Libres opinions ». 

Depuis un demi-siècle, -B.B. L (éur 
ses intimes) s'emplois à convaincre 
ses contemporains que - le Uôre- 
loppement économique passe per le 
développement publicitaire +. Ausal 
déplore-t-l '« le mal français », qu'il 
situe d'une phrase : « Tout cs qui 





remue da’ FPargent” est 


“partir du moment où un! büblicitaire 


“est payé pour dire quelque chose, 
I ne peur que mentir.» . 

Pour .M. Bleustein-Blanchiet, la 
publicité, .la vrale. la seule 
«payante», est information au eer- 
vice du consommafeur. ‘ll a d'al- 


leurs passé :sa vie, effirmetl, à 


morallser ce secteur d'activités. I 
n'ignore pas cependant que le publi- 
cité peut aboutir. à une ménipulation 
des consciences Mais là encore ses 
certitudes ancestralss l'inciinent à 
proclamer, non sans une cartaina 
candeur par rapport à l'expérience 
qu'il a du = monde des aflatres= : 
«.Je crols, comme me l'ont enseigné 


mon père st ma mère, que les mé- 


chants, tôt ou tard, sônt punis ef 
que f'honnëieté, le travail, Ja rigueur, 
raçolvent un Jour ou: faute leur 
récompense. » * 

Détendant résolument le “postulat 
selon fequel a publicité est (& mot 


leur ‘garant. de la liberté, M Bleu- 
stein - Blanchet. : atfyme encore. :|° 


« Les publicitaires ne. sélectionnent 
pas les supports an fonction de leur 
tendance, mais de, leur efficacité. » 
Efficacité ?. N'est-ce pas en effet 
le mot magique. sur lequel sa 
bâtissent les grandes «réussites. » 
de la société modems ? — CD. 


_* Robert Laffont éditeur, 48 F. 








SEDAX 


VOITURES D DEXPORTATION TT. 
‘8, rue Scheffer, ‘75016 Paris 


727.6464 +  559.28.51 + 
Ciroën + Peugeot Retault . Simca-Chrysier < Mazda 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEBIGULES DE 8 H À 19 
: _ DEMANDEZ M.JEAN-CLAUDE BARRIERE nee 











Finition exportation . 
Faible Kilométrage 
_Garantie ine 
“Toutes “possibilités 
‘dé crédit-leasing 
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relativement favorable», ont 
déclaré, au cours d'une érence 


le progréssion anni 
sort à 199 %. Les perspectives 
DD ne de CU 


ton de la 
fusait ane Disquette. intitulée 
a S.O.S. semi-condücteurs x, Elle 

dénonce lä politique, ou ES 


i 


1 


somme in RATP. et E 
quai pèse très lourd dens la 
branche considérée ”( exemple 


comme Air France. 
D'ne faut pes se faire d'illu- 


- sons : même si l'on artive à plus 


‘ bilités’uationales et en ont cons- 
cience. Du moins sont-elles en 
‘ droit d'attendre : 

D'Que l'Atat place toujours à 


tables managers et non des « pro- 
- tégés» qu'il faut -hondrer pour 
services rendus ailleurs; 

2) Que les- impulsions venues 


-.d'en- haut ne suivent pas les 


à-coups conjoncturels, comme on 
J'a trop souvent vu jusqu'alors ; 





(1) J.-P. Anastaasopoulos « 
pe de gestion 3. Tanvier-tévriee 


EMPLOI 





Le préfet de région commeule . 
“Foggravation du chômage en Auitaine 


De notre 


préfet de région, 

lors d'une conference de 
réunie mardi 2 février à Bo 
deaux. sur 1e situation de l'emploi 
en mbre des 


d Don sait aites à la fin 
da mois de-janvier y était de 
ns soit £9 %' de e plus qu'en 

écembre Chacun déperte- 
pe Mreté peu CUS 

ée, et eu particulier la 

de (+62 %) et les Landes 
(+ 8 %). Les Pyrénées-Atlantiques 
et le Lot-et-Garonne résistent! 
mieux (+2et +3 SL). 


Gi 


De nombreux facteurs concou- 
rent à cette situation: les LL 
mandes d'emplois 
janvier sont en forte. euemen- 
fation par rapport à décembre 
(+104 %) et à janvier (+139 Li 
Deux départements seulement 
{Lot-et-Garonne et Pyrénées- 
Atantiques) ont un nombre 

d'inscriptions inférieur à celui de 

Dans les trois autres. 


et dans les Landes (+264 %). 
Bien qu'ayant s age aug- 
mente en janvier par rapport à 
décembre (3342, soit + 17.6 %), 
les offres se situent au-dessous 
des données enregistrées les années 
précédentes 13574 en janvier 1976, 
97$ en janvier 1975. 3342 en 
danvier 1977). Enfin, le niveau 
des demendes satisfaites est bas : 
8842 en jenvier. contre 10653 en 
décembre. Cette situation est due 


‘à la A à une baisse du 


nombre de placements effectués 
par l'Agence 


nationale pour l'em- 
loi, mais surtout à la faiblesse 
u nombre d'annulations . (6526 


contre 8 123). d'une conférence de presse réu- 
M Masson a ten de D Sens | as Fopéiene ciick it 
aura guère d'évolution de pas l offi et souli- . 
tion en février : « I1 faudra at-| gné que l'on recensait actuelle- 
tenäre, a-t-il dit, la relance du ment 45000 chômeurs dans les 
priniemps st nolamment celle du] seules Bouches-du-Rhône, dont 


ps &t 
Piment qui est uctuellement 
Plus Ou moins en sommeil » 


sn, à l'étude, Quatre £ > 
plois nouveaux pourraient ainsi 


Eaün, le préfet à évoqué les 
salaires à .cœ 


de 
Pyrèn FoBeitou 


$] MOQUETTE. 


Qu BOUCLEE 


JU 


RAT 


VELOURS 


Le 


les] mandant des crédits 
Poitou -Chorentes Ii} 


2000 F, se 
PINSEE. » 





M. DEFRRE DEMANDE LIL 


TEVENTION DE M. BEULLAC 
A PROPOS DE PLUSIEURS 
CONFLITS DU TRAVAIL .° 


{De notre correspondant.) 
ille, — « La région Fro- 


vence-Côte d'Aaur est certes l'une 
des plus touchées par le chômage, 


‘et cependuni je n'arrive pas à 
attirante, œ pol 
de la devrait 


ranéenne France 
Marseille un des pôles 
Jared futur, d'autant 


de développement 
plus que la région possède una 
main-d'œuvre qui a bonne ri 
RÉ dE sa à te 
tre du 
propos rassurants mardi 22° fé- 
vrier à Marseille. 
. .Le ex du ministre du tra- 
vall à Marseille coïlncidait avec 
l8 quinzaine d'action dé- 
fense et le garantie 
orgenisée par les ne sÿ2- 
dicales et dont le point fort est 
fixé ne 23 février, journée au 
cours de laquelle de nombreux 


ares de travail doivent être 
Le < 


54 % sont des femmes. Au plan 


de is région, le les statistiques fal- 
salent état, fin janvier 1977, de 
88664 demandes d'emploi non 


tretenu avec M Gaston Defferre, 
qui lui à demendé d'iñtervenir 
dans plusieurs conflits en cours 
dans région concernant les 
entreprises Prior, Moteurs Bau- 
douin, Titan-Coder . et Écoen 
Le maire de Marseille sé 
ment Fabre | l'attention du 

tre sur la situation dans le Er 
ment et les travaux publics, de- 


CRUE 
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UN PRIX 
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UNE TRES BELLE MOQUETTE 


A LA PORTÉE DE TOUS 


[PARIS 13°: 40, qual d'Austeritz 


PARIS 1 18°: 14, rue e Damfémont. 
TéL.: 606-05-73 - : 


CENSURE LES ECS 
Vifatte. M7 Co 





er. Mer. 

LIVE e)N EE LE ES RENAN DESTIN 
5 mn Porte des Lilas. 

Tél. : 858-16-46 


COIGNIERES (N 10): près 
Trappes, route du Port d'Aulieau 
Tél. : 461:70-12 | 


BOULOGNE : 82 bis, rue 
Gallieni, Tél. : 605-45-12 


11 CENTRES 


AVOTRE SERVICE 


STOCK 
LIMITE 


FOSSES SURVILLIERS + Zone ” 
Industrielle de Fosses. Près gare” 
SAN.CF. Tél: 471-03-44 


- Tél: 6820-92-93 
Fermé le dimanche à 13h. 


SARCELLES : 29. av. Division 
RTC CE TE PTT TES 
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: dernier EUR menti À 
indice. en dors régre 
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E Mél de ré 
de ae règion co 
ne chômage en {Suite de la première page.) 
À S'ils dépassent ce plafond, fs 
sont l'objet de pénalités ; 

» Les conclusions du rapport 
de M. Leroy (le Monde du 13 fé- 
vrier) sur la récupération de la 
chaleur à partir des centrales 
thermiques et des installations 
: industrielles vont étre mises en 
nm. #pplcation. L'action des pouvoirs 
"à publes s'orientera dans trois di- 
FS TecLions : création d'un organisme 
À de financement, auquel la Caisse 
des dépôts pourrait participer ; 
< Fnee des points Juridiques 

: développement d'une 

RE Pere (d'ingénierie notam- 

ment) au niveau local en asso- 

clant les personnes directement 
concernées ; 

8) Le ministre de l'industrie et 
de la recherche va examiner, à la 
: lumière des conclusions du rap- 
port de M. Deutsth (le Monde 
du 24 décembre), les possibilités 
| LT de signer des « contrats » avec les 
_ cts automobiles, aux 

Le as es desquels ces derniers s'en- 
gageraient à fabriquer des véhi- 

Poe me Enre ver une Troinüdre COnsom- 
mation de carburant. Une étude 

er analogue à celle de A4 Deutsch 
0e ge va être entreprise pour les polds 
Er à lourds ; les pouvoirs publics sou- 
se me: haitent d'ailleurs se pencher de 
: plus près sur le cas des transpor- 


2. Le freiage Su, développe- 
. ment ufjage électrique 
été contre e par le Conseil fiers 
de chauffage 
de ven tre Vinge dix 
cent quatre- 
logements en 1971. 1 est 
3 possible que, pour les années 
A les mesures visant à le 
ter ‘soient plus sévères. Une 
on auprés des consommateurs 
va étre entreprise afin de leur 
pur que si l'investissement 
pour teur, 
l'usage du chauffage Pélectrique 
<> s'avère pour eux plus onéreux : 
5) La question des prix 2, 
semble-t-il, été soulevée mardi à 
l'hôtel Matignon, Le 
actuel empêche certains réajus- 
tements tarifaires et crée des 
distorsions entre les différentes 
sources d'énergie. Ainsi, le gaz 
40 % moins cher 
que ls us industrieL On peut 
drsindre dens conditions des 
LT, reports massifs É 
ru Dre ministre est conscient 
problème, mais 
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FN © L'indice des prix des aile 
industriels oires pic 
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COURS DU CAFÉ 
ENT A A LONDRES 


coup 


Ê 


nouveau de 


A poursuivie sur toutes 


ces. 

Selon les courtiers londoniens, 
le gp b Le ones 
a été provoqué par les accusations 
proférées à l'encontre du Brésil 
l'ouverture de l'enquête du 
Congrès américain sur la hausse 
des prix du café, 2 aopui de fa 
thèse des « manipulations » de 


gros prodeteurs, nt 
ages on! apport 

mardi, d'autres étant cliés contre 
En dépit des és boy- 
cottage, le prix au il dun café 
continue monter . de façon 
vertigineuse ue ji Pr 
General Foods, le plus grand tor- 
réfacteur Cain, A &noncé 
Por- 


la ivre sur le sol américain. 





PREPARES le DIPLUME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 
Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'âge 
Demandez ie nouveau guide 
gratutt auméro 698 
ECOLE PREPARATOLRE 
D'ADMINISTEA TION 
£cole privée fondée en 1873 
soumise eu contrôle pédagogique 
de l'Etat 
4. rue des PRE 

75060 PARIS CEDEX 


direct, 
- de donner un coup de fouet à la 
teurs 















MATIÈRES PREMIÈRES 





renchérissement des importations 
de plusieurs milliards de francs. 
Pour les matlères premières 
minéraies (engrais. phosphates, 
cuivre: le déficit, qu (l Eat revenu 
à 52 milliards de francs en 1975, 
en raison surtout de la crise, s'est 
éevé à 8 milliards de francs en 
1976. Le conseil des ministres de 
ce mercredi devait entendre une 
communication de M d'Ornano 
à ce sujet. 


Le ministre de l'industrie et de 
dresser un 


la recberche devait 
bilan de l'action des Ar 
publtes depuis le consell plani- 
tication du 21 janvier 1975. Les 
grandes orientations définies 
ælors (lancement d'un « plan 
cuivré », inventaire quinquennal 
des ressources minérales françai- 
ses, économie des matières pre- 
mières minérales, développement 
de relations privilégiées avec les 
pays producteurs) devraient être 
confirmées par le conseil des 
ministres. M d'Ornano devait 
également annoncer à ses collè- 
gues qu'il préparait des actions 
compiémentaires pour 
contre les gaspillages (retour à 
pratique de la consigne pour 

es bouteilles en verre, et ReHToe 
Len des rc pour la récu- 
pération de papiers). 


Augmentafion des crédits 
pour l'exportation 


Le rééquilibrage du commerce 
extérieur dela France passe 
aussi par un accroissement des 
exportations. Aussi M. Rossi a-t- 
il annoncé, ed après - midi 
22 février, deux nouvelles me 
sures financières d'aide à l'expor- 


tation. 

© Le première porte sur 3 mil- 
larüs de francs de crédits, 
accordés au taux privilégié de 
9%, pour Financer les investis- 
sement d'entreprises s'engageant 
à augmenter \ de per points a 
quatre ans part exportée de 
jeur chiffre Sète Dix mi- 
lards de francs de prêts avaient 
déjà été accordés — et complète- 
ment consommés — dans le cadre 
de cette procédure, depuis son 
institution en mars 1974. Ce sont 


Q 
aux deux tiers. Les condi: 
remplir pour y avoir droit en 
1977 ont été asso 
Ces prêts sont délivrés par le 
Crédit national, le REC ne 
Fa les ue La + développe ent 
onal et par le 
Us auront, comme effet in 


conjoncture dans les sec 


Un groupe de travail admuinis- 
tration-profession va étre mis en 
place au ministère de l'agriculture 


pour étudier les problèmes fon- : 


ciers. C'est ce que M Christian 


HAUSSE DE 42,7 % EN UN AN 
. DS PRX 
DES PRODUITS DE BASE 
 EXPORTÉS PAR LES PAYS 
EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 


Genève /AF.P.). Les prix 
des produits de base exportés par 
les pays en vole de développe- 
ment ont augmenté de 427 % 

endant l'année 1976, indique 
la CNUCED (Conférence des 
Nations unies pour le commerce 
et le développèément) dans son 
dernier bulletin mensuel des prix. 
L'indice, en doliars courants, de 
l'ensemble de ces produits est 
passé de 199 en janvier 1976 «base 
100 én 1968), à 284 en décembre. 


Pour les produits alimentaires, 
l'indice a atteint, en 1976, le 
niveau exceptionnel de 303, soit 
une augmentation de près de 35 æ 
par. rep) à l'année précédente 
Gi le prix moyen du sucre a baissé 
de plus de 40 % en raison de 
l'abondance des approvisionne- 
ments, en revanche, le café a 
atteint des hausses spectaculaires 
aprés les gelées qui ont détruit 
une partie des plantations brési- 
liennes. Le prix du cacao 4, pOur 


té de 64 % 


tendu 
Éaniepatons pe penetrines sur les 


erise pétrolière entrainant 


: enfin un renvhérissement des ma 


tiéres synthétiques, les fibres 
naturelles Ce Canton el: 
connu eur part = 
Pentations de prix importäntes, 
dues à l'excès de le 


[En ce qui concerne la France, le 
reschérissement de 211 % en un an 
âes prix des matières premières al 
mentaires fmportées représente an 
coût supplémertalre de 399 millions 












lutter : 


AGRICULTURE 


Un groupe de travail administration-profession 
va étudier les problèmes fonciers | 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


De nouvelles mesures d'assainissement 





produisant des biens d'équipe- 


@ La deuxième enveloppe 
concerne les ts accordés 


pement 
les inciter à acheter des 
d'équipement français Elle sera, 
en 1977. de LS milliard de francs, 




















TÉRBUt __. supposer rer 
conseil que. | e ministre in- 
recherche, 





seconde au cours de l& 
de juillet. Les thèmes 
vraisemblablement 1 


DE 


de francs par mois d'importations, |. 





soit environ 8,5 milliards de francs 
en année pleine Le Géfielt de la 
balance commerciale de la France 
janvier s'an est trouvé ageravé.] 


Notices à votre LOTO e® 
chez les déposifaires g 
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de l'utilisation qui en sera faite. 
La crise que traverse la sidé- 
rurgie dé 


sup- 
de vingt mille emplois 
à 1980, fermeture de cer- 
taines usines vétustes font 
peser de lourdes menaces sur des 
régions entières, comme le Valen- 
Ésœs ddéruiyique de le Lor 
n & ue 
tafne. Pour la FUlssance pubtique. 
H ne s'agit pas seulement d'amnr- 
tir le contrecoup social de certe 
orlentation ou gas ponctuelle- 
ment un secteur difficulté, 
mals aussi de met: Sur pied un 
programme de Conversion à 
Le t entend, si l'on 
gouvernement ( 8 { 
rapporte déclarations 
et Là, fake participer le 
te la sidérurgie à cette 
a alde, dont le prin- 








tes mai maitres de forges. 
à savoir quelle forme 
restes cette alde- 
est écartée 


La nationalisation 

On voit mal, d'autre part, le eu 
vernement subventionner 

ment et simplement le sidérarpie. 
On est donc à la FRE Poe dune 
sident de ls Chambre syndicale 
de la si française, a ré- 
cemment fait une 

déclarant : <La 


dont le produit capitalisé pourrait 
être ep dévolu auz tra- 
vailleurs entreprises. Ce serait 
une forme nouvelle Cintres 
Fa ue En capita- 
La déretion de M Ferry sera- 
t-elle retenue ? Ira-t-on au-delà, |. 
vers une forme d'actlonnariat 
ouvrier, comme le bruit en a nn 
moment couru ? Quelle que soit la 


formule retenue, le gouvernement 
n'a gius us la POSDIUEE d'étuder le 
e qui se pose chaque fois 
qu'il intervient financièrement 
pour aider un secteur en diffi- 
culté : celui ‘&n contrôle % rats- 
lisation des fonds publics. + 


Bien économique et social 
— Reprise stoppée de la production. 


— Levée en masse contre l'inflation : résultats limités. 


Association 
ton, le CN, 


pi 
fus lover d'un agrément aprés 


crEsn is 


uen 


Pour des 


du CNELL reçoit aussi Sur ren 


Action 
Gestion - 
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S VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT > 


5 questions vous préoccupent. 


— À qui ai-Je affaire? 
_ = Le programme qui m'intéresse a-t-1l été blen étudié ? 
informations 


_ = cnatovs an bon déroulement des travaux sont-elles 


— Foret 
is Livraison 


… 5 raisons pour acheter dans un programme agréé 
par te C.N.E.I.L. 


uerect, 
ELL. présente au publie une sélection importants de 


Brogrammes on. possession 
donnes ae Toro — suivis au cp cours da sa réalisation. _ cet 
E peut à tout moment renseigner l'acqui 
si besoin ou cas de difficultés (conciliation, arbitrage). 

La -tiste des prose À sgréés ‘dans lesquels des 


encore _dixponibles sur 
NEIL. 60. cranme-d'Antin, 75006 PARIS, tsL 


_secrétariat 


Initiation à la dactyiographia 
mt Stage professionnel 
La La corsspondsnce commerciale de dactylograpl 


Rtmérique , 
Mathémétiques modernes 








(PUBLICITE) 






aus l'on me donnes sont-elles satisfaisantes ? 







Le Lu r@ler rapidement les diiicuités éventuelles à 
















aus Out À placée sous l'égide de .l'eadministra- 








comportent quelque 20.000 ° pee aus qui, Fous, , ut 
en 
Less Génenta 









éreur eb fntervenir 







Es 
nmpis demande + 
280-65-22. 








ts are le bureau d'Information 





































Autres dépar tements : 
recte dans l'Entreprise - Administration 
mie de l'Entreprise - Relations dans 
- Gestion et méthodes industrielles 


l'Entreprise - 
Langues vivantes - Stages de formation à l'aide de films 


— Commerce et paiements :-les forts et les faibles. 


— Le crises monétaire s'aggrave. 
Ban financier et boursier 





— Ceux qui reculent et ceux qui progressent, 


— Les malheurs des marchés français. 
— Les bourses étrangères. 


Les mutations structurelles. 


pollution, environnement... 








— Les grandes tendances : Est.et Ouest, croissance 
molle, démographie, spéculation, Europe en crise, 





Au sommaire 





— Revenus et fiscalité : inégalités en France et all - 
leurs, salaires et fortunes, plus-values. 

— Problèmes sociaux : Chômage, accidents du tra- 
veil, sécurité sociale, logement... 

— Affaires : concentrations Industrielles, électront- 
que, chimie, pétrole, commerce des armes, banques, 
assurances, distribution. : 

—Agricükure : famine, sécheresse, évolution ton- 
cière, échanges agro-alimentaires. 

Où en sont les principaux pays ? 

—8B monographies à jour. 

— Des comparalsons par continent 

Une chronologie des événements 


Un index par thème et par pays 


Réalisé par 60 journalistes /168 pages/100 illusirations 112 F 
En vente chez tous les marchands de journaux. ” 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 


LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
PRÉSENTE UN PLAN DE LUTTE 
CONTRE L'INFLATION 
ET LE DÉAOT EXTÉRIEUR 


Madrid (U.PI.). — Le ministre 
M. Eduard 


l'augmentation des crédits 
Jl'mdustrie ; 


@ Le redressement de la ba- 


hors taxe ; 

© La lutte contre le chômage 
{qui frappe 7° de la population 
active), grâce à une augmenta- 
tion des in: ts publics 
comportant notamment l'octroi de 
50 de b= 


milliards pesetas de 
yventions d'État (3,7 miHiardé de 
francs) ; 


@ Un accroissement des revenus 
de l'Etat par des mesures fiscales 
non encore révélées: un plan de 
réforme de la fiscalité sera sou 
mis « pour ormation 
syndicats et aux partis : ae 

© La normulisation des rela- 
hors gociales, autorisant la 

‘orrma ti le syndicats libres et 
en. Ibéralisant la loi sur les 


© La modernisation 
ae m de l'agri 





En Grande-Brefagne 


CONIROLE RENFORCÉ 
DES PRIX ET DES MARGES 


Le gouvernement britannid 
a annoncé, mardi 22 février, qu'il 
e 


M Roy Ha! , & 
Qu'un projet de Lol sérait porte 
D N PoutoES 
durée indéfinie ». 
Outre le code des prix, 18 com- 
mission des prix serait habilitée à 
prix jUSSeS 
déboucher éventuellement eur les 
blocages « à caractère obligatoire ». 
Cette nouvelle politique, a sou- 
lgné M Roy, Hattersley, ae 
« plus ficac: 
cienne»s. Et 11 a ajeutf que les 
contrôles s'exerceront sur les 
marges bénéficiaires nettes: de 
toutes les entreprises et les 
marges brutes de détaillants 








BILLET 


UN DES RARES CRÉNEAUX FRANÇAIS AU JAPON 


Le prêt-à-porter parisien fait les délices de Tokyo 


Tokyo. — Récession ou pes, 
diminution du pouvoir d'achat ou 
non, les Japonais dépensent an 
moyenne plus pour s'habiller que 
pour se foger. Dans es vingt-six 
grends magasins de Tokyo, les 
ventes de vétements représentent 
chaque mois près de [a moltié 
du chittre d'offaires fqueique 
cent milllards de yens, soit envi- 
son 353 millions de dollars). 
Alors qu'il y a quelques années, 

‘ A aurait êté impensable pour de 
jeunes modélistes d'ouvrir une 
boutique à Ginza, par exemple, 
où Je mètre carré coûte dans 
des cinq millions de yens (17 500 
dollars), leurs noms se succèdent 
désormais le long des rues des 
quartiers chics de la capitale. 


Le marché du vêtement repré- 
sente annuellement quelque 
7 000 mikfards de yens (24,7 mit- 
llards de dollars). En 1976, les 
importations ont vreisemblable- 
ment atteint 200 milliards 
(706 millions de dollars} SI la 
prétérence va en général aux 
produits « made in Europe », 169 
modèles français jouissent d'üne 
image de marque Jusqu'à présent 
inégaiée. La mode française est 
eu Japon un élément de culture 
et les Japonaise acceptent par- 
fois de payer des produits de 
qualité deux ou trois fois plus 
cher qu'à Paris. Cette fascination 
a d'aleurs conduit nombre de 
fabricants nippons à affubler leur 
production de + griffes » fran- 
çaïses inventées, 

Les grands magasins se livrent 
Pour leu rpart à Une concurrence 
achernée pour avoir l'exclusivité 
des ventes des modèles « bouti- 
tique » créës par la haute cou- 


(De notre correspondant.) 


dure perislonne. Aulour des noms 
da grands couturiers français, 
que Je publicité multiplis dans 
les trains at les métros, sont 
organisées des présentations, 
patronnéss par des chalnes de 
télévision ou des groupes din- 
dustr'ais. 


Un show à l'américaine 


Les présentations Uennent plus 
du show à l'américaine que de 
Ja coHection, fut-elle d' = avant- 
garde ». (Ces maniesfations 
témoignent en tout cas de len- 
gouement des Japonals pour 
fout ce qui a un parlu mparisien. 
Récemment a eu lieu à Tokyo 
une présentation pour six créa- 
teurs français dans une selle qui 
pouvait contenir quelque six mille 
personnes. 

Les Jeponais ne laitent pas 
leur intérêt aux couturiers les 
plus connus. Hs {ont également 
venir de jeunes modélistes pour 
présenter leurs créations. Las 
plus célèbres comme ceux qui le 
som moins passent la plupart du 
temps des contrais de ficences 
avec les fabricants japonais. Ce 
qui veut dire que leurs modèles 
eont fabriqués au Japon. 

Le = prêt à porter », qui, lui, 
est fabriqué en France, acquiert 
une place de plus on plus impor- 
tante. Les exportations françalses 
en ce domaine ont atteint 8 mil- 
diards de yens au cours des huit 
premiers mois de 1976 et 
devralent se chiffrer à 11 mil- 
liards pour l'ensemble de l'an- 
née, enregistrant une augmenta- 
ton de 25 ‘lo par rapport à 1975. 


Les vêtements, qui représentent 
10 ‘ du totai des exportations 
françaises au Japon, sont le seul 
poste en augmentation. De hui- 
Heme client, le Japon est en 
train de devenir le cinquième 
marché de la Frence pour le 
vêtement. 

Jusqu'à ces dernières années, 
fes Japonais allaient en Franca 
pour acheter. Blen que ceîte 
pratique continue, las labricants 
français des trois fédérations du 
vêtements masculin, du vètement 
féminin et de la maille, ont créé 
en 1975 à Tokyo, avec l'appui du 
ministère de l'industrie, un bu- 
reau permenent, le « French 
Fashion Center ». 

Première expérience au Japon 
de représentation au niveau 
d'une branche industrielle, 
rsgroupant quatre mille petites 
et moyennes entreprises, le 
« French Fashion Center », qui 
travallle avec trois cents enlre- 
prises, organise deux jois par an 
des présentations de colfections. 
Celles-ci complètent une activité 
de prospection du marché, de 
services aux fabricants ef de 
contact suivi avec les acheleurs 
nippons. Selon M. Pierre Baudry, 
directeur du «French Fashion 
Center ». fa manifestation qui 
doit avoir lieu cefte semaine à 
Tokyo et à Osaka et à laquelle 
guarante-cinq fabricants devrait 
permettre de conllrmer un mon- 
tem de commandes de quarante 
millions de francs. 

Concurrencés en Europe par 
les prodults coréens et taiwañais, 
fes fabricants français prennent 
un peu icl leur revanche. 


PHILIPPE PONS. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 





À Rive-de-Gier (Loire) 


LE PERSONNEL OCCUPE 
L'USINE B.S.N.-GERVAIS-DANONE 


fDe notre correspondant.) 


Saint-Etienne, — Environ neuf 
cents des mille soixante employés 
de l'usine BSN. 

à Rive-de-Gler (Loire), ont décidé 
d'occuper ai mardi 


d 
‘deux m0S 
{le Monde du 17 décembre 1976). 


Depuis le 12 janvier, le = 
nel Cessait le travail une Beun 





FAITS ET CHIFFRES 





Automobile 


© CEHRYSLER A REALISE, EN 
1976, UN BENEFICE RECORD 
de 4226 millions de dollars 
(2,11 milliards de francs envi- 
Ton), à annoncé Ja direction 
du deuxième constructeur 
d'antomobiles américain. L'an- 
née précédente, Chrysler avait 
un déficit de 

2596 millions de -doliars 
(4,29 milliard de francs). La 
firme a réalisé 159 % des 
ventes ‘totales d'automobiles 
aux Etats-Unis (contre 14,9 % 
en 1975) et son chiffre d'af- 


de dollars (77,5 milliards de 
francs}, soit 35 % de plus que 
l'année précédente. — (A.F.P.) 





Étranger 
@ LA SOCIETE 
AMERICAINE 





turel_ Le des 
a affirmé que Texaco west 
abstenue de mettre en explol- 


uire la pénurie de gaz natu- 
que connaissent actuelle- 
ment les Etats-Unis. — (AFP. 


Énergie 





@ AU VENEZUELA, ja 
tion journalière de 
augmenté de 318 % entre le 
16 février 1976 et le 15 février 

1077. Elle s'est élevée à 

millions de barils par jour (120 

de tonnes par an) 

contre 1,78 (90 millions de ton- 
nes par an). 


e a 





bres 
Rome, on le sait, sollicite un 
Ré de 200 milique de dors 





La grève des banques de vendredi 
ne sera qu'une <première étape > 


Près de trois cent mille 
employés de banque sont ap- 
pelés à se mettre en grève 
pour vingt-quatre beures, 
vendredi 25 février, par les 
fédérations C.G.T. CFDT. 
FO. et C-E.T.C. (80 % de l'ef- 
fectif syndiqué), Le Syndicat 
national de la bruque 
iC.-G-C) ne s'assotie pas au 
mouvement. 


Les leaders des guatre organi- 
sations ouvrières, au cours d'une 
conférence de ont expliqué, 
mardi 22 fi , les raisons de 
cette nouvelle gréte, décidée 
après la réunion de la commis- 
sion nationale paritaire du 4 fé- 
vrier. Les représentants patro- 
neux, ont-ils dit, ont refusé 
d'ouvrir des négociations sur les 
principaux points de revendica- 
tion du personnel : augmentation 
du salaire mensuel de 38 points 
(200 francs) le ler janvier, révi- 


a lens { Re 
men un an), garantie de 
Temploi et de la rémunération à 
tous les agents « en cas de fusion, 
d'ab: tion, de concentration, de 
res on interne Ou e€z- 
fern ni RiTe ae FOURS neige 
tions destinées provoquer la 
démission des agenis concernés », 
amélioration des conditions de 
travail et de sécurité (par la ré- 
duction de la durée de travail 
hebdomadaire à 35 heures, 
Heu de 40 heures, et par un effec- 
tif de quatre personnes par gui- 
chet ouvert). 


« La seule chose que les ban- 
qœuiers nous proposent, a affirmé 
M. Bégot (C-F.D.T.), c'est d'exa- 
miner le 4 mai seulement l'éno- 
Jation de l'indice INSEE, que 
Tous ons comme instru- 


au 


OUEST NT 





ment de mesure. Ainsi, le per- 
sonnel des bu: devrait- 
attendre jin mai pour voir sur 
fonoihdiqu manten du pour 
maintien du = 

Les banquier 


voir d'ac » rs, 
ajoutent les syui remet- 
tent en cause, aussi bien au ni- 
veau des étal ts qu'au 
niveau national, une série d’avan- 
tages _ ac- 
cords d'établissement — et ils 


que le commerce de l'argent 
Celui qui a le plus rapporté 
en 1976 ». Selon M. la grève 
de vendredi ne sera qu'une « pre- 
mière étape». Les que orga- 
nisations doivent d'ailleurs se 
revoir le lundi 28 février pour 
décider de l'action qui suivra 


LES MÉTALLURGISTES C.G.€. 
S'OPPOSENT 
A UNE ACHON COMMUNE 
AVEC LES PME. 


« Les ces ue la C.G.C. 
ne sont pas engagées par la 
décision de M. Yran Charpentié, 
président de cette centrale, de 
s'associer auz GIR » (Groupes 
Initiative et Responsabilité), a 
déclaré, le 22 février, M. Paul 
Marcheili, président ée la fèdé- 
ration C.G.C. de la métallurgie. 
Les instances de la C.G.C. n'ont, 
en effet, pas été consultées sur 
F'initiative qu'a prise M Char- 
pentié, dont le caractère politique 
n'est pas contestable aux yeux 
de M. Marchelli Ce dernier estime 
que, pour les quatre-v ouze 
syndicats de sa fédération, il est 
« impensable », dans les conditions 
actuelles, d'enviseser une action 
commune avec lies P.ME. car 
c'est avec ces entreprises que les 
ingénieurs. cadres eb techniciens 
de le métallurgie C.G-C. rencon- 
trent le plus de difficultés. 

Auparavant, M Marchelli et ses 
amis avaient exposé la pravité 
de la crise de la sidérurgie, de 
la construction navale et de l'élec- 
tronique. Ils s'opposent à tout 
Ucenchement qui ne serait pas 
compensé par des créations d'em- 
plois au niveau régional. Les 
nafionalisations. déclarent-ils, ne 
résoudrajent pas la question. 


nn 


e Le Syndicat national profes- 
sionnei des médecins du érancu, 
adhérant à la Confedération des 
syndicats médicaux français, 

son désaccord sur la par- 
ticipation Œu docteur Monter, 
président de la CSMPF., à la 
sen = GLR. Res Je 
tiative et responsal . à Cela, 
déclarent les médecins du travai 
ne peut qu'obscuroir les raisons et 
tes buis da l'action syndicale et, 
surtout, prèter à des MünŒUVTÉS 
politiques. » 
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ÉAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
nes RER 


LE 





TTNTIENE 





COMPAGNIE LA HÉNIN 


Compagnie La Eénin, au Cours de su 
Em samlaistrateurs AL de Fages du : 
Grédr foncler €t lmmobller, & 





d'ecmimistranion de la 
réveier 1871, 2 ES “ 
Letour, président-cirecteur general du ni DS jonnais. 
ü directeur général acjoitt du t Mr 
# et Caen es de s01 president, i a cppelé M. de Fages de Latour 
aux fonctions ce vicé-pres dent. $ A pe RS 
trouveront reniortés les liens UILSSR2E PIgR Hénin 
et 18 Crédit foncier et immobiller et maintenue la structure juridique deg 
teur € eatrée conflrme la coopératlon très étroite 
tre le Credit iyonnsls ©t la Compagnie La 


Quant à M, Galiur. son 
mpagole La Hénin est dorénavant 


Le consell 
séance du 11 





existant depuis longtemps en 


RSR conseil d'adremnistration de la Co 
composé comme si ë 





 EEERT 


1) Administrateu et 










. président-directeur général 


CHE ce-président directeur Eénérs] 
atour icé-président 

Saber ss administrateur 

Galot » 


Genton 
Wortnse - . 
La Compagnie finenciére de Suez 
représentée par Af. Mailes 
Le Crédit fonéser 
senté por M. Laxin 
Le Crédit ingus: 
représenté per ML Chati'lon . ie % 
no Corporation représenté 
M. Combemale 
L'Unjon des assurances 
représentée par M. de Lestrade 















2) Censeurs : 

MM. Aubé. 

de Chalus. 

Chegaray. 
des Courtis, 
Daurelzer, 
La Fonta, 
Frances. 





CRÉDIT L_NATIONAL 


Le Crédit national doit prochaine- 
ment émette un emprunt sur le 
marché intérieur. 


EE) 


BANOLE TRANSATLANTIQUE 


Deus sa séance du 21 février 1977, 
le conseil d'admimisrretion de ln 
Banque transatiantique. réuni sus 








La situation au 4 Jan- 
vier 197 s'élève à 186 vall- 
liards 887 millions. 


Au passif, la rubrique 
ælostituts d'émission, ban- 
ques er entreprises non ban- 
caires admises au marché 
monétaires figure pour 
87L6 millions en comptes 
à vue ct 41.733,4 millions eu 





la présidence de BL Philippe Armard, " 
a eraminé les comptes de l'exercice çompiea +6 emprunts à 
1976, qui font ressortir un bénéfice ë 

net de 8499894.72 francs vontre Les comptes d'entreprises 
8683253.92 francs pour l'exercice ét divers s'inscrivent Pour 
précédent, 16.917,2 millons en comptes 


à vue et 12.093,89 millions en 
comptes à échéance. 

Les comptes de particu- 
Lers atteignent 18.778,7 ml- 


I a été décidé de proposer à l'as- 
semblée générale ordinaire. qu se 
tiendra Je 25 avril prochein, de dis- 
actlon de 50 C 





tribuer un dividende de 6,50 francs 
par action de 50 francs (l'impôt ed. ne RlcOe OUT le 
déjà versé au Trésor étant de 3,35 comptes "& échéenre et 
francs), égal à celul de l'année pré M1.0604 mulllons pour les 
okdente. comptes d'épargne à régime 

spécial. 

Les bons de caisse appa- 
BANQUE PARISIENNE DE CRÉDIT | À pléot pour Ste "Ent 
56, rue de Châteaudun, Paris-9° Le total des resgouross de 
à 68.300,9 





chentèle s'élève 
millions. 

A l'actif, les crédits à In 
clientèle s'élèvent Web Je 
portefenLle à 712423 muil- 
ions, répartis comme suit : 
35,514,1 millions de crédité à 
court terme. 20.618,7 mil- 
lions de crédits à moyen 
tarme, 20.808,4 ns de 
crédits à long terme et pour 
les comptes débiteurs 
13-854,6 ons. 

Les banques et entrepri- 
ses non bancaires admises 
au marché monétaire figu- 
rent pour 3.364 millions 


RECTIFICATIF 
à Fannonce du 9 février 1977 


La société ECAP limite seulement 
son activité à celle de marchands 
de biens De ce fait la garantle 
dont elle bénéficialt pour les Re 
rations de transactions immobilières 
de us le le février 1973 est sup- 
pri . 









FABRICANT - VENTE DIRECTE 


(comptes à vue) eb pour 
34298,9 millions (comptes et 
prèts & éch . 


Le vocal de la situation 
consolidée da groupes à la 
du 4 janvier 1977, s'établit à 
202 milliards 812 millions. 


; 
ÿ 
î 
j 




















NET 


DOTDOS DAC SENTE DURS OT ART OR TS TRATON DES ESA RAC DOTE SD ER ANS CRT R DAS D SONDE COTE GED RDS TT OS TRS RTE RNA ROUTE GÉ ÈS 


En pes FITH D FF 
CS AIR EURE ER Lys 
HE fRbe «3 mass ER 


Vourally for 
French business news- 
The Wall Street Journal 


&s a business person in France, you need the most objective 
source of business news vou can get vour hands on. A source 
that briefs vou on significant events in France, and keeps you 

ted on the latest happenings outside the country, too. 

The Wall Street Joumnal is the one business n per that 
does both. The Journal lets you know when the Dans stock 
market soars, why the Government saus “non” to more SST's: 
and also how vesterday's developments in Saudi Arabia could 
affectyou… France... Europe. ..the world. 

Each business day. pou can depend on The Wall Street 
Journal—vour ally for French business news. Pick up a copy 
Soon at your hotel, newsstand or kiosk. You'll be glad you did! 


Votre allié dans le monde 
des affaires en France- 
- The Wall Street Journal. 


En tnt qu'homme d'affaires en France, À vous faut la source 
d'information la plus objective possible. Une source qui vous 
informe des événements notables en France et vous tient au 
courant également de l'actualité à l'étranger. 

The Wall Street Journal est un journal d'affaires qui joue ce 
double rôle. The Journal vous fait savoir quand 1 Bourse de 
Paris a une hausse subite: pourquoi le gouvernement dit “non” 
aux demandes pour davantage d'avions supersoniques, et aussi 
comment les derniers événements d'Arabie Séoudite risquent 
de vous affecter..….vous. ja France. ..l'Europe...je monde. 

Chaque jour ouvrable vous pouvez compter sur The Wall 
Street Journal—votre allié dans le monde des affaires en 
France. Prener-en un exemplaire à votre hôtel ou dans un 
kiosque. Vous ne le regretterez pas. 


The Wall Street Journal 


La maïson distributrice NM.P.P.—233-44-22 - Département Etranger 
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&BCT. {— 6 %). Notons qu'en 
raison de graves dijjicullés Ten 



































NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 



































LES MARCHES FINANCIERS F ja] vus 


Cours 
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UN JOUR : 
DANS LE MONDE 


Z ‘AMÉRIQUES 

— VENEZUELA : les accusations 
américaines contre fe prési- 
dent Perez provoquent un in- 
cident diplomatique entre Ca- 
racas et Washington. 


2. ASIE 

— JAPON : le gouveruement re- 
douts les conséquences d'un 
retrait purtiel des troupes 
américaines stationcées en 
Corée du Sud. 

3. PROCHE-ORIENT 

— EGYPTE : la fin de la mission 
de M de Guiriagaud, 

— La réconciliqtion entre 
FO.LP. et la Jordenie pour- 
rait faciliter la reprise de la 
Contérence de Genève, 


4. AFRIQUE 
5 


EUROPE 

— ESPAGNE : le 

repousse le légalisation du 
parti communiste et fait arré. 
ter le dirigeant des gnérille- 
ros du Christ-Roï, 


Gà8, POLITIQUE 
— La PCF. et les libertés 
« Le vrai problème », une 
fibre opinion de Claude Roy. 
— La préparation des élections 
municipales : en Essonne, la 
gauche progresse avec la 
croissance démogruphique. 
8. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 
— NORD-PAS-DE-CALAIS : Va. 
leuciennes, développer le 
commerce pour pallier la ré- 
cession de la sidérurgit 


SL EQUIPEMENT 


— À PROPOS DE. : le budget 
et les PTT. 


18. ÉDUCATION 

— Le CNIT.E, la plus grande 
école de France. 

10. SCIENCES 

— Le satellite européen Meteo- 
sat en essai à Toulouse. 


11. FUSTICE 

— Un « rodéo automobile » mor. 
tel devant la cour d'assises 
du Val-d'Oise. 


12. SPORTS 





LE WANNF GES ARTS 
ET DES SPECTACLES 
Pages 13 à 2 
EXPOSITIONS : Baderou au 
musés de Rouen ; gcuiptures 
S'Anthony Caro: Dessi ë 
LIVRES : e je Style et 1'Idée », 
de BSchoenberg: « Danse et 
parciesisme en éducation », de 
Claude Pujade-Rensud. 
CULTURE : Ds Beaubourg à 
Vincennes. ” 
VARIÉTÉS : Le Pink Floyd à 
Paris. 





22. PRESSE 

…— Les propositions de M. Mottin 
ne peuvent régler la conflit 
du Parisien libéré, selon le 
Livre CGT, 

22 RELIGION 

— Du bon usage des controdic- 
tions. 

28 à 30. LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 

— ETRANGER : le prêt-à-porter 
purisien foit les délices de 
Tokyo. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
classées (23 à 28) ; 


Annonces 
Aujourd'hui (28) : ; 
< Journal : Météo- 


Bourse (31). 





REDRESSEMENT DU FRANC 
ET DU DOLLAR 
à fa suite d'interventions 
pour freiner le deuischemark 


Une retournement de tendance est 
intervenu ce mercredi 23 février sur 
le marché des changes. Le franc, Le 
dollar et La iîvre, qu! donnslent des 
signes de falblesse depuis plusieurs 
Jours, se sonf redressés, alors que, à 
l'inverse, le deutschemark fléchissalt 

Le redressement Qu france an 
concerné toutes leg devise, y com = 
pds le dollar, lui-même eu hausse. 
C'est ainsi qu'à Paris les cours ‘du 
dollar et du deutschemark sont res- 
pectivement. revenus de 4954 à 
4,989 F et de 209 F environ à 
298 F. 

Ce retournement de tendance a 
surpris les Spécialistes, qui J'atcri- 
buent — avec toutes les précautions 
d'usage — à une intervention concer- 
tée des banques centrales, interven- 
tion destinée à « casser s la hansse 
prolongée du déutschemark. 





ABC D FGH 


Demandant audience au président de la Répuplique 


M. André Amalrik manifeste devant l'Éysée 


Un nouveau refus d'audience à été opposé, ce mercredi matin 
23 Jéprien, OC André Amaiïrik par la présidence de la République 
aprés cel lundi dernier. L'historien dissident soviétique s'était |, admis, 
présenté, mercredi matin à 9 h. 30, devant l'entrée du palais prési- | | t2t OUERndAIS, à 
dentiel, avec une pancarte portent en françuis Finscription suivante 
a Exigez l'application des accords d'Eelsinki ». J7 diséribuait en même 


êemps des tracts aux passants. 


interpellé par Ia police, il semble 
avoir èté conduit dans Un commis- 
sariat voisin d'où il a été relâché 
peu après. Selon d'autres informe- 
tions, if aurait été emmené à bord 
d'un car de police d'où, après véri- 
fication d'identité, on l'aurait reiäché 
boulevard Malesherbes. 

A 11 h 15, tandis qua les forces 
de lordre étabilssalent des bar- 
rages au bas de l'avenue de Merigny 
et Intordisalent ainsi l'accès de la 
Place Beauvau, M. Amelrik es rélne- 
tallalt devent le porche central du 
pelais -de l'Elysée, gardé par un cor- 
don de policiers A plusieurs 
reprises, des policiers en tenue ou 
en civil demandaient à M André 
Armairik de cirouler, sans que celui-ci 
accepte. Devant ce refus, vers 
F1 h 90, trois policiers en civil 
entrafnalent le dissident soviétique 
100 mètres plus loin, à l'angle de le 
rue du faubourg Saint-Honoré et de 
ja rue de Duras, af de dégager 
l'entrée principale du palais de 
l'Elysés. 

L'impression prévaut qu'ordres et 
contre-ordres se multiplient, comme 
en témoigne l'hésitation des poli 
ciers eur la conduite à tenir devant 
ca = mamfestant ». 


Le tract distribué 


Le texte du tract en français dis- 
tibué par M. Amalrik devant le 
palais de l'Elysée, est le sulvent : 

<L'errestation en URSS. de 
quatre membres du Groupe de sur- 
veillance de l'application des accords 
d'Helsink! prouve l'intention du pou- 
voir soviétique de mettre un terme 
au mouvement pour les droïts de 
rhomme en U.R.S.S. et de ne pas 
appliquer ces accords. 

+ Les dirigeants soviétiques sont 
bréoccupés par la réaction du pré- 





sident Carter au défi lancé per 
TUR.SS. à l'esprit d'Heisinki et veu- 
fent utifflser la France pour briser 
Funité occidentale en matière de 
droits de l'homme. 

» En tent que représentam du 
Groupe de survelifence, j'ai demandé 
audience eu président de la Répu- 
blique. Celle-ci m'a 616 refusée, car 
il a été estimé que Cela consttus- 
rait une ingérence dans les affaires 
intérieures de l'URSS. 

+ Les droïs de l'homme, dit en 
core le tract, ne Constituent pas une 
affaire Intériaurs de quelque pays 
que ce soit. !ls sont confirmée per 
de nombreux accorde Internatlonaux, 
signés aussi bien per la France que 
par l'Union soviétique. Les droits de 
Fhomme constifuent le seul fonde- 
ment moral rée! dune eolldarité 
imernationale authentique. 

« La FrenCa sera capable d'ouvrir 
» son esprit ef son cœur eux grands 
» chengements et à la nouvelle sol 
»« derñé qui resserrent l'humanité 
» d'aujourd'hui », écrit Je président 
Veléry Giscard d'Estaing dans son 
flvre Démocrake française. 

* Pour attirer l'attention du gouver- 
nement! et de l'opinion publique en 
France sur les problèmes des droits 
de lhomme, sur limporiance des 
accords d'Heisinki, ainsi qu'en signe 
de sollderñé avec les détenus poll- 
tiques de l'URSS. je fais Ici, ce 
Jour, devant le palais du président 
de la République, une grève de la 
faim. 

La Frence est le premier pays 
en Europe qui a proclamé le-prin- 
cipe des droits de l'homme et je suis 
convaincu que Je peuple français 
croft en ces principes. » 


(Lire page 6, nos informations 
eur le « face à face » Marchais- 
Amalrik.) 





DANS LES PAYS DE L'EST 


Une centaine de contestataires soviétiques 
demandent le respect des accords d'Helsinki 


se A MOBCOU IE ou 
dimir HBorissov restera ‘nterné 


«dans son iniérét» parce Que sa 
maladie mentale a empiré ». 
£ Su resle came ec obverre un 
Len pérspectioes de sont 
bonnes », R déc à r ce 
TS de Phégiiat paychiatrique de 
où est u cet ou- 
trente-trois ans, cofon- 


# 
8 


cuetlli jusqu'ici trois cent quinze 
Un groupe de pentecütistes ont 


religion ». Le pasteur non officiel 
Nikolai Goretoi, du village de 
Starotytorovskaya (Caucase du 
Nord), æ& déclaré que avaient 


concernent, selon lui, 
natre-vingt-die indivane EE 
el cent vingt-cinq 
sonnes d'autres communautés 
pentecôtistes soviétiques. 


Paul Goma. dont le téléphone a 
été rétabli, a déclaré à notre cor- 
à Vienne qu'i avait 
été convoqué mardi au comité 
centrai du pare ee u pente 
entretenu pen beure 

demie avec M Cornel Burtica, 
membre du bureau politique et 
secrétaire du parti Chargé des 
questions idéologiques et culbu- 


Au cours de l'entretien, M Bur- 
Hea lui a laissé entendre que cer- 


P 
En cercle écrit U y à six ans En 
parues S rétranger ne Pourra être 
pe Le po 
éditée en Roumanie (la Cellule 
&es libérables la Porte, Gherla). 
M Burtica a affirmé à M. Goma 
qu'il a était toujours membre de 
nion des écrivains de Rouma- 


ie ». Or, il y à quelques jours, 
Pécivain avt dé exclu de 
nion des écrivains 


vriér). L'Association dénonce en 

iculier le fait que l'adminis- 

tion alt choisi une procédure, 
qualifiée d' « arbitraire », pri- 
vant Mlle Adjali de la possibiltté 
de présenter . der ee : 
commission le on. e 
demande qe Taseté d'expulsion 
soit rapporté, 


@ Francisco fsgieas, le théori- 
cien anarcho-syndicaliste espa- 
ol, est décédé à Barcelone à 
Fâge- de quatre-vingt-trois ans, 
Sn ar a 
ération ni 
{CN T.). de tendance anarchiste, 
ministre de la défense du gou 


La firme uéronautique ger- 
moe rriaise VFW-Fokker 
mettre en Chômage pertiel œille 
quatre cents emplayés de son 


usine d'Einswarden à la mi-mars. 
Cette 


sont en cours avec le comité 
d'entreprise sur l'introduction 


d'une période de chômage partiel | 


aux usines de Lemwerden, 


En Ouganda 





Deux tribus seraient victimes 
d'une nouvelle vague de répression 


éléments de 
22 février, des 
février, que £ ne 


on a "brésident ns 
le æ 
adressé messages de condo- 


ee MR este do 
à Kampals, ée 


Au Salvador 


DE NOMBREUSES IRRÉGULARITÉS 
… AURAIENT MARQUÉ 
L'ÉECTION PRÉSIDENTIELLE 
DU 20 FÉVRIER 
{De notre correspondant.) 


Mexico. — Le général Carlos 
Humberto Romero, candidat du 
de réconciliation nationale, 
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A LONDRES, le nouveau 
ceétaire su Forelgn Office, 
M. David Owen s'est déclaré, Mar- 
di, « horrifié», tandis que M Cal- 
laghan à demandé à la commis= 
sion des droits de l'homme de 
l'ONU, qu siège depuis le T jé- 
vrier à done me. Le 
uète. (Four la : 
à RP i mardi 


réuni 1 a 
huis clos examiner les plain- 
tes dépoRes auprès de lui par 
Conseil mcÉcee des Éelses 

ue 
Rien n'a fAtré de ces délibé- 
ratians.} 


Sénat 2 adopté à l'unanimité une 
zésolution condamnant lattitude 
du gouvernement ougandais. 


@e A MONROVIA. le président 
lbérien, M Toïbert, a invité le 
maréchal Amin à faire toute la 
lumière sur la mort de l'arche- 
vêque Luwum, afin d'« apaiser 
Taniété du monde entier». 

@ A LOMÉ, cependant, le 
colonel Juma, ministre ougandais 
des affaires étrangères, à dénoncé 
devant le conseil ministériel de 
J'O-U.A. j'agression dont son pays 
est victime «de a part de l'im- 
périalismes. — (AFP. Reuter. 
U-PJI., AP.) 


[La répression quil frapperait 
actuellement les ethnies Scholl et 
Langi n'est pas nouvelle. I semble 
que le président Amin Dada n'ait 
jamais pardonné sus soldats appar- 
tenant à ces tribus d'avoir refusé 
de se joindre au putsch contre 
Fancien président Bllton Oboté, en 
janvier 1971 


Selon des informations que rap- 
porte notamment Eric Wiederaann, 
dans son onvrage # Amin Dada » 
€ le Monde » du 22 février), plu- 
sieurs milliers d'entre eux ont, en 
juillet 1971, payé de leur vie cette 
fidélité. 

D'après les réfugiés arrivés à Nal- 
robi, le président ougandais souhaite 
intégrer dans son armée des recrues 
veques du Soudan méridional Une 
vieille complicité lie, en effet, le 
maréchal aux tribus soudanaises 
anyanyas. Elle remonte à l'époque où 
ces dernières étalent en rébellion 
contre Khartowm.] 


Une mise au point 


LA HAUSSE PROGRAINE 
DES PRIX 
GONFLE LES VENTES 
D'AUTOMOBILES 


Les Inquiétudes montrées par les 
constructeurs d'automoblles à la 
veille de l'hiver se révelent vaines. 
En dépit du plan Barre et de la 
montée du chômage, les ventes 
d'automobiles se maintiennent à 
un niveau élevé. En janvier, ind}. 
que !2 note de oncture de la 
chambre syndicale, les imimatri- 
cuiations ont aëteint 160250 uni- 
tés, soit 5,7 de plus qu'en 
janvier 1976 (qui marquait 
une nette reprise). Les exporte 
tions des firmes françaises ont 
progressé de 17,5 %, phénomène 
lié en partie au lancement ds ls 
pensais Cr a rs eurp- 

Sens. ant production, 
Dec 283 405 unités, elle à dépassé 
de 10,8 © son niveau de l'an passé. 


Les résultats du mois de février 
promettent d'étre encore mel- 
leurs, et d'atteindre selon les 
constructeurs des niveaux eéton- 
rantss. Il est vrai que la proxi- 
mité d'une hausse des prix a en- 
couragé les ventes : la plupart 
des concessionnaires, qui redoutent 
les effets des nouveaux contrats 
de ventes prévoyant une garantie 
de grix de trois mols, n'ont pas 
hésité à faire du <forcing» pour 
se débarrasser de leurs stocks 
avant l'annonce d'une majoration. 
Les négociations menées par les 
constructeurs avec la direction des 
prix sont en effet sur le point 
d'asoutir et le prix des voitures 
devrait ètre majoré eu mars. La 
hausse giobale pour l'année 
atteindrait 5 % à 5,5 %, les firmes 
hésitent encore à appliquer cette 
majoration en une seule fois ou 
par étapes. 

Si les résultats de l'automobile 
sont bons, en revanche les ventes 
de véhicules utilitaires continuent 
de diminuer. En janvier, les im- 
matriculations n'ont baissé que de 
3,5 % par rapport à l'an passé, 
mais les exportations ont chuté de 
168 %. Saviem et Berliet ont dû 
avoir recours au chômage partiel 
en décembre et envisagent de 


cours des bains mois, compte 
tenu de la faiblesse de leurs 
carnets de commandes. 






de M. Liehermaun 


sur l'incident Béjart> 


Soucieux « de rétablir lim- 
pertialité des faïfs » dans fa 
querelle qui a opposé tout 
récemment l'Opéra de Paris à 
Maurice Béjart, M. Roïf Lieber- 
mann, administrateur de a 
Réunion des théâtres lyriques 
nationaux, tient, ce mercredi 
après-midi 23 tévrier, au palais 
Garnier une conférence de 
presse dont la mise au point 
Ilminaire précise que, contra 
rement aux déclarations de 
l'animateur et chorégraphe des 
Balets du vingtiëme elècle tant 
à la presse qu'à {a télévision, 
jamais aucune nok de service 
ne lui a interdit l'accès du 
Théâtre de l'Opéra 


En réalité, depuis un an.et 
demi M. Liebermann était en 
contact lrès amical avec Mau- 
rice Béjart à propos d'une soirée 
qui devait lui être consacrée 
et qui, devant fl'Impossibiité 
regrettable d'afficher une créa- 
Uon, s'articuiait autour d’un 
programme comprenagt tr ais 
reprises : fe Marteau sans 
maître de Boulez, le Chant du 
compagnon errant de Malher et 
le Sacre du printemps de Stra- 


vinsky. 


Sur la foi d'un accord verbal, 
confirmé par une lettre officiehe 
du 22 avril 1876 valant enga- 
gement, l'administrateur de 
l'Opéra a donc signé des 
contrats avec un chef d'orchestre 
(M. Gilbert Amy), des chanteurs 
et un guitariste (M. Heine}, en 
mème temps qu'il inscrivait, 
pour le 17 février 1977. la pre- 
mière des dix « solrées 
Béjert » prévues, dans le souci 
des impératifs d'une program- 
mation stricte, exacte. Cepan- 
dant. le 13 octobre Maurice 
B$jart informait M. Liebermann 
que « n'ayant aucune nouvelle 
de l'Opéra », Il considérait que 
le projet avait été abandonné 
et qu’ « {! valait mieux repenser 
dans un avenir plus lointain à 
un programme rénové, évantuel- 
tement à une création ». Alore, 
pour ne Pas Couper {es ponts 
— et garder s3 parole aux 
artistes engagés. — M. Lieber- 
menn a donc dépêché à 
Bruxelles Mile Verdy, au titre 
oficieux du directrice du ballet, 
pour faire revenir Béjan sur sa 
décislon, écrivant par le même 
courrier une [ettre où Il ajoutalt 
à l'intention du grand choré- 
graphe : « Je me réjouis beau- 








coup de vous recevoir dans 
cette Maison qui vous espère 
impetiemment et qui a besoin 
de vous, de votre sensibilité, de 
votre intelligence artistique et 
de votre tejent pour donne une 
nouvelle vie à notre ballet. » 
Mile Verdy est revenue bre- 
douille, indiquent que Béjart 
avait néanmoins accepté de 
venir superviser les dernières 
répétitions du Sacre du 
printemps. L'administrateur de 
l'Opéra, modiflant précipitam- 
ment son programme, a donc 
engagé le chorégraphe argentin 
Oscar Araîz pour règler {es 
Chants du compagnon errant. 


Au début de cette snnée, 
Rudoïf Noursev s'annonçait pour 
trols eomaines de représents- 
tions au Palais des sports, et 
Béjart, qui s'activait à monter 
son Molière imaginaire avec lés 
Balleis du vingtième siècle au 
Théâtre des Champs-Elysées, 
l'autorisa proprio mots en pro- 
grammant le pas de deux de 
Malher à la période primr- 
tlevment prévue pour l'Opéra : 
les Chants du compagnon errant 
justifiaisnt leur nom, mais deve- 
naïent singulièrement grinçants… 


M. Ro Liebermann piqua une 
colére digne des directeurs 
d'opéres soumis aux caprices 
des prima donnas bien dans le 
style de l'éclat qui opposa 
Rudoff Bing, directeur du Metro- 
polltan Opera, à Maria Callas : 
les échos en retentirent jusque 
dans les couloirs tes plus recu- 
lés du palais Gemier. « De (& 
à imerdire à Maurcle Béjart 
l'accès de la Maison — et ce 
Par une nots de service — [ y 
a un pas, déciars M. Lieber- 
mann Que je n'ai pes franchi. 
La meilleure preuve en est que 
M. Bélart est venu en mon 
absence, comme convenu entre 
lui et Mile Verdy, superviser les 
quarre dernières répétitions du 
Sacre du printemps et y appor- 
fer es rocUlicstifs qu'il «a 
estimés utiles. » 


Souhaitons qua cette défense 
et_ illustration de l'Opéra, qui 
affirme une autorité que lul 
contestent trop souvent ceux-là 
mêmes dont lea œuvres, pour 
leur honneur, sont au réper- 
toire, soient prises en bonne 
pan, et que !' « incident Béjart = 
n'ait pas de suites eur des 
terrains moins plaisants que 
notre première scène. 
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